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EXPLICATION 

DU    FRONTISPICE. 

"^  Iconologie  ^  repréjentée  far 
cette  femme  ctjfiÇe  qm  a  une 
^  diurne  à  U  main  _,  décrit 
les  êtres   moraux  nue  le 
Génie  lui  développe* 

On  a  défilé  la  ^uftice  par  tépée 
que  tient  un  petit  Génie  s  U  Piété ^ 
par  l"" Autel  fur  lequel  il  ejî  appuyé. 
Le  fécond  Génie  porte  un  carquois  y 
attribut  de  l' Amour.  Le  troiféme  a 
unfein  O  un  aviron  :,  jymboles  de 
la  Tempérance  C>  de  la  Navigation. 
Il  s' appuyé  fur  une  urne  j,  attribut 
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des  'Divinités  des  Eaux  ^  des  Tleu* 
"ves  ^  des  Naïades  :,  û>c. 

On  voit  au  bas  de  l'E/lampe  piu^ 
feurs  autres  jymboles  facdes  à  recon^ 
tîottre.  Les  Médailles  éparfes  indi-^ 
quent  que  l'iconologie  doit  être  fondée 
Jur  la  connoijfance  des  Médailks  O^^ 
des  Monumens  anùques. 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE. 

O:\iME  la  Peinture  ^  ainfî  que 
la  Poéfie ,  vie  de  ii(ftions  ^  les 
Peintres  ,  à  l'exemple  des 
Poètes  ,  fe  font  étudiés  à 
perlonaitier  les  Vertus,  les  Vices  ,  les 
PalTions. 

La  fcience  qui  enfeigne  à  peindre  ces 
êtr^s  intelîeéluels  par  des  images  fenfibles, 
fe  nomipx  *  Iconolo^ie.  C*eft  àts  Médail- 
les ^  des  Sculptures  antiques ,  des  ouvrages 
à^s  Poètes  Grecs  &  Latins ,  qu'elle  em- 
prunte les  attributs  particuliers  à  chaque 
Divinité ,  &  les  fymboles  qui  caraclérifenc 
les  êtres  allégoriques.  Elle  repré fente  Sa- 
turne en  vieillard  tenant  une  faulx ,  Ju- 
piter armé  d'un  foudre,  avec  un  aigle  à 

*  Ce  mot  tiré  du  Grec  ,  vient  dV«&/N ,  image  j 
&  de  >.iyc;  j  difcours. 
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fes  côtés  ,  Neptune  tenant  un  Trident , 
Mercure  un  Caducée ,  &c.  Elle  donne  à  la 
Prudence  un  miroir  entouré  d'un  ferpent; 
à  la  Juftice ,  une  épée  ce  une  balance  ;  à 
la  Fortune ,  un  bandeau  &  une  roue  ;  à 
tous  les  Fleuves  j  des  couronnes  de  rofeaux 
&  des  urnes. 

Un  Artifte  ne  peut  à  ces  images  con- 
nues &  autorifées  en  fubftituer  d'autres , 
fans  s'expofer  à  devenir  obfcur  &  inintel- 
ligible. L'Allégorie ,  dit  de  Piles ,  eft  une 
cfpece  d€  langage  qui  doit  être  commun 
entre  plufieurs  perfonnes ,  &  qui  eft  fondé 
fur  un  ufage  reçu.  Rubens  de  le  Brun 
n'ont  pas  toujours  obfervé  cette  régie  afTez 
fcrupuleufement.  Aufïï  leur  a-t'on  repro- 
ché que  la  plupart  de  leurs  Tableaux 
étoient  des  énigmes;  &  que  les  Galle- 
ries  de  Vcrfailles  &  du  Luxembourg 
offroient  beaucoup  d'Allégories  que  les 
perfonnes  les  plus  verfees  dans  la  My- 
thologie &  la  Science  des  Emblèmes  a- 
voient  peine  à  deviner.  Je  crois  cependant 
qu  on  ne  pourroit  accufer  de  Néologifrne 
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les  Artiftes  qui  feroient  ufage  préfentement 
des  nouveaux  iymboles  employés  par  ces 
grands  Maîtres.  Leurs  figures  allégoriques 
nous  font  devenues  en  quelque  façon  fa- 
milières par  les  explications  qui  en  font 
répandues ,  &  par  les  Gravures  qui  les  met- 
tent continuellement  fous  les  yeux.  Ces 
figures  allégoriques  font  même  devenues 
nécelTaires ,  pour  caracxérifer  plufieurs 
êtres  moraux ,  dont  on  chercheroit  vaine- 
ment des  Emblèmes  dans  la  ledure  des 
Poètes  &  dans  Texplication  des  Médaille^.. 
C'efl  pourquoi  je  n'ai  pas  fait  de  difiiculté 
d^en  inférer  pluileurs  dans  ce  Recueil. 

Mais  fuuit-il  qije  l'Allégorie  foii  auto- 
rifée?  Non ,  il  faut  encore  qu'elle  foit  né- 
ceiTaire;  car  tant  que  l'Hiftoire  fe  peut 
éclaircir  par  des  objets  fimples  qui  lui  apr 
partiennent,  on  ne  doit  pas  chercher  deg 
fecours  étrangers  qui  l'ornent  bien  moin$ 
qu'ils  ne  rembarrailent ,  &  qui  font  mêm« 
contraires  à  l'effet  du  Tableau ,  puifque  \t 
rôle  des  figures  allégoriques  efc  toujours 
&Qid  :  çe^  font  des  perfonnagçs  .que.  rimât 
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gination  ne  faifit  pas ,  ou  du  moins  aufquels 
refprit  ne  prête  pas  volontiers  cette  réalité 
néceflaire  pour  Tadion  ;  mais  quand  mê- 
me l'Artifte  réuflîroit  à  imprimer  quelque 
forte  de  mouvement  à  ces  efpeces  d'Ac- 
teurs ,  la  periuafion  où  nous  fommes  que 
ce  font  des  perfonnages  fidifs,  diminue- 
roit  toujours  notre  intérêt.  Un  Acteur 
tout  puilTant  qu'il  foit  pour  faire  naître  en 
nous  les  fentimens  qu'il  reffent ,  ne  par- 
vient qu'à  la  moitié  du  but^  fi  ceux  qui 
font  autour  de  lui  ne  contribuent  par  leur 
jeu  muet  à  terminer  le  tableau  des  pallions 
qu'il  exprime.  -Or ,  pour  le  terminer  ce  ta- 
bleau ,  &  porter  au  cœur  les  plus  vives 
împrejfïions ,  il  faut  que  les  perfonnages 
mis  en  fcêne  foient  fufceptibles  d'un  vif 
intérêt  :  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  trouver  en- 
core une  fois  dans  des  perfonnages  mé- 
taphyfiques ,  &  qui  n'ont  d'autre  exiften- 
ce  que  celle  que  notre  imagination  veut 
bien  leur  prêter. 

Raphaël  fentoit  bien  ce  défaut  d'a<5fcion 
âans  les  figures  allégoriques.  Aufli  cet 
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Artifte  iî  fage  ne  ks  a  employé  le  plus  fou- 
vent  que  dans  des  hors- d^œuvre,  comme 
dans  les  ornemens  qui  fervent  de  bordure 
ou  de  foutien  à  fes  Tableaux ,  dans  les 
bas-reliefs  des  ftatues  qu'il  faifoit  entrer 
dans  fes  fujets  de  compofition.  C'eft 
l'exemple  qu'om  fuivi  le  Pouflin  ^  le  Sueur 
&  les  plus  grands  Maîtres.  D  où  vient 
donc  que  les  Jeunes  Artiftes  fubftituent  fi 
volontiers  ces  fortes  d'ornemens  aux  per- 
sonnages hiftoriques  ?  C'eft  qu'il  eft  plus 
aifé  de  trouver  les  fymboles  qui  convien- 
nent à  une  figure  emblématique,  que  de 
bien  cara6lérifer  une  paiîîon. 

Avouons- le  cependant  ;  fi  c'eft  ftérilité 
de  génie  que  d'avoir  recours  aux  ligures 
allégoriques ,  lorfqu'elles  ne  font  point  né- 
ceifaires ,  c'eft  connoiiTance  de  fon  Art 
que  de  fçavoir  les  employer  à  propos.  Il 
eft  même  bien  des  penfées  qu'il  feroit  im- 
poflible  à  l'Artifte  de  faire  entendre  avec 
le  fècours  feul  de  l'Hiftoire.  Raphaël  avoit 
à  exprimer  dans  un  Tableau ,  qu'on  avoit 
fenti  dans  un  tel  tems  un  tremblement  de 
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terre.  QLi'a-t'il  fait?  il  a  peint  une  ligure 
gigantefque,  qui  par  fon  gcfte  paroît  ibu- 
lever  la  terre  avec  un  regard  &  une  atti- 
tude terrible. 

Un  fécond  avantage  de  l'Allégorie ,  c'eft 
de  rendre  en  un  feul  Tableau  plufieurs 
adions  dont  chacune  demanderoit  une 
toile  fcparée.  Un  Artifte,  par  exemple, 
qui  auroit  à  exprimer  la  prife  de  plufieurs 
Villes ,  ne  pourroit  le  faire  hifloriqucment 
dans  un  feul  Tableau,  &  encore  moins 
dans  une  feule  Médaille;  il  faudroit  pour 
cela  qu'il  entrât  dans  un  détail  que  le  lieu 
de  la  fcêne  ne  lui  permettroit  pas  ;  mai^ 
s'il  appelle  l'Allégorie  à  fon  iecours ,  rien 
ne  lui  fera  plus  facile.  Il  repré  Tentera  la 
Victoire  avec  fes  attributs  ordinaires ,  te- 
nant les  écuflbns  des  Armes  des  Villes  pri- 
£ès ,  ou  bien  il  repréfentera  cette  iigure  al- 
légorique écrivant  fur  un  bouclier  les  noms 
de  cts  Villes  ou  ForterefTes. 

Les  figures  allégoriques  fervent  au  fil  à 
nous  faire  connoître  les  Vertus  des  Pcr- 
fonnages  hiiloriques  ;  ccil  ainfi  que  Mars 
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&  Minerve  font  placés  à  côté  d'un  Roi, 
pour  marquer  fa  valeur  &  fa  fagelfe  ;  Thé- 
mis,  à  côté  d'un  Magillrat ,  pour  défîgner 
fon  équité  ;  Harpocrate;,  Dieu  du  Silence, 
à  côté  d'un  Miniftre ,  pour  faire  connoître 
fa  difcrétion,  ôcc. 

Les  figures  allégoriques  font  encore 
d'un  grand  fecours  dans  la  Poéiie  &  dans 
la  Peinture ,  pour  nous  tranfmettre  quel- 
que chofe  de  fimple  d'une  manière  agréa- 
ble ,  &  qui  plaife  à  l'imagination.  Homè- 
re, au  lieu  de  nous  dire  naturellement 
que  les  hommes  prennent  la  fuite  quand 
ils  font  épouvantés  ,  introduit  la  fuite  Se 
la  crainte  comme  compagnes  inféparables  ; 
il  nous  préfente  la  difcorde  mère  des  funé- 
railles &  de  la  trifteffe  ^  la  Beauté  ,  habil- 
lée par  les  grâces  ;  la  Guerre  au  front  d'ai- 
rain ,  portant  la  terreur  &  la  concerna- 
tion  ainfi  qu'un  habillement.  Virgile  & 
tous  les  Poètes  après  lui ,  ont  employé  de 
pareilles  images  ;  Mikonnous  dit  dans  fon 
Paradis  perdu ,  que  la  Victoire  fe  tenoit  à 
la  droite  du  Meffie  ,  lorfqu'il  marchoit 


Xv|  DISCOURS 

contre  les  Anges  rebelles  ;  qu'au  lever  du 
Soleil  les  heures  ouvroient  les  portes  de 
la  lumière  ;  que  la  diicorde  écoit  fille  du 
péché  ,  &c. 

Ce  font  ces  images  qui  donnent  de  la 
chaleur ,  du  mouvement  même  au  flile. 
Pourquoi  prenons  -  nous  tant  de  plailir  à 
la  ledure  des  Poètes  Grecs  &  Latins?  C'eft 
que  leur  Poéfie  eft  une  peinture  conti- 
nuelle ;  ils  rappellent  tout  à  nos  fens ,  & 
c'eft  le  plus  grand  art  pour  attacher  l'at- 
tention du  Leâ:eur ,  que  de  lui  préfenter 
des  objets;  qu'il  peut  voir  en  quelque  fa- 
çon. La  Peinture  qui  n'eft  proprement 
qu'une  Poéfie  muette,  doit  donc  pour 
nous  plaire  employer  cette  Poéiie  de  ftile. 
Ce  fut  fans  doute  avec  trop  de  févéricé 
qu'on  accufa  le  PoufTm  d'avoir  mêlé  la 
Fable  avec  la  vérité ,  pour  avoir  dans  fon 
Tableau  de  Moyfe  fauve  introduit  le  Nil 
fous  une  figure  humaine ,  au  lieu  de  re- 
préfenter  un  Fleuve  fimplement.  Cet  Ar- 
tifte  ne  nous  a  point  repréfenté  ce  fleuve 
comme  un  Dieu  de  l'Antiquité  ;  s'il  lui  3 
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donné  un  corps ,  il  Ta  f^t  uniquement 
pour  fè  conformer  au  ftile  ligure  de  l'E- 
criture, &  pour  rendre  Ça  penfée  d'une 
manière  plus  vive  ^  plus  élégante.  Qu'on 
jette  les  yecix  fur  les  Tableaux  des  plus 
grands  Martres  ;  fur  la  Gallerie  dé  Verfail- 
les ,  par  exemple,  on  trouvera  à  chaque 
pas  de  pareilles  images  qui  ont  droit  de 
nous  plaire  ,  parcequ'elles  flattent  notre 
îmiaginarion.  Ici  on  voit  rEfpagne  fous  la 
figure  d'une  Reine  fuperbe.  Là,  c'eft  la 
Franche- Comté  repréfentée  comme  une 
captive  tremblante  qui  gémit  au  pied  defon 
Vainqueur.  Le  Rhin  n'efl  pas  fimplement 
un  amas  d'eau,  c'eft  un  vieillard  qui  fe 
relevé  épouvanté  à  la  vue  du  Monarque 
traverfant  Tes  flots,  &  qui  d'effroi  laiflc 
tomber  ion  gouvernail. 

Ces  images ,  ces  penfées  poétiques  peu- 
vent être  également  employées  dans  les 
fujets  facrés  &  les  fujets  profanes.  A  l'é- 
gard des  Divinités  Payennes  qui  font  in- 
troduites comme  telles ,  &c  avec  les  attri- 
buts qui  leur  font  propres ,  point  de  doute 
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qu'elles  ne  doivent  erre  admîtes  dans  les 
Cf  >nipoiîtions  hilloriques  dont  ie  lu)et  n'eft 
point  pris  dans  la  table.    Ces  Divinités 
ayant  perdu  maintenant  cette  elpece  d'être 
que   la  croyance  des  Payens  leur  avoit 
donné ,  elles  ne  peuvent  trouver  place  dans 
nos  fujeis  d'Hilloire  que  comme  figures 
fymboliques.  C'eft  ainû  que  Rubens  dans 
fon  Tableau  de  la  nalifance  de  Louis  XIII. 
pour  nous  marquer  que  ce  Prince  naquit 
le  matin ,  &  que  Taccouchement  fut  heu- 
reux ,  a  repré fente  au  haut  du  Tableau  fur 
des  nuées  un  peu  éloignées ,  Caftor  fur  foa 
cheval ,  &:  le  char  d'Apollon  qui  pourfuit 
fa  courfe  en  montant.   Cailor,  comme 
Fon  fçait ,  eft  ici  pris  pour  une  conftella- 
tion  qui  annonce  les  événemens  heureux, 
&  le  char  d'Apollon  qui  monte  ,  comme 
un  fymbole  du  matin.  Le  Brun  s'eft  fervi 
du  même  langage  pour  exprimer  combien 
la  Hollande  s'étoit  rendue   puiiTante  fur 
mer;  il  a  repréfenté  cette  République  ar- 
mée d'un  Trident ,  &  tenant  d'une  main 
Théiis  enchaînée. 
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Obfervons  néanmoins  que  ce  n'efi:  que 
dan?  les  fiijets  profanes  que  les  Aniiles 
peuvent  faire  ufage  de  ee  ftile.  On  blâ- 
meroic  un  Peintre  qui  feroit  âiiîfter  Junon 
aux  couches  de  la  fainte  Vierge  ,   &  y 
cinployeroit  les  Nymphes  pour  la  fervir. 
Comme  a  fait  Sannazar  dans  ion  Poème 
de  Part^  Virginis  ^  ou  qui  à  l'exemple  da 
Camoens  feroit  intervenir  les  perfonnages 
de  Jupiter,  de  Venus ;,  de  Cupidon,  ou 
des  autres  Dieux  de  TAntiquité ,  parmi 
les  avions  des  Chrétiens.  Vafco  de  Gama 
dans  ce  Poème  adreiTe  au  milieu  d'une 
tempête  Tes  prières  à  Jefus-Chrift,  &  c'eft 
Venus  qui  vient  à  fon  fecoiirs.  En  vain 
répondroit-on    que   ces   perfonnages  ne 
doivent  être  regardés  dans  lesfujets  pieux, 
ainfî  que  dans  les  fujets  profanes  ,  que 
comme  des  figures  allégoriques  ;  cette  rai- 
fon  fatisferoit  peu  notre  imagination ,  qui 
remplie  de  la  fainteté  de  notre  augufte  & 
faiAte  Religion ,  ne  peut  s'accoutumer  à 
un  aflemblage  qui  la  révolte.  Le  Ç^tCxsL- 
teur ,  même  le  plus  indifférent  ^  pourroit- 
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il  voir  fans  indignation  un  Jupiter  chargé 
de  crimes  à  côté  du  Dieu  de  la  vérité  ? 
Rubens  a  été  blâmé  uni  ver  felle  ment  pour 
avoir  dans  fon  Tableau  du  Maître- Autel 
des  Dominiquains  d'Anvers  repréfenté 
Jefus-Chrifl:  la  foudre  à  la  main  dans  l'at- 
titude du  Jupiter  de  la  Fable ,  &  on  ne 
fçauroit  escufer  Michel  Ange  d'avoir  ad- 
mis ks  fidions  de  l'ancienne  Poéflc  dans 
foa  Tableau  du  Jugement  univerfel. 

Il  eft  donc  un  bon  &  un  mauvais  uiagc 
de  l'Allégorie.  Parmi  même  les  attributs 
qu'on  donne  aux  perfonnages  fymbolifés , 
il  eft  un  choix  à  faire  ;  les  uns  font  connus 
depuis  long-tems  :  les  autres  au  contraire 
ont  été  inventés  depuis  peu ,  ou  ont  été 
imaginés  par  quelques  Artifles ,  pour  ex- 
primer des  penfées  qui  leur  étoient  parti- 
culières. Ce  font  à^s  efpeces  de  chiffres 
connus  d'un  très-petit  nombre  de  perfon- 
nes.  Les  premiers  au  contraire  peuvent 
être  regardées  en  quelque  façon  comme 
la  marque,  le  cachet,  des  perfonnages 
allégoriques.    Ces  attributs  doivent  leur 
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être  donnés  préférablement.  Ce  font  auflî 
ceux  que  j'ai  préfèntés  d'abord  dans  les 
articles  de  ces  mêmes  figures  allégoriques. 
J'ai  ajouté  plufieurs  autres  attributs  donc 
j'ai  ionné  fexplication;  &  je  lai  fait, ou 
parcequ'ils  m'ont  paru  renfermer  de  bel- 
les penfées ,  ou  parceque  je  les  ai  cru  pro- 
pres à  donner  Tintelligence  de  plufieurs 
Médailles  ,  Bas*reliefs ,  Tableaux. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  difFé- 
rens  fymboles  que  les  Artifles  ont  em- 
ployés pour  s'exprimer ,  pufTcnt  être  raf- 
femblés  dans  un  Dictionnaire.  Leurs  per- 
fonnages  allégoriques  ne  feroient  plus 
pour  nous  des  étrangers  ;  ils  nous  arrê- 
teroient  même  davantage  ,  parcequ^ils  par- 
leroient  un  langage  qui  nous  feroit  in- 
telligible ;  mais  ce  qui  doit  contribuer^n- 
core  plus  que  tous  ces  attributs  à  rtous 
faire  connoître  la  vertu  ,  le  \ice  ou  la  paf- 
fion  dont  on  nous  fait  la  peinture ,  &  ce 
que  rArtifte  ne  doit  pas  ignorer ,  deft  la 
fituation  ,  l'attitude  dans  laquelle  cette 
venu  ou  cette  paflion  doit  fe  préfcnter  à 
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nous  ;  puifque  c'eft  par  les  divers  mouve- 
mens  des  yeux ,  les  différentes  poficions 
des  pieds  ,  des  mains ,  que  les  hommes  for- 
tenc  en  quelque  façon  hors  d'eux-mêmes, 
&  qu'ils  manifeftent  leurs  penfées   Parmi 
ces  gelfesj  les  uns  font  faciles  à  faifîr,  & 
riconologie  peur  les  apprendre.  Elle  dira 
que  la  Libéralité  a  les  mains  ouvertes  ,  que 
f  Avarice  les  a  fermées  >  la  Supplication  , 
jointes.  Elle  peindra  le  Plaiiîr  la  tête  ornée 
de  guirlandes  de  fleurs,  ayant  la  joie  dans 
les  yeux  ,  le  fourire  fur  les  lèvres ,  &  les 
traits  animés  des  plus  vives  couleurs  ;  elle 
donnera  à  la  Frayeur  un  vifage  étonné, 
des  cheveux  hérilTes ,  une  bouche  ouverte, 
des  bras  élevés  (sc  immobiles ,  un  regard 
fixe  ;  mais  il  eft  des  nuances  de  fenrimensi 
d'expreffions ,  qui  font  fî  fines  &  fi  déli- 
cares ,  qu'il  n'efl  pas  poffible  à  riconolo- 
gie de  les  marquer ,  c'efl  à  FArtifle  à  les 
fentir   S'il  ne  les  fent  point ,  je  ne  fçais 
qu^l  c  )nfeil  lui  d  mner;  s'il  y  en  avoit  un, 
ce  feroit  de  lire  les  Ouvrages  des  Poètes 
célèbres  i  renthoufialme  d'auLrui  efl  un 
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feu  qui  fe  communique  mcme  aux  efprits 
les  plus  glacés.  Quoi  de  plus  capable  d'é- 
chauffer le  génie  de  TArtifte  que  les  belles 
defcriptions  qu'Homère ,  Virgile ,  Pétrone, 
nous  ont  laiffées  de  la  Renommée ,  de  la 
Difcorde,  de  TEnvie,  &c. 

Rubens ,  ce  génie  fi  fécond ,  étoit  fi  per- 
fuadé  des  fecours  que  la  plus  riche  imagi- 
nation peut  tirer  de  la  Poéfîe  ,  qu'il  s'étoit 
fait  un  Recueil  des  plus  beaux  morceaux 
extraits  des  Poètes ,  &  qui  éroient  autant 
de  Tableaux  de  combats  ,  de  jeux  &  de 
pompes  ;  il  les  lifoit  avant  que  de  fe  met- 
tre à  Pouvrage;  il  les  comparoit  aux  pein- 
tures de  Raphaël  &:  des  autres  Maîrres  qui 
avoient  traité  le  même  fujet.  Ces  defcrip- 
tions des  Poètes  font  en  effet  la  meilleure 
Poétique  qu'on  puiffe  propofer  aux  Ar- 
tiftes  :  c'efl  aulTî  ce  qui  doit  les  intéreffer 
à  ce  Recueil,  oii  Fon  en  a  raffembléplu- 
fieurs. 

Une  dernière  remarque  pour  ITconoIo- 
gie,  c'efi:  qu'il  faut  toujours  caraflérifer 
les  animaux  qu'on  donne  pour  attribut  à 
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une  paiTion  relativement  à  cette  même 
paillon.  Si  la  Fureur  a  un  lion  à  fes  côtés, 
qu'il  foit  repréfenté  en  furie ,  la  crinière 
hériffée ,  les  yeux  pleins  de  fang  &  de  feu, 
ouvrant  une  gueule  féche  &  enflammée , 
&  fe  battant  les  flancs  de  fa  longue  queue, 
pour  s'exciter  au  carnage. 
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-^^a"!  P^ONDANCE.  Divinité  allégonquedes 
f^Ê\  Anciens  ,  qu'on  nous  reprtlente  fous 
^^1  Ja  figure  d'une  jeune  Nymphe  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint,  des  couleurs 
vives  5  &  qui  porte  dans  les  mains  une  Corne 
remplie  de  fleurs  &:  de  fruits. 

Cette  Corne  eR  appellée  la  Corne  d'Abon- 
dance, royez  Corne  d'Abondance. 

On  la  voit  avec  deux  Cornes,  au  lieu  d'une, 
dans  une  Médaille  de  Trajan. 

Sur  plufieurs  autres  Médailles  anciennes,cette 
DéefTe  eil  reprcfentée  couronnée  de  fleurs ,  te- 
nant un  faifceau  d'episde  toutes  fortes  de  grains, 
St  ayant  à  fes  pieds  un  boiffeau  d'où  fortent  des 
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épis  &  un  pavot ,  pour  défigner  rattention  du 
Prince  à  entretenir  l'abondance  dans  fes  Etats. 
Qiielqucfois  on  y  voit  un  VailTeau  j  ce  qui  mar- 
que que  Ton  a  fait  venir  du  bled  à^s  pays  éloi-  - 
gncs.  ,^  ._.     _  ... 

Sur  une  Médaille  d'Antonin,  TASondance  eft 
debout 3  &  a  les  mains  étendues  fur  des  corbeil- 
les remplies  de  fleurs  &:  de  fruits. 

Sur  une  autre  Médaille  d'Héliogabale,  l'Abon- 
dance paroit  avec  un  Globe  fous  le  pied  droit, 
tenant  dans  fes  mains  une  Corne  renverfée  , 
d'où  tombent  en  affluence  des  pièces  d'or  & 
d'argent.  L'Infcription  porte  Ahundantia.  Cette 
Figure  allégorique  défigneroit  mieux  la  profu- 
sion ^  mais  on  fçait  que  ce  Prince  le  failoit  un 
honneur  de  fa  prodigalité. 

La  Statue  de  l'Abondance ,  qui  eft  dans  le 
Cabinet  du  Capitole^  tient  une  Bourfe  de  la 
main  droite  ,  &  une  Corne  de  la  gauche. 

L'Abondance  cft  encore  fouvent  repréfentée 
couronnée  de  fleurs  &  de  fruits,  tenant  d'une 
main  fa  Corne  rempUe  de  toutes  fortes  de  fruits, 
&  répandant  de  l'autre  des  grains  qui  fe  déta- 
chent péle-méle  d'un  faifceau  d'épis. 

Le  Eoifleau  quife  voit  fur  la  tête  de  plufîeurs 
Figures  de  Divinités,  fe  trouve  aufli  fur  les  Sta- 
tues de  l'Abondance,  pour  défi^ner  plus  parti- 
culièrement l'abondance  des  grains. 

ABSTINENCE.  VoyezSohnéié. 

ACHAIE  (  L'  )  qui  fait  aujourd'hui  partie 
de  la  Turquie  Européenne  ,  s'annonce  fur'  les 
Médailles  anciennes  par  fon  Pot  de  fleurs. 

ADOLESCENCE.   Voyez  Acres. 

ADOPTION  (  L'  )  eft  exprmiée  fur  les  Mé- 
dailles Romaines  par  deux  Figures  revêtues  de 
la  toge ,  qui  fe  donnent  les  mains  ,  fymbole  de- 
l'union  des  deux  familles  ,  ou  fîmplement  par 
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deux  mains  Tune  dans  raiirre  ,  avec  une  Jnfcri- 
ption  qui  indique  celui  qui  adopte  &  celui  qui 
ell  adopté.  Quelquefois  un  Prince  donne  le 
globe  à  celui  qu'il  adopte. 

ADORATION  (  L' )  qui  eft  un  hommage  de 
refped  &  de  foumifllon  de  la  créature  envers 
le  Créateur,  ell  carafcérifée  par  une  Femme 
proiternée ,  qui  a  la  main  droite  fur  la  poitrine  , 
ik  qui  tient  un  Encenfoir  de  la  gauche.  L'Ado- 
ration eft  facile  â  diltinguer  de  ildolatrie^  par- 
ceque  celle-ci  ertrepréientée  cveugle  ^  ou  ayant 
un  bandeau  fur  les  yeux.  Foyez  Idolâtrie. 

AFFECTATION.  Foyez  Ridicules. 

AFFLICTION.  La  Peinture  ainii  que  la  Poé- 
fîe  j  nous  repréfente  TAfflidion  toujours  affife, 
parcequ'elle  a  bien  de  la  peine  à  fe  foutenir  fur 
(es  pieds  chancelans.  eUq  hiïïe  pancher  fa  tête  , 
Scies  bras  fe  repofentàpeinefur  des  genoux  qui 
paroiffent  mal  affermis.  La  douleur  qui  cil  dans 
ion  cœur  fe  m^anifelle  également  fur  chaque 
partie  de  fon  vifage.  Ses  joues  font  afi'aiiTées, 
ion  front  eil  rétréci,  fes  fourcils  font  bâiifés. 
Une  humeur  furabondante  couvre  ics  yeux,  & 
les  obfcurcit.  Les  larmes  coulent.  Foyez  Dou- 
leur ,  TrillelTe. 

AFRIQUE.  Une  des  quatre  parties  du  monde. 
Elle  ell:  principalement  déiignée  par  l'Eléphant 
qu'on  voit  à  ics  côtés. 

Le  Brun  l'arepréientée  dans  les  Appartemens 
de  Verfailles  fous  la  Figure  d'une  Femme  Mau- 
re, découverte  jufqu'à  Ta  ceinture;  elle  eilafllfe 
fur  un  Eléphant  3  au-deiïiis  de  fa  tête  s'éle\e  un 
parafol  qui  la  met  entièrement  dans  l'ombre. 
Ses  cheveux  font  noirs ,  courts  &  ffilés  ;  deux 
grolfes  perles  pendent  à  fes  oreilles  ^  &  fes  bras 
font  parés  de  riches  bracelets. 

L'Afrique  ell  encore  fouvent  exprimée  par  une 
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Femme  3  qui  a  pour  coeffure  la  dépouille  d'une 
ttte  d'Eléphant,  dont  elle  tient  un  bout  de  dent  j 
on  voit  à  les  pieds  un  lion  qui  la  carefle,  pour  mar- 
quer qu'elle  nourrit  quantité  de  ces  animaux. 

Sur  plufîeurs  Médailles,  elle  tient  de  la  main 
droite  un  Scorpion ,  &:  de  la  gauche  une  Corne 
d'Abondance  5  à  fes  pieds  paroît  une  Corbeille 
remplie  de  fleurs  &  de  fruits.  Le  Cheval  &  le 
Palmier  étoient  les  fymboles  de  la  partie  d'A- 
frique ^  voifine  de  Carthage. 

AGES.  Les  quatre  âges  de  l'homme  qui  font 
l'enfance  ,  la  jeunefTe  ,  Tâge  viril  &  la  vieillefle  ^ 
font  faciles  à  dilHnguer. 
Le  tems  qui  change  tout ,  change  aufll  nos  humeurs  j 
Chaque  âge  a  fcs  plaifirs ,  (on  eipric  &:  fès  mœurs. 

Les  tableaux  qu'Horace  en  a  faits ,  ont  fervi 
de  modèle  aux  Artiiles  &  aux  Poètes. 

Reddere  qui  voces  jam  fcit  puer ,  &  pede  certo 
S'ignat  liumum  ;  gellit  paribus  coUudere,  &  irara 
Colligit  ac  ponit  temerè ,  &  mutatur  in  horas. 

Imherbis  juvenis  ,  tandem  cullodc  remoto , 
Gaudet  cquis ,  canibufquc ,  &  aphci  gramme  campi  i 
Ceicus  in  vitium  flecli ,  monitoribus  afper, 
Utilium  tardus  provi(br ,  prodigus  a:ris , 
Subiimis-,  cupidulque ,  &  amata  relinquere  pcrnix. 

Converfis  ftudiis,  a^tas  animufque  vh-ilis 
Quxrit  oi-»es  &  amicicias,  infcrvit  honoii  : 
Commifîlle  cavet  quod  mox  mutare  laboret. 

Muka  fenem  circumveniunc  incommoda,  velquod 
Quxrit ,  &  invencis  mifer  abftinet,  ac  timet  uti  : 
Vcl  quod  rcs  omnes  timide  gclidcque  miniftrat  i 
Dilater,  C\ic  longus  ,  iners  ,  avidulquc  futuri , 
Difficilis ,  qucrulus ,  laudator  temporis  adi 
Se  puero  >  cenfor  caftigatorque  miuorum. 


^ (2± 

55  Un  enfant  qui  fçait  déjà  répéter  les  mots 
«  qu'on  lui  a  appris,  &  qui  marche  feul^  ne 
"  fonge  qu'à  jouer  avec  fes  camarades  h  il  s'irri- 
5'  te  &  s'appaife  pour  rien ,  &  change  a  tout 
"  moment. 

"  Un  jeune  homme  qui  enfin  n'a  plus  de  Gou- 
55  verneur  ,  aime  les  chiens,  les  chevaux  &  les 
55  exercices  du  Champ  de  Mars  :  il  ell  prompt 
55  à  recevoir  les  im.pulfions  des  vices  :  il  s'em- 
55  porte  contre  ceux  qui  donnent  des  avis  &  qui 
55  le  reprennent  de  fes  défauts  h  il  ne  penfe  que 
55  tard  à  Futile  ,  auquel  il  préfère  ordinaire- 
55  ment  l'honnête  :  il  cil  prodigue,  fer  &  pré- 
55  fomptueux.  Il  défire  tout  ce  qu'il  voit,  <k  il 
55  fe  lafle  tres-promptement  des  chofes  qu'il  a 
55  le  plus  aimées. 

55  L'âge  viril  a  d'autres  inclinations  ;  il  tra- 
55  vaille  à  araaflér  des  richefles  &  à  le  faire  des 
55  amis  s  il  tâche  d'accorder  l'intérêt  avec  l'hon- 
55  neur ,  &  de  ne  rien  faire  dont  il  puifle  avoir 
55  tôt  ou  tard  fujet  de  fe  repentir. 

55  La  vieilleife  eil  le  rendez-vous  de  toutes  les 
55  incommiodités  i  elle  amaffe  du  bien,  &  elle 
55  eil  û  miférable,  qu'elle  n'ofe  s'en  fervir.  hlle 
55  ne  fait  rien  qu'avec  beaucoup  de  timidité  3c 
55  de  lenteur  :  elle  ell  irréfolue  ,  longue  à  con- 
55  cevoir  des  efpérances,  parefTeufe,  attachée  à 
55  la  vie  ,  difficile  &  de  mauvaife  humeur.  Elle 
55  fe  plaint  fans  celle ,  ne  vante  que  le  tems  paiTé, 
»5  &  fait  inceffamment  des  corredlions  &  des 
55  réprimandes  à  la  jeunelfe.  ^5 

Boileau  qui  a  copié  ces  tableaux  d'après  Ho- 
race, a  obmis  celui  de  l'enfance. 

Un  jeune  homme  toujours  bouillant  dans  fès  caprices 
Eft  prompt  à  recevoir  i'imprelTion  des  vices  : 

Dacier, 
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Eil  vaiiidans  fcsdifcours,  volage  en  ks  dclirs, 
Rétif  à  la  cenlure,  &  fou  dans  ks  plaifirs. 

L'âge  viril  plus  mûr,  infpire  un  air  plus  fage, 
Se  poulie  auprès  des  Grands,  s'intrigue,  fe  ménage  j 
Contre  les  coups  du  fort  fonge  à  fe  maintenir  i 
Et  loin  dans  le  préfent  regarde  l'avenir. 

La  vieilltire  chjgrine  incclûmment  am^lTe  , 
Garde,  non  pas  pour  foi,  les  tréfors  qu'elle  entaffe, 
Marche  en  tous  fes  dclVeins  d'un  pas  lent  &  glacé  : 
Toujours  plaint  le  prêtent,  &  vante  le  paifé  ; 
Lihabile  aux  plaifirs ,  dont  la  jeunclVe  abuiè  , 
Blâme  en  eux  les  douceurs ,  que  l'âge  lui  refufè. 

AGNEAU.  Symbole  de  la  douceur.  Voyez 
Douceur ,  Innocence  ^  Virginité. 

Jefus-Chrifr  eil  fouvent  repréfenté  dans  les 
tableaux  d'Eglife  ^  fous  la  figure  d'un  Agneau 
couché  fur  un  Livre  fcellé  de  lept  Sceaux.  Cette 
Image  myltérieufe  du  Chriiî:  ^  feule  Vidime  de 
propitiation  ^  ell  tirée  de  rApocalypfe. 

AGRICULTURE.  On  la  repréfenté  ainfi  que 
Cérès ,  couronnée  d'épis ,  avec  une  charue  à 
côté  d'elle ,  &  un  arbriiTeau  qui  commence  à 
fleurir.  Qiielquefois  tenant  une  Corne  d'Abon- 
dance remplie  de  toutes  fortes  de  fruits ,  de  les 
mains  appuyées  fur  une  bêche. 

Sur  plufieurs  Médailles,  l'Agriculture  efl:  dé- 
fîgnée  par  une  Femme  qui  montre  un  Lion  &  un 
Taureau  couchés  à  tes  pieds. 

Le  Taureau  fe  prend  ici  pour  le  labourage  , 
parceque  cet  animal  y  eif  extrêmement  propre  s 
&  le  Lion  pour  la  terre  ,  comme  étant  coniacré 
à  Cybéle  ou  la  Déefle  Tellus. 

Le  Char  de  cette  Déefle  eft  ordinairement 
attelé  de  quatre  Lions.   Foyez  Cybéle. 

AIGLE  (  L')  a  toujours  été  regardé  comme  le 


roi  des  oifeaux  ^c'eil:  pour  cette  railbn  qu  il  étoic 
particulièrement  conlacré  à  Jupiter  Je  Roi  des 
Dieux  j  qui  eit  toujours  reprélenté  porté  lur  un 
Aigle  ^  ou  rayant  à  les  cotes.  To^ez  Jupiter. 
Voyez  ^«^/// Monarchie. 

Sur  les  Médailles  Romaines  ^  cet  oifeau  ell  le 
fymbole  des  légions  &  le  tipe  ordinaire  de  l'Em- 
pire.  Lorfqu'il  le  trouve  avec  ce  mot  Qon^ecra^ 
tio  ,  il  marque  la  Confécration  des  Empereurs , 
com.me  le  Paon  defigne -celle  des  PrincefTes. 
Cependant  TAigle  a  lervi  quelquefois  adéfigner 
TApothéofe  des  PrincefTes.  Foyez  Aporhéole. 

On  donne  à  Pair  un  Aigle  pour  attribut,  par- 
ceque  c'ell  de  tous  les  oileaux  celui  qui  s'élève 
le  plus  haut.   Fcyez  Air. 

Un  Aigle  qui  regarde  fixem.ent  le  Soleil  ell 
un  emblème  de  PAltrologie.   Foyez  Afirologie. 

Cet  oifeau  peut  être  aulTi  confidéré  com.mie 
un  emblème  du  Génie,  à  caufe  de  la  perfpica- 
cité  de  fa  vue  &  Pélévation  de  fon  vol. 

L'Evangélifle  S.  Jean  a  un  Aigle  pour  fymibole. 
Foyez  Evangélilles. 

L'Aigle  a  fervi  de  corps  à  plufîeurs  Devifes. 
Celle  de  Guillaume  II.  Roi  d'Angleterre  étoic 
un  Aigle  regardant  le  Soleil  avec  ce  mot  Pr^^ro. 
D'autres  pour  exprimer  un  grand  courage  ont 
pris  pour  corps  de  leur  De  vile  un  Aigle  au  mi- 
lieu d'un  Ciel  orageux,  &  pour  ame  nil fulmina 
terrent.  Des  Aiglons  qui  fuivent  leur  père  volant 
vers  le  Ciel,  &  qui  regardent  le  Soleil  fixement 
comme  lui,  avec  ces  paroles  ,  7ion  hifiriora  fecu- 
tus  j  ou  celles-ci ,  aufiiciis  animifque  parvis ,  peu- 
vent être  données  à  des  enfans  qui  iPiarchent 
fur  les  traces  de  leur  père. 

AIR.  En  Peinture  &  en  Sculpture  ,  cet  Elé- 
ment efl  différemment  fvmboliféj  mais  le  plus 
fouvent  c'efl  Iris  avec  fon  voile  ,  ou  Junon  avec 
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Ion  paon  ,  ou  Zcphire  avec  de  petites  ailes, 
l^elquefois  aiift'i  il  ell  représenté  lous  la  figure 
d'une  Femme  alVile  fur  des  nuées ,  portant  pour 
lymbole  un  Caméléon  que  les  Anciens  croyoienc 
ne  vivre  que  d'air^  &  ayant  à  les  cotés  un  Aigle. 

L'Air  ti\  encore  bien  repréfenté  avec  une 
draperie  formée  de  la  dépouille  d'un  Aigle.  Ces 
fortes  d'habillemens  pittorefques  prêtent  beau- 
coup à  la  Peinture  &  à  la  Sculpture.  Foyez  Ai- 
gle. 

ALBOGALERUS.  Bonnet  des  Flaminesdiales 
ou  des  FlamiPxes  de  Jupiter.  Il  étoit  compofé  de 
la  dépouille  d'une  vidime  blanche.  On  y  ajulloit 
une  pointe  faite  d'une  branche  d'olivier  ,  pour 
marquer  que  le  Flamiiie  diale  portoit  la  paix  par 
tout  où  il  alloit.  Ce  bonnet  eif  quelquefois  or- 
né de  la  foudre  de  Jupiter. 

ALCYON.  Efpece  d'oifeau  fréquentant  la  mer 
&  les  marécages ,  qui  couve  parmi  les  rofeaux. 
Suivant  les  Naturalises  ^  il  ne  fait  fon  nid  que 
quand  la  mer  eft  calme.  C'ell  pour  cela  que  les 
Anciens  le  regardoient  comme  un  lymbole  de 
Ja  paix  Se  de  la  tranquillité,  lis  appellcient  par 
métaphore  Alcyuiiis  dies ^  les  jours  que  l'on  ne 
plaidoit  pas.  Voyez  Tranquillité. 

L'Alcyon  elf  entré  dans  plufieurs  Devifes. 
Un  Alcyon  faifant  fon  nid  fur  la  mer ,  Jilentibus 
auftris y  elf  la  Devife  d'un  Sçavant  qui  travaille 
dans  le  fîlences  agnofcit  tetnpus,  celle  d'un  hom- 
me prudent.  Un  Alcyon  au  milieu  d'une  tem- 
pête avec  ces  mots  5  7iec  qitidquain  terveor  .-ejlii , 
convient  à  un  Guerrier  intrépide  qui  alîronte  les 
hazards. 

ALECTON.  Une  des  trois  Furies.  Voyez  lu- 
ries. 

LuctiHcam  Alcdlo  dirarum  ab  (cde  {ôrorum, 
Infernifque  cict  teuebrisj  cul  irillia  belli, 
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Irseque  infidiarque,  &  crimina  noxia  cordi. 
Odit  &  ipfe  patcr  Pluton,  oderére  ibrores 
Tarcare^  monitrum.  To:  Tcfe  vertit  in  ora , 
Tarn  (xwx  faciès,  toc  pullulât  atra  colubris.  Virg. 

"  Junon  évoque  la  cruelle  Aledon ,  Se  la  fait 
35  fortir  de  fa  demeure  infernale.  Cette  Furie  ne 
35  refpire  que  la  vengeance  ^  la  trahifon  ,  les 
33  guerres  funeftes  &  les  ruines.  Pluton  ne  voit 
33  qu'avec  horreur  ce  monllre  dételle  de  fes 
33  ioeurs  mêmes.  Il  n'eft  point  de  forme  qu  elle 
33  n'emprunte  :  fa  tête  ell  hériflee  de  ferpens  y 
33  &  la  cruauté  ert  empreinte  fur  fon  front.  ^3 

VsAbbé  Desfontaznes. 

ALEXANDRIE.  La  figure  allégorique  d'Ale- 
xandrie 5  Ville  d'Afrique  en  Egypte  ^  autrefois 
Tune  des  plus  coniidérables  de  l'antiquité  ^porte 
fur  les  Médailles  un  bouquet  d'épis  &  un  fep  de 
vigne  j  pour  défigner  la  fertilité  de  fon  terri- 
toire en  bleds  &  en  vins, 

ALLEGORIE  (  L'  )  fe  reconnoit  aifément  à 
fon  voile  de  gaze  qui  l'enveloppe. 

ALLEGRESSE.  Dans  le  Salon  de  la  Paix  à  Ver- 
failleS;,  le  Brun  a  repréfenté  l'AllegreiTe  publique 
fous  la  figure  d'une  jeune  Bacchante  ^  qui  d'une 
main  tient  des  Callagnettes,  &  de  l'autre  un 
Tambour  de  bafque.  Près  d'elle  eil  un  Amour 
qui  joue  d'une  Cvmbale  à  l'antique. 

Sur  les  Médailles  P.omaines  TAllegrefle  pu- 
blique eil  exprimée  par  une  jeune  Nymphe  qui 
tient  àts  épis  de  bled  ou  une  corne  d'abon- 
dance remplie  de  toutes  fortes  de  fruits.  L'In- 
fcription  porte  hilariîas  ou  l^etitia.  On  fçait  que 
la  difette  des  grains  a  fouvent  été  chez  les  Ro- 
mains l'objet  de  leur  inquiétude.  Voyez  ]oie. 

ALLEMAGNE  (L')  dl  repréfentée  dans  nos 
tableaux  lous  la  figure  d'une  Femme  majeihieule, 
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qui  a  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête  &  l'Ai- 
gle Roirame  à  les  côtés.  Qiielquefois  elle  pa- 
roit  appuyée  fur  un  Globe  qui  defîgne  Tf-mpire. 

Sur  les  Médailles,  l'Allemagne, G^j;«j«î^^  ell 
une  Femme  debout ,  tenant  de  la  main  droite 
une  halle  ,  &  de  la  gr.uche ,  un  bouclier  long 
pofé  â  terre. 

ALLOCUTION.  L'allocution,  Adlocutio,  (ha- 
rangue ou  difcours  d'un  Empereur  Romain  aux 
foldats),  elt  repréfentée  fur  \q.s  Médailles  par 
l'Empereur  debout  fur  une  ellrade  ,  qui  adrelTe 
la  parole  à  l'armée,  aux  légions,  ècc.  qui  pa- 
roifîent  en  armes  avec  \ts  aigles,  les  enfeigneSj 
&c. 

AMARANTE.  Cette  fleur  eft  un  fy mbole  de 
l'immortalité,  principalement  chez  les  Poètes. 

AMAZONES.  Femmes  guerrières  qui  fondè- 
rent un  Emipire  dans  l'Afie  mineure  fur  les  bords 
du  Thermodon.  Elles  eilropioient  leurs  enfans 
mâles  ,  mais  élevoient  leurs  filles  dans  tous  \ts 
exercices  de  la  guerre,  &  leur  faifoient  brûler 
la  mammelle  droite  pour  les  rendre  plus  pro- 
pres â  tirer  de  l'arc.  Les  femmes  de  Cappadoce 
qui  alloient  au  combat  avec  leurs  maris ,  ont 
pu  donner  lieu  à  cette  Fable. 

Sur  les  Médailles  ,  le  Bulle  des  Amazones  eft 
communément  accompagné  d'une  petite  hache 
d'armes  &  d'un  bouclier  en  forme  de  croilTant  ^ 
nommé  en  Latin  Peîta. 

Ce  font  auPii  les  armes  que  Virgile  adonnées 
à  Camille  dans  fon  onzième  Livre  de  l'yEnéide; 
il  la  peint  au  milieu  des  combats  comme  une 
véritable  Amazone,  &  lui  attribue  tout  ce  que 
les  Hiflorieiis  ont  dit  de  ces  anciennes  Héromes 
du  Thermodon.  Ce  tableau  doit  intéreffer  les 
Peintres  d'Hilloire,  &  tous  ceux  qui  connoif- 
ient  le  combat  des  Amazones  de  Rubens.  Quel 
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feu  î  quelle  vivacité  dans  cette  peinture  de  Vir- 
gile! 

At  rcedias  iuter  cxdes  exultât  Amazon , 
Unum  exerça  latus  pugnx,  pharetrata  Camilla  : 
Et  nunc  lenta  manu  ipargens  haftilia  denlac , 
Nunc  validam  dextra  rapit  indeffeira  bipennem. 
Aureus  ex  huraero  (bnat  arcus,  &  arma  Diana:. 
lila  etiam,  fi  quando  in  tergum  pulia  recefut, 
Spicula  converib  fugientia  dirigir  arcu. 
At  circum  kÔ.x  comités ,  Larinaque  Virgo , 
Tullaque ,  &  seratam  quatiens  tarpeia  fecurim , 
Italides  y  quas  ip{â  decus  fibl  dia  Camilla 
Delegit  ;  pacifque  bonas  bellique  miniftras. 
Qu.ales  Tcireicis  cum  flumina  Thermodonris 
Puliant ,  &  pid:is  bellantur  Amazones  armis  : 
Scu  circum  Hippolyten ,  feu  cum  ie  Mania  curru 
Penthefilea  refen  :  magnoque  ululante  tumuku , 
Fœminea  exultant  lunatis  agmina  Peltis. 

33  Au  milieu  de  tant  de  morts  &  de  ble/Tés , 
«  l'Amazone  Camille  ayant  une  mamimelle  nue^, 
«  tantôt  lance  coup  fur  coup  avec  la  m^ain  des 
"  javelots  plians ,  tantôt  prend  fa  hache ,  &  fans 
«  fe  laiTer  la  manie  avec  fureur  :  fes  épaules 
»  agitées  font  retentir  Tair  du  bruit  de  fon  arc 
33  &  de  fon  carquois.  Si  quelquefois  elleellobli- 
33  gée  de  fuir  ^  elle  combat  en  fuyant,  &  déco- 
33  che  fes  flèches  meurtrières  fur  ceux  qui  la 
33  pourfuivent.  Trois  jeunes  Italiennes  font  à  fes 
33  côtés  j  Larina,  Tulla  &  Tarpeia,  dont  la  der- 
33  niere  eil  armée  d'une  hache  d'airain.  la  Rei- 
33  ne  Camille  en  avoit  fait  fes  favorites  &  fes 
33  compagnes  s  elles  étoient  l'ornement  de  fa 
33  Cour,  fes  Mmillres  d'Etat  &  les  Chefs  de  fes 
33  troupes.  On  les  eût  priies  pour  ces  célèbres 
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«  Amazones  de  la  Thrace  ,  habitantes  des  bords 
«  du  Thermodon  ^  qu'elles,  faifoient  autrefois 
3'  retentir  du  bruit  de  leurs  armes  ,  fous  les  or- 
5'  dres  de  leur  Reine  Hippolyte  ou  de  la  belli- 
«  queufe  Penthefîlée,  qui  montées  fur  des  chars, 
»5  conduifoient  au  milieu  des  hurlemens  leurs 
«  bataillons  de  femmes^  armés  de  boucliers  en 
«  forme  de  croiffant.  3, 

L^^bbe  Desfûtnaines. 

AMBITION.  Figure  allégorique.  Onlarepré- 
fente  avec  des  ailes  ,  fymbole  de  Télévation  de 
its  deiïems,  &  les  pieds  nuds^  pour  défigner 
les  fatigues  6c  les  ignominies  que  \qs  ambitieux 
efluyent  pour  parvenir  à  Tobjet  de  leurs  defîrs. 

Un  Auteur  moderne  j  pour  faire  entendre  la 
même  chofe ,  dit  que  Tambitieux  ell  ou  fur  la 
pointe  àcs  pieds  ,  ou  à  genoux. 

AMERIQUE.  Une  des  quatre  parties  du  mon- 
de. Elle  elf  principalement  caradérifée  par  un  arc 
qu'elle  tient  dans  fes  mains  ^  6jun  carquois  rem- 
pli de  flèches  qu'elle  porte  derrière  le  dos  i  le 
lézard  eft  l'animal  qu'on  met  ordinairement  à 
côté  d'elle. 

Le  Brun  l'a  défîgnée  par  une  Femme  d'une 
carnation  brune  &  olivâtre;,  dont  l'air  a  quel- 
que chofe  de  barbare.  Elle  eft  affife  fur  une 
tortue  5  &  tient  d'une  main  une  javeline  ,  &  de 
Tautre  un  arc.  Sa  coèffure  eil  compofée  de  plu- 
mes de  diverfes  couleurs  ,  de  même  qu'une  ef- 
péce  de  jupe  qui  ne  la  couvre  que  depuis  la 
ceinture  jusqu'aux  genoux. 

AMITIE'.  Lts  Anciens  l'ont  mife  au  rang  de 
Jeurs  divinités.  Les  fymboles  qu'ils  lui  ont  don- 
nés font  autant  de  leçons  qui  doivent  apprendre 
au  commun  des  hommes  les  loix  d'une  vérita- 
ble amitié. 
Chez  Iq$  Grecsjfcs  iUtiies  la  repréfentoient 
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vêtue  d'une  robe  agraifée  ,  ayant  la  tête  nue  & 
la  poitrine  découverte  jufqu'à  Tendroit  du  cœur 
où  elJe  portoit  la  main  droite  ,  embraflant  de 
l'autre  un  ormeau  [qc  ,  autour  duquel  croilToïc 
une  vigne  chargée  de  raiiîns.  En  quelqu'état  que 
nous  foyonSj  Tamitié  nous  procure  toujours  le 
plaifir  de  rendre  fervice  a  notre  ami  :  c'eft  ce 
que  nous  marque  ce  dernier  fymbole  ,  qui  nous 
apprend  encore  qu'un  ami  doit  être  le  même 
dans  la  profpérité  &  dans  Tadverilté.  Précepte 
qui  nous  ell  auflî  indiqué  par  ces  deux  mots  Hye^ns 
CT'  atas,  que  les  Romains  maettoient  fur  le  front 
de  leur  figure  fymbolique  de  TAmitié. 

Ils  la  repréfentoient  vêtue  d'une  fîmple  tuni- 
que ,  fur  la  frange  de  laquelle  on  lifoit  ces  au- 
tres mots,  7nors  ^  vita.  Elle  avoit  le  côté  ou- 
vert jufqu'au  cœur  ,  qu'elle  montroit  du  doigt 
avec  cette  Infcription  ,  lon^^è  &  propê ,  parceque 
les  véritables  amis  ,  préfens  ou  abfens ,  font 
toujours  également  unis  parle  cœur. 

La  belle  Statue  de  Pierre-Paul  Olizieri, qui  eil 
à  Rome  ,  la  repréfente  fous  la  figure  d'une 
Femme  nue  ,  &  qui  tient  la  main  fur  fa  poitrine 
qui  eli  ouverte  par  une,  efpece  d'incifion  qui  ex- 
prime la  fincéritéi  mais  le  plus  communément 
nos  Artiîles  fymbolifent  l'Amitié  par  une  Fem- 
me refpectable ,  vêtue  d'un  habit  blanc  ,  pour 
déiîgner  fa  fincérité  &  fa  candeur ,  tenant  dans 
les  mains  deux  cœurs  enchaînés  ,& ayant  lur  la 
tête  une  couronne  de  fieurs  de  grenade, dont  la 
couleur  de  feu, qui  ne  change  point, elf  le  fyra- 
bole  de  l'ardeur  &  de  la  conllance  que  doit  avoir 
l'AmJtié. 

Elle  eil:  encore  peinte  les  pieds  nuds ,  parce- 
qu'il  n'eil  point  d'incommodité  qu'elle  n'endure 
pour  le  fervice  de  fon  ami. 

AMMON.   Nom  propre  d'un  lieu  du  défert 
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deBarca  où  étoit  un  Temple  célèbre  de  Jupiter, 
d'où  lui  ell  venu  le  lurnom  de  Jupiter  Ammon. 
D'autres  rapportent  que  Jupiter  fut  ainfi  fur- 
nommé,  à  foccafion  du  premier  Temple  qui  lui 
fut  élevé  par  un  Berger  de  ce  nom.  Les  Statues 
de  ce  Dieu  le  reprefentoient  en  bélier.  Il  y  a 
cependant  des  Médailles  où  on  le  voit  fous  une 
figure  humaine ,  ayant  feulement  deux  cornes 
de  bélier  qui  naiffent  au-defTus  des  oreilles,  & 
fe  recourbent  tout  autour. 

AMOUR  ou  CUPIDON  ,  fuivant  la  Fable  ^ 
fils  de  Mars  &  de  Vénus. 

Les  Poètes  nous  Tout  dépeint  fous  des  images 
bien  différentes  i  les  uns  comme  un  Dieu  ami  de 
la  paix,  de  l'honneur  ,  de  la  vertu,  de  l'équité; 
les  autres ,  au  contraire  ,  comme  un  Vainqueur 
cruel  &  le  Père  de  tous  les  vices.  Pétrarque  lui 
donne  la  timidité  d'un  Enfant  h  Ovide ,  la  force 
d'Hercule.  L'amour,  en  effet,  eft  foible  ou  cou- 
rageux ,  vertueux  ou  criminel ,  félon  les  cœurs 
qu'il  anime,  mais  voyons  comme  RoulTeau  nous 
le  peint. 

D'un  foible  enfant  il  a  le  front  timide  , 
Dans  fes  yeux  brille  une  douceur  perfide  j 
Nouveau  Protée ,  à  toute  heure ,  en  tous  lieux , 
Sous  un  faux  mafque  il  abufe  nos  yeux  j 
D'abord  voilé  d'une  crainte  ingénue , 
Humble  c:ptif,  il  rampe,  il  s'infinue , 
Puis  tout-a-coup  impérieux  vainqueur  , 
Porte  le  troub  e  &  l'efîioi  dans  k  cœur  : 
Les  trahilons,  la  noire  tyrrumic, 
Le  défèfpoir,  la  peur,  l'igr-ominie 
Et  le  tua  ulte  au  régira  effaré  , 
Suivent  fon  thar  de  loupçons  entouré. 

La  peinture  allégorique  que  M.  de  V.  a  f^it 


de  cette  même  paflion  ,  ell  préférable  à  tout  ce 
qui  a  été  fait  de  mieux  en  ce  genre.  Après  avoir 
epuifé  hs  beautés  les  plus  tendres  &  les  plus 
touchantes  pour  élever  un  Temple  à  l'Amour  , 
après  avoir  peint  avec  le  coloris  le  plus  fédui- 
fant  ;,  le  cortège  de  mille  amans  qui  viennent 
implorer  ks  faveurs  de  ce  Dieu  ,  il  pourfuit 
ainfi. 

La  flateufè  efpérance ,  au  front  toujours  ferain , 
A  l'autel  de  l'Amour  les  conduit  part  la  main  j 
Près  du  Temple  facré  ,  les  Grâces  demi  nues 
Accordent  à  leurs  voix  leurs  danlès  ingénues. 
La  molle  volupté  fur  un  lit  de  gazons , 
Satisfaite  &  tranquille ,  écoute  leurs  chanfons. 
On  voit  à  fes  côtés  le  myftere  en  fiknce , 
Le  fourire  enchanteur  ,  les  foins ,  la  complailânce , 
Les  plaifirs  amoureux  Se  les  tendres  defîrs , 
Plus  doux  ,  plus  féduifans  encor  que  les  plaifîrs. 

Le  tableau  qui  fuit ,  &  qui  nous  repréfente 
l'intérieur  du  Temple,  ert  peint  avec  des  cou- 
leurs qui  ne  font  pas  moins  vraies. 

Les  plaintes,  les  dégoûts,  l'imprudence,  la  peur  , 
Pont  de  ce  beau  fcjour  ,  un  féjour  plein  d'horreur. 
La  fombre  jaloufie ,  au  teint  pâle  &  livide , 
Suit  d'un  pied  chancelant  le  foupçon  qui  la  guide. 
La  haine  &  le  courroux  répandant  leur  venin, 
Marclient  devant  (es  pas  un  poignard  à  la  main. 
La  malice  les  voit ,  &  d'un  (buris  perfide 
Applaudit  en  partant  à  leur  troupe  homicide. 
Le  repentir  les  fuit,  déteftant  leurs  fureurs, 
Et  baille  eu  foupirant  fes  yeux  mou-.ilés  de  pleurs. 

C'eit-'a,  c'eft  au  milieu  de  ceKc  Cour  alîreufc. 
Des  plàifirs  des  humains  compagne  malheureufe , 
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Que  Tamour  a  choifi  fon  Céjoui'  éternel. 
Ce  dangereux  enfant ,  (î  tendre  &  fi  cruel , 
Porte  en  fa  faible  main  les  deftins  de  la  terre , 
Donne  avec  un  (buris ,  ou  la  paix  ou  la  guerre  î 
Et  répandant  par  tout  lès  trompcufes  douceurs, 
Anime  l'Univers,  &  vit  dans  tous  les  cœurs. 
Sur  un  trône  éclatant,  contemplant  Ces  conquêtes  , 
Il  fouloit  à  fes  pieds  les  plus  fuperbes  têtes  i 
Fier  de  lès  cruautés  plus  que  de  iès  bienfaits , 
II  fembloit  s'applaudir  des  maux  qu'il  avoit  faits. 

Communément  nos  Artiftes  le  repréfentent 
comme  un  enfant  avec  des  ailes  ,  un  arc  &  un 
carquois  rempli  de  flèches^  quelquefois  avec  un 
bandeau  fur  les  yeux  ^  3c  un  flambeau  à  la  main^ 
mais  toujours  nud. 

Cupidon  a  des  ailes ,  parcequ'il  n'y  a  rien  de 
fî  volage  que  Tamour  j  il  tient  un  flambeau  , 
image  du  feu  qu'il  porte  dans  nos  cœurs  ;  il  ell 
aveugle,  un  amant  Tell  auffi  fur  les  défauts  de 
ce  qu'il  aime  j  il  ell  armé  d'arc  &  de  flèches. 
Qu'y  a-t'il  de  plus  rapide  que  les  traits  qu'il  nous 
porte  ?  Il  ell  toujours  nud^,  pour  marquer  qu'un 
amant  n'a  rien  à  foi,  qu'il  fe  dépouille  de  tout, 
&  qu'il  ne  cache  rien  à  ce  qu'il  aime. 

On  le  repréfente  encore  avec  un  doigt  fur  la 
bouche  ,  pour  nous  faire  entendre  qu'il  veut  de 
la  difcrétion. 

Les  Poètes  ont  feint  que  parmi  les  flèches  de 
l'Amour  il  y  en  avoit  dont  la  pointe  étoit  d'or, 
&  d'autres  dont  la  pointe  étoit  de  plomb.  Les 
premières  pour  faire  aimer  ,  les  autres  pour  un 
effet  tout  contraire. 

Les  jeux,  les  ris,  les  attraits  font  peints  de 
même  que  Cupidon ,  fous  la  figure  de  petits  en- 
fans  a,llés. 


A_M (17) 

L'Amour  ncÙ.  pas  toujours  un  enfant  jouant 
dans  les  bras  de  fa  mère  3  quelquefois  il  fe  pré- 
fente à  nous  dans  la  fleur  de  la  jeuneffe.  C'til 
ainfî  qu'on  nous  peint  famiant  de  Pfîché.  La 
nouvelle  ilatue  de  fAmour  qui  efi:  dans  les  Ap- 
partemens  de  Verfaillesle  repréfente  comme  un 
Dieu ,  qui  j  déjà  vainqueur  de  Mars  &  d'Hercu- 
le ;,  s'elt  emparé  de  leurs  armes^  &  veut  chan- 
lîer  la  maiïue  de  ce  dernier  en  un  arc  formida- 
Ble  5  qui  ne  trouve  plus  de  cœur  à  l'épreuve. 

AMOUR  de  lapatrie.  La  couronne  ci\ique  ou 
de  chcne  etoit  l'heureux  gage  que  les  Romains 
donnoient  a  celui  qui  avoit  fauve  la  vie  à  un  de 
fes  concitoyens.  Nos  Artilles  gratifient  de  cet 
attribut  un  citoyen  qui  stil  diftingué  par  fon 
amour  pour  la  patrie. 

Un  Prince  qui  aime  fon  peuple,  efl  repréfente 
le  front  ceint  d'une  couronne  de  chêne.  On  lui 
met  une  branche  d'olivier  à  la  main  ,  parcequ'un 
Prince  qui  chérit  véritablement  fesfujets  travaille 
toujours  à  leur  procurer  la  paLx.  Foyez  Cou- 
ronne civique. 

L'Amour  de  la  patrie  fera  encore  bien  expri- 
mé par  un  jeune  Guerrier  qui  tient  une  Cou- 
ronne de  gramen.  C'étoit  la  récompenfe  que 
les  premiers  Romains  donnoient  aux  citoyens  _, 
oui  par  quelque  aétion  extraordinaire  avoient 
délivré  leur  Ville  de  la  violence  de  l'ennemi. 
Cette  Couronne  étoit  faite  àts  premières  her- 
bes qu'on  trouvoit  fur  le  champ  de  bataille. 

AMOUR  divin.  Dans  nos  Tableaux  d'Eglife, 
on  le  voit  fous  la  figure  d'un  enfant  qui  a  des  ai- 
les jpour  nous  marquer  qu'il  ne  s'arrête  pas  aux 
choies  d'ici-bas.  Il  a  les  yeux  levés  vers  le 
Cielj  l'unique  objet  de  fon  attachement.  Dans 
une  de  fes  mains  il  tient  un  cœur  enflammé  3 
fymbole  de  l'ardeur  qui  le  pénétre  ^  6c  ell  à  ge- 
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noiix  devant  un  Autel  zvcc  Je  nom  de  Dieu 
gravé  fur  Tertomac  :,  pour  nous  faire  entendre 
que  ce  faint  nom  ell  de  même  gravé  dans  fon 
cœur. 

Qiielquefois  on  met  à  (es  côtés  les  Tables  de 
la  Loi  &  le  Livre  des  faintes  Ecritures. 

AMOUR  du  plaifir.  ^oyez  Plaifir. 

AxMOUR  paternel.  Foyez  Pélican. 

AMOUR  propre  ou  amour  de  foi-mcme.  On 
lui  donne  un  paon  pour  attribut.  P'oyez  Paon. 

Les  Anciens  ont  reprélenté  Tamour  de  foi- 
même  fous  Tmiage  fabuleufe  de  NarcilTe  qui  fe 
contemple  fans  cefTe  dans  une  fontaine  ,  &  qui 
devenu  amoureux  de  fa  propre  perfonne ,  fe 
laifTe  confumer  d'amour  &  de  deiirs  fur  les 
bords  de  cette  fontaine. 

AMPHITRITE  ,  fille  de  POcéan  &de  Doris, 
Dée'lTe  de  la  mer  &  femme  de  Neptune.  En 
Poéfie  on  prend  Amphitrite ,  ainfî  que  Neptune 
pour  la  mer. 

Amphitrite  eft  ordinairement  dépeinte  fe  pro- 
menant fur  les  eaux  dans  un  char  en  forme  ,'de 
coquille  ,  traîné  par  des  dauphins  ou  par  des 
chevaux  marins.  Quelquefois  on  met  un  fceptre 
d'or  entre  Its  mams  de  la  DéeiTe ,  pour  mar- 
quer fon  autorité  fur  les  flots.  Les  Néréides  & 
les  Tritons  accompagnent  fon  char  ;  les  uns  tien- 
nent les  rennes  j  d'autres  fonnant  de  la  trom- 
pette avec  leurs  conques  recourbées ,  annoncent 
l'arrivée  de  la  Déefîe. 

Sur  les  Médailles  de  Corinthe^  Amphitrite  eft 
fouvent  repréfentée  devant  Neptune  ,  &  tenant 
un  petit  enfant  qu'elle  préfente  à  ce  Dieu. 

ANCILE.  Les  Antiquaires  appellent  ainfî  le 
bouclier  facré  que  Numa  Pompilius  difoit  lui 
avoir  été  envoyé  du  Ciel.  L'Empire  du  monde 
étoit  promis  à  Rome  tant  qu'elle  conferveroit 
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ce  prélent.  Dans  la  crainte  qu'on  ne  Tenlevâta 
les  Romains  firent  pliiiieurs  Anciles  tout-à-fait 
femblablesj  qui  furent  confondus  avec  le  véri- 
table. Ces  boucliers  étoient  confervés  dans  le 
Temple  de  Mars^  &  la  garde  en  étoit  confiée 
aux  Saliens.  Tous  les  ans  au  mois  de  Mars  on 
les  portoit  en  proceillon  autour  de  Rome  ^  &  le 
troifîéme  jour  du  mois  on  les  renfermoit.  Var- 
ron  fait  venir  Ancile  d'Ajicifa.  Ces  boucliers  en 
effet  avoient  une  échancrure  en  forme  de  co- 
quille des  deux  côtés.  Leur  plus  grande  lon- 
gueur étoit  de  deux  pieds  &  demi,  ^oyez  Bou- 
cliers, Saliens. 

ANCRE.  C'efl  un  fymbole  de  la  tranquillités^ 
de  la  fermeté.  On  donne  une  ancre  àTEfpéran- 
ce  3  pour  nous  faire  entendre  que  cette  vertu 
nous  loutient  dans  nos  difgraces.  Foyez  Efpé- 
rance. 

ANE.   Foyez  Moquerie,  Ignorance. 

Chez  les  Egyptiens  un  ignorant  étoit  repré- 
fenté  avec  une  tête  d'ane. 

Qiiand  ils  vouioient  défîgner  un  ouvrage  de 
peu  de  durée  ;,  ils  repréfentoient  un  âne  cou- 
rant au  grand  galop,  parcequ'il  ne  galope  que 
par  foucade  ,& qu'il  reprend  bientôt  fon  allure. 

ANGERONE.  Suivant  fon  étymologie,  qui 
vient  â!A?îgo  ,  c'étoit  la  Déefle  de  la  Patience 
dans  hs  maux.  Elle  étoit  aufli  chez  les  Romams 
la  DéefTe  du  Silence  ,  de  même  qu'Harpocrate 
rétoit  chez  les  Egyptiens. 

Ses  flatues  la  repréfentent  toujours  la  bou- 
che fermée  ,  ayant  un  doigt  fur  les  lèvres  ,  ou 
tenant  de  la  main  droite  un  elpece  de  cachet. 

Lqs  Anciens  Tont  donné  pour  compagne  â  la 
DéefTe  de  la  Volupté,  auroient-ils  voulu  nous 
marquer  par-là  que  le  myftere  ei\  TafTaifonne- 
ment  du  plaifîr  }  J'aime  mieux  croire  qu^ils  ont 
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eu  pour  objet  de  donner  cette  importante  leçon, 
que  pour  vivre  content  il  faut  fçavoir  fe  taire  a 
propos.   Voyez  Volupté. 

AN GES.  Les  Artiltes font autorifés  par  le  deu- 
xicme  Concile  de  Nicée  à  peindre  les  Anges  3 
\q$  Chérubins  ,  les  Séraphins  ,  Ôcc.  fous  des  for- 
mes humaines.  Les  premiers  font  communé- 
ment repréfentés  fous  la  figure  de  jeunes  hom- 
mes d'une  beauté  finguliere  avec  àts  ailes  dé- 
ployées derrière  le  dos  ,  pour  marquer  Timpé- 
tuofité  de  leurs  mouvemens  &  leur  promptitude 
à  exécuter  les  ordres  de  Dieu. 

Lts  Chérubins  ont  fîmplement  une  tête  fou- 
tenue  de  deux  ailes  ;  les  Séraphins  font  de  mê- 
me repréfentés  avec  une  feule  face  au  centre  de 
plufieurs  ailes.  On  leur  en  donne  ordinairement 
quatre  ,  &  quelquefois  fix. 

L'autorité  de  donner  des  ailes  aux  Anges  fe 
tire  de  ceux  de  l'Arche  d'Alliance  ^  du  neuviè- 
me chapitre  de  Daniel,  f.^l. 

ANGLETERRE,  (L')  ou  la  Grande  Bretagne, 
fe  reconnoît  fur  les  Médailles  anciennes  par  le 
gouvernail  fur  lequel  elle  s'appuie  ,  par  la  proue  ^ 
de  navire  qui  ell  a  i(ts  pieds ,  &  par  la  forme  de 
fon  bouclier  qui  ert  plus  long  que  celui  des  Ro- 
mains. Qiielquefois  elle  eil  repréfentée  afllfe 
fur  des  rochers ,  tenant  de  la  main  droite  une 
enfeigne  militaire ,  de  la  gauche  une  pique  avec 
un  bouclier;  on  la  voit  encore  affife  lur  un  glo- 
be environné  de  la  mer ,  tenant  de  la  main 
droite  une  enfeigne. 

Dans  nos  tableaux  modernes  ce  Royaume  & 
tous  les  Etats  fouverains  de  l'Europe  jlont  défi- 
gnés  par  l'écu  de  leurs  armes  &  par  leurs  cou- 
ronnes. 

Les  armes  d'Angleterre  font  trois  léopards. 

A  regard  de  la  couronne.  Voyez  Couronne, 
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ANTIQUITE'  (V  )  mérite  nos  hommages 
parles  chefs-d'œuvres  en  tout  genre  qu'elle  noi:s 
a  procurés.  Elle  fe  préfente  à  nous  couronnée  de 
laurier j  &  affife  lur  un  trône  foutenu  parles 
Génies  des  beaux  Arts  ^  &  que  les  Grâces  envi- 
ronnent; elleefi:  habillée  à  la  Grecque.  Les  plis 
de  Tes  draperies  font  grands  ^  mais  fans  affeéta- 
tion.  Elle  tient  d'une  main  les  Poèmes  d'Homie- 
re  &  de  Virgile ,  hs  plus  beaux  m.onumens  de 
l'antiquité  &  de  l'efprit  humain  ,  &  montre  de 
l'autre  les  Médaillons  des  plus  grands  génies 
d'Athènes  &  de  Rome  ,  attachés  au  Temple  de 
Mémoire  :  ce  Temple  réunit  les  trois  Ordres 
Grecs  les  feuls  véritablement  beaux  ;  Ton  voit 
au  pied  du  trône  &fur  un  riche  tapis  les  fameux 
morceaux  de  Sculpture  qui  nous  relient  de  l'an- 
tiquité j  tels  que  la  Venus ,  l'Apollon  ^  l'Hercule^ 
le  Torfcj  le  Laocoon,  Sec. 

On  a  donné  ces  précieux  monumens  à  la 
Sculpture  &  à  la  Peinture  ^  pour  marquer  que 
TArtifte  ne  doit  pas  négliger  l'étude  de  l'anti- 
que. Foyez  Sculpture  ^  Peinture. 

ANUBIS.  Divinité  des  anciens  Eg^'ptiens.  Ses 
ftatues  la  repréfentent  revêtue  d'une  fîmple  tu- 
nique ,  &  ayant  une  tète  de  chien  fur  un  corps 
d'homme.  Elle  porte  de  la  main  droite  un  /îllre 
&  de  la  gauche  un  caducée.  On  a  donné  bien 
des  explications  de  cette  Figure  bifarre  ^  qui  a 
été  fouvent  confondue  avec  Mercure. 

AOUST.  Cérès  préfidoit  à  ce  mois.  Ileilca- 
raftérifé  par  un  homme  nud  qui  tient  fous  le 
menton  une  large  taffe  pour  fe  rafraîchir.  On 
lui  a  auffi  donné  pour  la  même  railon  une  efpe- 
ce  d'éventail  fait  d'une  queue  de  paon. 

"Août  preffé  de  la  chaleur,  dit  Aufone, 
=^  plonge  fa  bouche  dans  une  grande  talTe  de 
«  verre  ,  pour  boire  de  l'eau  de  fontaine.   Ce 
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35  mois  où  ell  née  Hécate  ,  fille  de  Latonejporte 
«  le  nom  éternel  des  Empereurs.  ^^  Foyez  Mois. 

APIS.  Nom  d'une  Divinité  Egyptienne  ^  la 
même  qu'Ofiris. 

Les  Egyptiens  adoroient  Apis  fous  la  figure 
d'un  bœuf'jparceque^fuivant  la  fable^jlors  de  la 
défaite  des  Dieux  parjupiter^  il  s'étoit  fauve  en 
Egypte  fous  cette  forme  5  mais  la  véritable  rai- 
fon  3  parcequ'il  enfeigna  aux  hommes  la  culture 
des  terres. 

APOLLON  ou  PHCSBUS  ,  Divinité  de  l'An- 
tiquité Payenne  ,  fils  de  Jupiter  &  de  Latone. 
Le  Dieu  de  la  lumière  dans  le  ciel  Se  fur  la  ter- 
re^ le  Dieu  de  la  Poèfie. 

Loriqu'on  le  prend  pour  le  Soleil  on  le  re- 
préfente  couronné  de  rayons  ^  &  parcourant  le 
Zodiaque  fur  un  char  tiré  par  quatre  chevaux 
blancs.  Ovide  nous  a  donne  la  defcription  du 
char  du  Soleil  dans  le  fécond  Livre  des  Méta- 
morphofes. 

L'arc  &  les  flèches  dont  on  le  voit  fouvent 
armé,  ne  lont  qu'une  image  des  rayons  du  Soleil, 
qui  dardent  avec  \ioience.  Suivant  la  fable  j  ce 
furent  les  armes  avec  lefquelles  il  tua  le  Serpent 
Pithon  j  &  terrafîa  les  Cyclopes  qui  avoient 
forgé  des  foudres  à  Jupiter  pour  foudroyer  Ef- 
culape. 

Après  que  les  Mufes  le  furent  retirées  fur  le 
Mont  Parnaffe,  Apollon  le  mit  à  leur  tète.  C'ell 
fous  ce  nom  qu'il  étoit  regardé  comme  le  Dieu 
des  beaux  Arts.  Il  s'annonce  fur  les  anciens  mo- 
numens  par  une  beauté  éclatantes  il  elt  jeune  , 
fans  barbe  ,  une  couronne  de  laurier  orne  la 
longue  chevelure  ;  il  a  divers  inllrumens  d'art 
prés  de  lui^  &  tient  dans  (es  mains  cette  Lyre 
dont  les  accords  harmonieux  enchantoient  éga- 
lement les  hommes  &  les  Dieux. 
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Quelquefois  on  le  voit  fur  le  Parnaffe  au  mi- 
lieu des  neuf  Mufes  avec  fa  Lyre  en  main  &  une 
couronne  de  laurier  fur  la  tête.  Cet  arbre  lui 
étoit  particulièrement  confacré  ,  parceque 
Daphné,  fuivant  la  fable,  n'ayant  point  voulu 
répondre  à  fon  amour  ^  iJ  changea  cette  Nym- 
phe en  laurier^  &  fe  fît  une  couronne  de  cet 
arbriffeau.   Foyez  Laurier. 

Apollon  étoit  encore  regardé  comm.e  le  Dieu 
&  rinventeur  de  la  Médecine^  parceque  le  So- 
leil fait  croître  les  plantes.  La  belle  llatue  d'A- 
pollon du  Belvédère  le  repréfente  à  demi  nud 
avec  une  efpece  de  manteau  fur  Tépaule  ^  il 
s'appuie  de  la  main  gauche  fur  un  tronc  d'arbre 
où  s'entortille  un  ferpent^  fym.bole  de  la  Méde- 
cine. Il  a  un  carquois  derrière  le  dos  ^  &  tient 
le  bras  droit  étendu.  Il  tenoit  peut-être  un  arc 
de  la  main  droite ,  mais  la  main  eft  tombée. 

Aucun  des  Dieux  n'eut  plus  de  TempJes  à 
Oracles  qu'Apollon.  Jupiter  s'étoit  déchargé  fur 
lui  du  foin  d'infpirer  toutes  fortes  de  Devms  & 
de  Prophètes.  On  lui  a  fouvent  donné  un  tré- 
pied pour  attribut. 

Le  Cololfe  de  Rhodes  étoit  une  figure  d'A- 
pollon. Sur  la  plupart  des  Médailles  de  cette 
V'illej  ce  Dieu  eft  repréfente  couronné  de  rayons. 

Le  Cigne^  la  Cigale  ;,  l'Epervier  lui  étoient 
dédiés. 

APOTHEOSE.  Cérémonie  payenne  que  fai- 
foient  les  Anciens,  pour  mettre  leurs  Empe- 
reurs^ leurs  Princefîésj  leurs  bienfaiteurs^  ècc. 
au  rang  des  Dieux. 

CommunémentlesApothéofes  des  Empereurs 
font  ainfî  exprimées  fur  les  Médailles.  D'un  coté 
eft  la  tête  du  Prince ^  couronnée  de  laurier  ,  & 
fouvent  voilée  j  avec  le  titre  de  Divus  dansfin- 
fcription.  Au  revers  il  y  a  un  Temple  ^  un  bu- 
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cher ,  &  le  plus  fouvent  un  autel  fur  lequel  il  y 
a  du  feu  ou  bien  un  aigle  qui  prend  Ion  eflbr 
pour  s'élever  en  Tair.  Qiielquefois  Taigle  elH'ur 
un  globe  ou  fur  ini  cippe.   Voyez  Cippe. 

L'Apothéofe  desPrinceffes  eil  défignée  parla 
chaife  curuîe  traverfée  par  une  halle  ou  une 
pique  3  qui  ell  un  fymbole  de  Junon.  Voyez  Ju- 
non. 

Quelquefois  aufTi  cette  confécrarion  efl:  ex- 
primée par  un  aigle  ^  mais  le  plus  ordinaire- 
ment elle  Vo.'à  par  un  paon.  Voyez  Paon. 

Les  Anciens  croyoient  que  czs  oifeaux  favo- 
ris 5  Tun  de  Jupiter  &  Tautre  de  Junon  ,  por- 
roient  les  âmes  au  Ciel.  C'ell:  pourquoi  on  les 
voit  encore  fouvent  portant  le  Prince  ou  la 
Princeffe  dans  les  airs. 

L'infcription  des  Apothcofes  eil:  toujours 
Confccvatio. 

APOSTRES.  Les  Apôtres  font  repréfentés 
avec  des  fymboles  &  des  attributs  particuliers , 
&  c'ell  ordinairementpour  chacun  d'eux  la  mar- 
que de  leur  dignité  ou  Tinlhument  de  leur  mar- 
tyre :  fouvent  on  y  joint  Tun  &  l'autre.  Ainfî 
faint  Jacques  le  .Mineur  ti\  reprcfenté  tenant 
une  maffue  qui  cft  Tinllrument  de  fon  martyre  j 
&  ayant  une  Mitre  fur  la  tête ,  parcequ'il  fut 
Evéque  de  Jerufalem.  On  donne  à  S.  Pierre  des 
clefs  pour  marque  de  fa  primauté  ,  à  S.  Paul  une 
épée  ,  à  S.  Bartnelemi  un  couteau ,  à  S.  Simon 
une  fcie  ;,  à  S.  Barnabe  des  pierres.  On  repré- 
fente  encore  cet  Apôtre  portant  dans  fes  mains 
J'Evangile  de  S.  Matthieu ,  que  ,  f.iivant  quel- 
ques HillorienSj  il  tranfcrivit  en  Hébreu.  Saint 
Jude  a  une  hache ;,  S.  Philippe  une  Groix^  faint 
Mathias  une  lance  ,  S.  Thomas  une  hache ,  faint 
André  une  Croix  en  fautoir  &  un  fouet,  laint 
Jacques  le  Majeur  un  glaive  ,  mais  le  plus  or- 

dinaii'ement 
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dinairement  on  le  reprélente  en  pèlerin  avec 
un  bourdon  ou  un  bâton  à  la  main,  &  une 
gourde. 

Il  efl:  inutile -de  dire  ïzi  que  fouvent  les  Ar- 
tifles  j  pour  enrichir  leurs  coirjpolitions  ^  font 
tenir  à  des  Anges  cts  difrérens  inllrumens  , 
aufquels  ils  ajoutent  quelquefois  des  palmes, 
fymboles  àts  vitfcoires  que  ces  Martyrs  ont 
remportées. 

l.ts  Evangéliiles  ont  aufli  leurs  attributs  fpé- 
cifîques.  Voyez  Evangéliftes. 

ARABÎE.  Cette  Contrée  efl:  defignée  par  le 
chameau  j  par  la  canne  odorant>e  ^  Bc  par  Tar- 
bre  qui  porte  Tencens. 

ARCHîGALLE.  On  appelloit  ainfi  le  Chef 
de  la  troupe  à^s  Galles^  ou  le  Grand-Prétre 
de  Cybéie.  Voyez  Galles. 

Une  ancienne  llatue  ie  reprélente  vêtu 
d'une  longue  tunique  ,  furmonté  d'un  grand 
manteau  retroufle.  Un  colier  d'où  pendent 
deux  Médailles  lui  defcend  fur  la  poitrine.  La 
tête  d'Atys  ell  repréfentée  fur  ces  deux  Mé- 
dailles. Il  efî:  fans  barbe  ,  avec  le  bonnet  Phry- 
gien fur  la  tête.  Plus  bas  fur  fa  poitrine  de  la 
llatue,  l'on  voit  le  frontifpice  d'un  Temple ,  à 
l'entrée  duquel  ell  la  DéelTe  Cybéie,  facile  à 
reconnoitre  par  fa  couronne  crénelée  &  la 
tour  qu'elle  porte  fur  la  tête.  Elle  a  d'un  coté 
Jupiter  avec  la  foiKlre  &  la  pique  ,  &  de  l'au- 
rre  Mercure  qui  tient  fon  Caducée.  Sur  le 
fronton  du  Temple  eft  repréfenté  Atys  cou- 
ché avec  fon  bonnet  Phrygien  &  fon  bâton 
courbé  par  un  bout ,  comme  un  bâton  augu- 
rai.   Voyez  Bâtcn  augurai. 

ARCHITECTURE.  On  la  défîgne  princi- 
palement par  des  Plans  de  Bâtimens   qu'ella 
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tient  à  la  main.  Quelquefois  on  lui  donne  un 
compas,  une  équerre,  une  toife,  &:c. 

Dans  les  /\ppartemens  de  Verfailles,leBrun 
l'a  repréfentée  lous  la  figure  dune  Femme  dont 
Tair  ell  grand  &  majeftueux.  Ses  cheveux 
blonds  font  ornés  de  guirlandes  de  fleurs  >  elle 
tient  uniquem.ent  des  Plans  de  Bâtimens. 

Sur  une  Médaille  de  Louis  XIII.  dont  le  fu- 
jet  ell:  la  difcontinuation  des  édifices  du  Roy  y 
à  Toccafion  des  troubles  fufcités  dans  fon 
Royaume  ;,  on  voit  TArchitedure  fous  l'image 
d'une  Femme  affife  fur  la  baze  d'une  colonne; 
elle  a  les  veux  abattus ,  l'air  du  vifage  penfif , 
&  la  tête  appuyée  fur  la  main  gauche  ^  dont  le 
coude  eft  pofé  fur  un  fronton  i  de  la  main 
droite  elle  relevé  la  robe  pour  faire  voir  qu'elle 
foule  aux  pieds  les  inflrumens  de  fa  profeffion, 
qui  lui  font  devenus  inutiles. 

ARISTOCRATIE  j  (L')  qui  eft  le  gouver- 
nem.ent  des  Nobles,  eft  principalement  défî- 
gnée  par  fa  couronne  d'or  &  par  les  faifceaux 
qu'elle  tient  dans  (ts  mains  ,  fymbole  connu  : 
ies  habits  font  riches,  fon  air  eft  grand  &  fu- 
perbe,  elle  tient  dans  ias  mains  dts  couron- 
nes de  laurier  pour  les  diftribuer  au  mérite  & 
à  la  valeur. 

ARMENIE  ,  (  L'  )  vafte  Pays  de  l'Afie,  a 
fur  les  Médailles  anciennes  un  bonnet  rabat- 
tu ,  &:  eft  aimée  d'un  arc  &  de  flèches. 

ART.  Les  Anciens  qui  ont  fouvent  adoré 
<îes  chefs-d'oeuvres  fortis  de  la  m.ain  à.QS  hom- 
mes,  ont  dû  dtifier  l'Art  qui  leur  faifoit  pro- 
duire de  fi  belles  chofes  j  aufl'i  voit-on  qu'ils 
Tavoient  mis  au  rang  de  leurs  Divinités.  Ses 
ftati  es  le  repréfentoient  avant  un  Caducée  à 
la  main ,  &:  divers  inftrumens  d'art  à  its  pieds. 
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L'art  &  la  nature  doivent  fe  réunir  pour 
produire  le  beau.  C'eft  ce  que  délîgnent  ces 
emblcmes  ou  la  nature  eltrepréientée  donnant 
les  mains  a  l'Art.   Foyez  Nature. 

Li:s  Arts  font  fouvent  perfonifiés  en  Pein- 
ture &  en  Sculpture  par  des  figures  d'enfans 
ailés  j  qu'on  appelle  Génies.  On  donne  à  ces 
Génies  des  attributs  qui  fervent  à  faire  recon- 
noitre  les  différens  arts  qu'ils  repréfentent.  Le 
Génie  de  la  Poéfie^par  Ex.  tient  une  trom- 
pette 3z  une  couronne  de  laurier  i  celui  de  la 
Peinture  ,  -une  palette  &  des  pinceaux.  On 
donne  une  Lyre  au  Génie  de  fLlcquence  ;  ce- 
lui de  l'Hiiloire  efl:  repréfenté  ailis  fur  des  li- 
vres 5  Ôc  tenant  une  plum.e  j  celui  de  l'Allrcno- 
mie  ,  meiurant  un  Globe  celefle  :,  &c.  Fojez 
Géjiie. 

ASIE.  Une  des  quatre  parties  du  monde.  Le 
chameau  ,  fencenleir  &  hs  calfolettes  rem- 
plies de  parfums  j  qu'on  met  à  ccté  d'elle, 
fervent  principale  m.  en  t  à  la  faire  reconnoitre. 
Ce  font  aulTi  les  principaux  attributs  avec  lef. 
quels  le  Brun  fa  reprefentée  dans  les  Appar- 
temens  de  VerfaïUes. 

Ceil  une  Femm.e  haute  en  couleur,  dont 
Taix  du  vifage  annonce  quelque  choie  de  fer 
de  de  cruel.  Elle  eil  a^lnfe  fur  un  chamicau  :  au- 
près d'elle  l'on  apperçoit  des  drapeaux,  des 
timbales  ,  des  tambours ,  des  cimeteres ,  des 
arcs  &  des  flèches.  Son  épaule  ,  fon  bras  gau- 
ch.e  ,  &  même  une  partie  de  fa  gorge  font  dé- 
couverts. Elle  a  pour  coéfïure  un  turban  blanc 
avec  des  rayes  bleues  ,  sarni  de  plumes  de 
héron.  Son  habillem.ent  tft  une  robe  bleue  & 
un  manteau  jaune.  D'une  m.ain  elle  tient  une 
caiïoktte  jceoiplie  de  paifums  qui  s'exhaknc 
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en  fumée  j  &  de  l'autre  elle  s'appuie  fur  un 
bouclier  j  au  milieu  duquel  ell  un  Croiffant. 

Siir  les  Médailles  ,  l'Afie  ell  repréfentée  fous 
la  figure  d'une  Femme  debout ,  tenant  de  la 
droite  un  ferpent  ^  de  la  gauche  un  gouver- 
nail j  le  pied  droit  pofé  fur  la  proue  d'un  Vaif- 
feau  î  quelquefois  la  Femme  a  la  tête  ornée  de 
tours,  &  tient  une  ancre. 

ASTRE'E,  Fille  d'Altreus  &  de  Thémis.  On 
la  repréfentoit  ,  dit  Aulecgelle  ,  en  Vierge  , 
qui  avoit  un  regard  formidable  :  la  trifteife  qui 
paroifToit  dans  fes  yeux,  n'avoit  rien  de  bas 
ni  de  farouche;  mais  elle  confervoit  avec  un 
air  févere  beaucoup  de  dignité.  Elle  tenoit 
«ne  balance  d'une  main,  &  une  épée  de  l'au- 
tre j  ce  font  les  attributs  qu'on  donne  à  Thé- 
mis. C'eftqu'Allrée  étoit  aufli  regardée  comme 
DéelTe  de  la  JulHce,  ou  plutôt  c'étoit  la  même 
Divinité ,  adorée  fous  des  noms  différens.  Af- 
crée,  dit  la  Fable,  vécut  parmi  les  hommes 
tant  que  dura  l'âge  d'or;  mais  les  crimes  des 
humains  les  ayant  rendus  indignes  du  com- 
merce des  Immortels,  elle  retourna  au  Ciel  & 
fe  plaça  dans  le  figne  de  la  Vierge. 

ASTROLOGIE.  Pluiîeurs  Artiftes  l'ont  re- 
préfentée vêtue  de  bleu  &  couronnée  d'étoi- 
ies  avec  des  ailes  au  dos ,  un  Sceptre  dans  les 
mains  &  le  globe  de  la  terre  fous  les  pieds. 

Ces  derniers  fvmboles  expriment  affez  clai- 
rement cette  ridicule  opinion  des  Aftrolo- 
gues ,  que  les  Alhes  ont  un  empire  fur  tous  les 
corps  uiblunaires. 

Quelques-uns  lui  ont  donné  un  aigle  pour 
attribut,  apparemment  parcequ'ils  ont  cru  que 
cet  oifeau ,  qui  regarde  fixement  le  Soleil  ,  ell 
l'image  de  l'Allrologie;  qui  confidere  les  Alhes. 
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ASTRONOMIE.  On  la  dépeint  vêtue  d'a- 
2ur  avec  une  couronne  d'étoiks  fur  la  tête  j 
ornement  qui  lui  convient  mieux  qu'à  l'Allro^ 
logie  h  d'une  main  elle  tient  un  globe  célel^e  , 
&  de  l'autre  un  compas  fphérique.  A  fes  pieds 
on  voit  un  Aftrolabe^  un  Téleicope^  &  plu- 
iîeurs  autres  inftrumens  alh-onomiques. 

L'Ailronom.ie  ert  encore  repréfentée  fous  la 
figure  de  la  Mufe  Uranie ,  qui  tient  un  plan  où 
font  tracées  plufîeurs  figures  d'Agronomie, 
F'oyez  Uranie. 

AVARICE  (  L' )  efr  toujours  peinte  âgée ^ 
avec  un  teint  pâle  &  livide  ;,  &  occupée  à  comp- 
ter fon  argentj  ou  tenant  une  bourfe  étroite- 
ment  ferrée. 

Quelques-uns  lui  ont  donné  pour  attribut 
une  louve  affamée ,  fymbole  de  Tnifariabilité 
de  cette  cruelle  palTion.  Foyez  Louve.  Foyei^ 
aujfî  Harpies. 

Les  Poètes  nous  ont  repréfenté  Tavare  fou5 
Tembléme  de  Tantale ,  qui  fe  laifTe  mourir  de 
faim  au  milieu  de  Tabondance.  Foyez  Pétrone^ 
Pour  exprimer  que  Tavare  ne  fait  du  bien 
u  en  mourant  j  les  Italiens  lui  ont  donné  poui 
evife  une  vipère  avec  ces  mots  :,  noffends 
n}iva  3  Ù"  ne  rifana  jnorta  La  vipère  nous  bleiïe. 
pendant  fa.  vie  ^  &  nous  guérit  après  fa  mort. 

AUGURES.  C'étoient  chez  les  Romains  des 
Minières  de  la  Religion  ,  qu'on  regai'doit  com^ 
me  les  Interprètes  des  Dieux.  Ils^étofi^nt  oc- 
cupés â  obierver  le  vol;,  le  chant  &  l'appetit 
des  oiléaux  j  &  fuivant  ces  obfervations  qu'ils 
avoient  foia  de  faire  avec  beaucoup  de  céré- 
monies, ils  donnoient  leurs  rcponfes. 

L'Augure  eil  fouvent  défigne  fur  les  Médail- 
ks  par  un  homme  debout  ^  qui  a  une  couronne 
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fur  la  tête  ,  le  bâton  augurai  à  la  main  ,  &  qui 
confîdere  le  vol  d'un  cileau ,  ou  des  poulets  à 
qui  Ton  donne  à  manger.  /  ftyez  Bâton  augurai. 

Leur  habillement  étoit  une  robe  de  couleur 
rouge. 

AUREOLE  j  ou  Couronne  de  gloire.  Les  Ar- 
tiftcs  font  dansTufage  de  la  donner  aux  Saints  , 
aux  Vierges  ,  aux  Martyrs  ,  8lC.  comn-ie  un 
fym.bole   de  la  vidoire  qu'ils  ont  remportée. 

C'étoit  auflî  une  coutume  chez  les  Fayens 
de  couronner  de  rayons  les  tttes  des  Divinités. 

AVRIL.  Venus  étoit  chez  les  Roniains  la 
Divinité  tutélairede  ce  mois.  C'eft  un  jeune 
homme  orné  de  guirlandes  defieurs^&qui 
femble  danfer  au  Ion  de  quelque  inibument. 
ce  Avrils  dit  Aufone,  rend  it^  honneurs  à  Ve- 
»3  nus  ,  couronné  de  myrte.  En  ce  m.ois  on  voit 
»5  le  feu  mêlé  avec  l'encens  ,  pour  faiie  fête  à 
»  la  bienfaifante  Cérès  5  le  flambeau  mis  au- 
5^  près  d'Avril  jette  à^%  flammes  qui  exhalent 
»  des  odeurs  fuaves.  l^ts  parfimis  qui  vont  tou- 
»5  jours  avec  la  Décile  Paphienne^  ne  man- 
>»  quent  point  ici.  ='  Voyez  Mois. 

AURORE.  Vts  Poètes  en  font  une  Divini- 
té qui  préfide  à  la  naiffance  du  jour.  On  la  dé- 
peint avec  des  aîles ,  &  une  Etoile  au-deffus 
de  la  tcte.  Quelquefois  l'Aurore  le  prefente 
à  nous  fous  la  figure  d'une  jeune  Nymphe  cou- 
ronnée de  fleurs  ,  &  montée  fur  un  char  de 
vermeil ,  tiré  par  le  cheval  Pegafe  ^  parceque 
l'Aurore  eft  amie  des  Poètes.  Elle  tient  un  flam- 
beau de  la  main  gauche ,  &  de  l'autre  répand 
des  rofcs  ,  pour  nous  marquer  que  les  fleurs 
dont  la  terre  s'émaille^  doivent  leur  fraîcheur  à 
la  rofée  que  les  Poètes  ont  fait  naitre  de  l'Au- 
rore ,  &  tomber  de  ks  yeux  comme  des  per- 
les liquides. 
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Homère  la  couvre  d'un  grand  voile ,  &  lui 
donne  des  doigts  &  des  cheveux  couleur  de 
rofe.  Ce  voile  doit  être  fort  reculé  en  arrière  ^ 
pour  marquer  que  la  clarté  du  jour  ell  déjà 
afîez  grande  ,  &  que  i'oblcuricé  de  la  nuit  le 
dilTipe. 

AUSTERITE'.  Cette  Vertu  s'annonce  par 
fon  maintien  féverej  par  Ion  viiage  pâle,  par 
fes  yeux  abattus ,  mais  où  règne  la  douceur. 
Elle  porte  d'une  main  le  Livre  d'Evangile , 
&  de  l'autre  des  légumes  &  une  branche  d'ab- 
finthe.  A  Tes  piids  Ton  voit  un  vafe  plein 
d'eau  j  &  différens  inllrumiens  de  pénitence. 

I/Aullérité  ciï  encore  repréientée  fous  l'ima- 
ge d'un  Solitaire. 

AUTELS.  Lqs  Autels  du  Paganifmie  étoient 
des  efpeces  de  piédefraux  quarrés  ,  longs  ou 
triangulaires.  On  les  faifoit  de  pierre  ou  de 
marbre  ,  plus  rarement  de  bronze.  On  en  a 
trouvé  d'or.  Parmi  ces  Autels,  les  uns  étoient 
mafififs,  les  autres  étoient  creux  par  le  haut, 
&  ce  creux  étoit  fort  bas,  pour  recevoir  les 
libations  ou  le  fang  des  Vidimes.  Aux  jours 
de  fêtes  ces  Autels  étoient  ornés  de  feuilles 
d'arbres.  A  l'Autel  de  Minerve  on  mettoit  des 
rameaux  d'olivier  ,  fon  arbre  favori;  l'Autel 
d'Apollon  étoit  orné  de  laurier;  celui  de  Ve- 
nus, de  miyrte ,  &c.  Ces  Autels  étoient  encore 
enrichis  de  Sculptures  toujours  relatives  à  la 
Divinité  pour  laquelle  ils  étoient  érigés. 

Les  quatre  Aiuels  déterrés  à  Antium. ,  &  re- 
préfentés  dans  le  recueil  des  Antiquités,  ont 
chacun  différens  attributs,  qui  tous  cependant 
peuvent  avoir  rapport  à  Neptune.  Sur  le  pre- 
mier ,  qui  porte  l'infcription  Ara  Neptuni , 
l'Autel  ae  Neptune ,  ce  Dieu  ell  tout  nud,  le 
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le  manteau  fur  IV-paule  ,  tenant  de  la  main 
gauche  le  Trident,  &  de  la  droite  un  Dau- 
phin. Le  fécond  repréfente  un  homme  ailé  , 
dont  le  manteau  flotte  au  gré  des  vents  j  il 
donne  du  cor  avec  une  longue  coquille  tor- 
fe:  rinfcription  eft  A:a  Fe/îtorum  A' Amd  des 
Vents.  Le  troificme  n'a  point  d'infcription  ^ 
on  ne  trouve  pour  attribut  qu'un  Trident.  Le 
quatrième  a  pour  Sculpture  une  Earque  dans 
laquelle  ert  un  batelier  avec  fa  rame.  On  y 
voit  une  toile  déployée ,  &  une  banderole  fur 
le  haut  de  la  proue  ,  avec  Tinfcription  Ar2 
tranquUîitatis ,  TAutel  de  la  Tranquillité. 

Sur  \qs  Médailles  Grecques  ,  on  voit  des  Au- 
tels entre  deux  flambeaux  3  d'autres  fur  lefqueis 
5'éleve  une  flamm.e  terminée  en  cône. 

On  remarque  aufTi  des  Autels  antiques  qiû 
ne  font  pas  m.affifs ,  mais  compofés  de  bar- 
reaux y  comm.e  eft  celui  de  la  Colonne  Anto- 
nine,  fur  lequel  Marc-Aurele  facrifie. 

Les  gens  de  la  campagne"  érigeoient  des  Au- 
tels de  gazon  aux  Dieux  rulliques,  àPan^  à 
Sylvain,  à  Vertumne  ,  &c. 

L'A.utel  àts  Chrétiens  ne  reifemble  en  rien 
à  celui  des  Fayens.  Il  repréfente  une  table  y 
parceque  rEucharilHe  fut  inftituée  par  Jefus- 
Chrift  à  un  fouper  ,  &fur  une  table.  Cet  Autel 
eft  pofé  fur  un  maffif  de  pierre,qu'on  fait  quel- 
quefois reftembler  à  un  tombeau ,  pour  rap- 
peller  l'ufage  à&s  premiers  Chrétiens ,  qui  te- 
noient  fouvent  leurs  aftemblées  aux  tombeaux 
dus  Martyrs  ,  &  y  célcbroient  les  faints  Myfte- 
res. 

AUTOMNE.  Divinité  allégorique  qui  préil- 
dc  aux  fruits  ,  la  même  que  Pomone.  On 
repréfente  l'Automne  ainfî  que  cette  DéefTc., 
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chargée  de  raifins.  Foyez  Pomone. 

Anez  fouvent  on  donne  un  lièvre  à  l'Au- 
tomne pour  attribut:,  parceque  celt  le  tems 
de  la  chafTe. 

Quelquefois  rAutomne  ell  repréfentée  fous 
le  fymbole  de  Bacchus.  Foyez  Bacchus. 

Ou  telle  qu  une  Bacchante.  Foyez  Bacchan- 
te 3  Saifons, 

Tableau  de  l'Automne  par  RouJJeau, 

Le  Soleil  dont  la  violence 

Nous  a  faic  languir  fi  long-tems  , 

Arme  de  feux  moins  éclatans 

Les  rayons  que  fon  char  nous  lance  j 

Et  plus  paifible  dans  fôn  cours 

Laiilè  la  célette  balance 

Arbitre  des  nuits  ôc  des  jours- 
L'Aurore  déformais  (lérilc 

Pour  la  Divinité  des  fleurs , 

De  l'heureux  tribut  de  (es  pleurs 

Enrichit  un  Dieu  plus  urile  : 

Et  fur  tous  les  coteaux  voilins 

On  voit  briller  l'ambre  férule 

Dont  elle  dore  nos  raiiîns. 
C'eft  dans  cette  fâifon  fi  belle 

Que  Bacchus  prépare  à  nos  yeur 

De  fon  triomphe  glorieux 

La  pompe  la  plus  folemnelle, 

îl  vient  de  fcs  divines  mains 

Sceller  l'alliance  écemelle 

Qu'il  a  faite  avec  les  humains. 
Autour  de  fon  char  diaphane 

Les  ris  voltigeant  dans  les  airs , 

Des.  fojûs  qui  troublent  rUaivers, 
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Ecartent  la  foule  profane. 
Tel  (iir  des  bords  inhabiles , 
IL  vint  de  la  trifte  Ariane 
Calmer  les  efpriîs  agités. 

Les  Satyres  tout  hors  d'haleine , 
Conduiront  les  Nymphes  des  bois , 
Au  Ton  du  fifre  &c  du  hautbois , 
Danfent  par  troupes  dans  la  pl^ne  : 
Tandis  que  les  Sylvains  kll'és 
Portent  l'immobile  Siiene 
Sur  leurs  thyrlês  entrelailés. 

X/de  à  M.   le  Comte  de  Bonneval. 

AUTORITE'.  Chez  les  Romains  l'autorité 
avoit  pour  principal  attribut  des  faifceaux  qui 
ëtoient  des  haches  liées  avec  quelques  verges. 
Voyez  Faifceaux.  Chez  nous  le  Sceptre  eli  le 
fymbole  de  Tautorité. 

Quand  on  veut  défigner  Tautorité  eccléfîaf- 
ticjuej  on  fait  tenir  a  la  figure  lymbolique  le 
Livre  d'Evangile  &  des  clefs. 

B 

BACCHANALES.  Fêtes  inllituées  en  l'hon- 
neur de  Bacchus.  On  appelle  encore  ainfî 
des  deffeins  5  tableaux  j  bas-reliefs  dans  lefquels 
J'Arrifte  a  reprélenté  ces  fortes  de  malcarades. 
Il  nous  en  elf  reilé  plufieurs  de  l'antiquité. 
Bacchus  le  plus  fouvent  y  paroît  élevé  fur  une 
cfpece  de  tréteau  ,  avec  les  attributs  ordinai- 
res. Ses  PrétrefTes  ou  les  Bacchantes  à  moitié 
nues  ,  &  couvertes  feulement  de  peaux  de 
tigres  pafifées  en  écharpe  ,  ont  des  couronnes 
<k  lierie  de  des  ceiiKwes  de  pampre,  Les  unes 
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toutes  échevelées  agitent  dans  les  airs  des  tor- 
ches allumées.  Les  autres  armés  de  thyrles  en- 
tourés de  feuilles  de  vigne  j  folâtrent  &  bon- 
dilTent  au  fon  des  cymbales  _,  des  tambours  & 
àcs  clairons  :  des  hommes  déguifés  en  fatyres 
les  accompagnent  p  &  traînent  après  eux  des 
boucs  ornés  de  guirlandes  ^  pour  lérvir  aux  la- 
crifices.  Pan  y  paroit  avec  fa  flute^  &  les  Syl- 
vains  entourent  leur  Roi.  Plus  loin  fuit  le  bon 
homme  Silène  à  moitié  y vre ,  &  qui  a  bien  de 
la  peine  à  porter  fa  tête  appefantie  par  le  vin. 
Il  ell  monté  fur  un  âne  :,  quelquefois  â  pied  > 
mais  toujours  entouré  de  Bacchantes  &de  Fau- 
nes qui  le  foutiennentjde  peur  qu'il  ne  tombe. 
L'un  d'eux  porte  fa  couronne  de  lierre  ^fautre 
tient  fa  tafiej  un  troifiéme  Tannonce  en  riant, 
au  bruit  des  crotales. 

Voulons-nous  avoir  une  Idée  des  autres  ex- 
travagances qui  peuvent  faire  le  fujet  de  ces 
fortes  de  tableaux  Jettons  les  yeux  fur  la  pein- 
ture que  Tacite  fait  d'une  pareille  fête  célébrée 
par  Melfaline  &  its  femmes. 

ce  Melfalina  non  alia»  folutior  luxu^  adulto 
53  Autumno  5f!mulacn:m  vindemiae  per  domum 
=3  celebrabat.  Urgeri  prsela ,  fluere  lacus  ^  & 
5'  fœminae  pellibiis  accinâ-ae  aifultabant  ;,  ut 
"  juxtaquefacrificanresvel  infanientesBaccha?. 
"  Ipfa  crine  fluxo ,  thyrfum  quatiens  h  Silius 
35  (  amator  Meffalin^e  )  hedera  vinclus ,  gerere 
"  cothurnos,  jacere  caputj  llrepente  circunn 
53  procaci  choro. 

'3  Melïâline  plus  diiïbkie  que  jamais^  &pro- 
•--3  fïtant  de  l'Automne  déjà  bien  avancée  ,  cé- 
33  lébroit  dans  fa  maifon  la  fête  des  vendange.^. 
»3  On  faifoit  aller  les  preffoirs  ,  des  ruiffeaux 
>î  de  vin  couloient^  les  femmes  revêtues  de 
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55  peaux  j  fautoient  &  folâtroienr  comme  les 
33  Bacchantes  dans  leurs  facriiîcesi  elle-même 
33  les  cheveux  épars  ,  agicoit  un  thyrfe.  Silius 
M  fon  am.ant  ctok  à  les  côtés  ,  couronné  de 
»=  lierre  avec  des  cothurnes  aux  pieds ,  &  jet- 
33  tant  la  tête  à  droite  &  à  gauche,  tandis  que 
33  cette  troupe   lalcive  bondifToit  autour  de 

33     lui.    33 

BACCHANTES.  Ceft  le  nom  qu'on  donna 
aux  femmes  qui  célébroient  les  mylleres  du 
Dieu  du  vin. 

Pendant  la  cérémonie  des  Bacchanales  & 
des  Orgies  ,  fêtes  en  Thonneur  de  Bacchus  , 
fes  Prêtrefïes  fe  couvroient  de  peaux  de  tigres, 
s'armoient  de  thyrfes  &  de  flambeaux ,  &  tel- 
les que  des  furies  ,  couroient  en  pouffant  des 
hurlemens  effroyables ,  &  remplilTant  les  air.s 
du  bruit  de  leurs  tambours. 

Dans  \ts  fujets  qui  repréfentent  des  Baccha*- 
nales,  on  \ts  voit  toujours  ayant  les  cheveux 
épars  5  qui  fîotent  fur  leurs  épaules  nues  5  ce 
qui  paffoit  pour  une  grande  immodelHe  chez 
les  Romains.  Les  Dames  Romaines  les  tenoient 
lelevés  ou  artachés  par  un  ruban.  Foyez  Bac- 
chanales. 

BACCHANTS.  Dans  le  commencement 
des  Bacchanales ,  il  n'y  avoir  que  \qs  femmes 

3ui  les  célébroient  ;  dans  la  fuite  on  y  admit 
es  hommes.  Les  Bacchants  ont  les  mêmes 
ornemens  que  Bacchus ,  &  font,  ainfi  que  lui, 
couronnés  de  feuilles  de  lierre.  Ces  feuilles 
font  fouvent  mêlées  avec  des  corymbes.  Lts 
cor}-mbes  font  des  petits  grains  qui  naiffent  en 
groupe  fur  le  lierre.  Ovide  donne  fépithéte  de 
Corymbifer  à  Bacchus ,  parceque  les  couronnas, 
Cû  écoieat  fouvent  chargées. 
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BACCHUS  ,  fils  de  Jupiter^  &  de  Semelé  , 
&  le  Dieu  du  vin.  Bacchus  étoit  un  Prince 
bienfaifant,  à  qui  la  reconnoifTance  érigea  des 
Temples  &  des  Autels^  pour  avoir  appris  aux 
hommes  la  culture  des  vignes. 

On  le  repréfente  fous  la  figure  d'un  jeune- 
homme  jouflu'&  fans  barbe,  parceque  les 
perfonnes  yvres  tombent  dans  une  efpece  d'en- 
fance j  il  eft  couronné  de  lierre  &  de  pampre, 
&  couvert  feulement  de  la  peau  d'un  bouc  ou 
d'une  panthère  ,  animaux  qui  lui  étoient  con- 
facrés.  D'une  main  il  tient  un  thyrfe ,  &  de 
l'autre  des  grapes  de  raifin ,  ou  une  coupe. 

Les  Satyres  qui  font  autant  de  fymboles  de 
l'impureté  ^  accompagnent  ordinairement  ce 
Dieu. 

Son  char  ell  traîné  par  des  lions ,  des  tigres 
&  des  panthères.  Ces  animaux  féroces  défi- 
gnent  la  cruauté  qui  accompagne  l'yvreffe.  On 
pourroit  y  ajouter  d'autres  animaux  pour  exr- 
primer  les  différens  effets  du  vin  :  le  cochon  j 
par  exemple  j  feroit  fimage  de  ces  hommes., 
qui  pendant  l'yvrefTe  fe  veautrent  dans  mille 
infamies  j  l'âne,  de  ceux  que  le  vin  abrutit  s  le 
fînge  5  de  ceux  qu'il  rend  gais ,  &c. 

Sur  d'anciens  monumens  qui  repréfentenc 
des  Bacchanales,  au  lieu  de  tigres  &  de  paa- 
theres  ,  le  char  de  Bacchus  eil  attelé  de  cen- 
taures. Les  uns  paroiifent  jouer  de  la  double 
flûte  ,  les  autres  de  la  lyre.  Foyez  Centaures. 

Le  Bacchus  du  Palais  Borghefe  a  une  grape 
de  raifins  à  la  main ,  &  une  panthère  à  les 
pieds. 

Plufieurs  autres  Hatues  de  Bacchus  le  re.- 
préfentent  avec  des  cornes ,  mais  le  plus  foiv 
vent  on  k  voit  couronné  de  lierre ,  &  afïis 
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iur  un  tonneau  avec  fcs  attributs  ordinaires. 
....   Bacchus  fous  la  treille , 
Aimable  &  joyeux  Pèlerin  , 
Alfis  fur  un  tonncaude  vio  , 
En  chantant,  vuidc  la  bouteille 
Qui  pend  à  lOn  thyr(è  divin. 
Autour  de  lui  ie  vieux  Silène , 
Yvre,  &  Ce  ibutenant  à  peine. 
S'anime  à  l'aide  d'un  Sylvain. 
Des   Bacchantes  échevelces , 
Dans  une  danfe  entremêlées  , 
Fredonnent  d'amoureux  accens, 
Se  préparant  dans  ces  Orgies 
A  célébrer  leurs  Liturgies 
Par  des  plaifirs  plus  ravilVans. 

Par  M.   de  la    V. 

On  lui  immoloit  le  bouc.  Voyez  Bacchana- 
les. 

BALANCE.  Symbole  qu'on  donne  â  la  Juf- 
tice  ,  pour  marquer  qu'elle  fait  tout  avec  poids 
&  m.efure ,  &  qu'elle  rend  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient.  Voyez  JulHce  ,  Thémis. 

Sur  \ts  iMédailles  Romaines ,  l'équité  &  la 
monnoye  portent  également  la  Balance.  Voyez 
Equité  j  Monnoye. 

BANDEAU  fur  les  yeux.  Voyez  Amour  ^ 
Faveur,  Fortune  ,  Erreur  ,  Juftice.  Sur  la  bou- 
che. Voyez  Etude  j  Peinture. 

BATAILLE.  Lts  Batailles  gagnées  font  com- 
munément défignées  par  à^s  Vidoires  ,  qui 
d'une  main  portent  une  palme  &  une  couron- 
ne,  &  de  l'autre  un  trophée  d'armes ,  compofé 
des  dépouilles  de  Tennemi. 

On  peut  encore  \(:^  exprimer  par  une  Bel- 
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ione  afîîfe  fur  un  amas  d'armes ,  qui  tient  d'une 
main  fon  javelot,  &  de  l'autre  un  bouclier  où 
font  hs  Arixies  de  la  PuifTance  vidorieufe. 

Une  Bataille  navale  fera  marquée  par  ime 
Viâ:oire  tenant  une  couronne  roftrale.  Voyez 
Couronne  roilrale ,  Vidtoire. 

BATON  augurai.  Bâton  tourné  par  le  haut 
en  forme  de  crolTe.  On  le  voit  fur  plufîeurs 
Médailles  anciennes.  C'elHa  marque  des  Augu- 
res i  ils  s'en  fervoient  pour  partager  les  lé- 
gions du  Ciel^  lorfqu'ils  faifoient  leurs  obfer- 
vâtions. 

BATON  paftoral.  C'eil  celui  (ju'on  remar- 
que dans  Its  monumens  anciens  a  la  main  des 
Faunes ,  des  Sylvains  &  de  tous  Its  Dieux  des 
bois  &  des  forets.  Il  ell  long ,  noueux  ^  & 
terminé  en  crofTe. 

BEAUTE'.  Venus  eft  ordinairement  prife 
pour  exprimer  la  beauté.  Voyez  Venus. 

Cependant  on  a  quelquefois  repréfenté  la 
beauté  avec  d'autres  attributs.  On  lui  a  donné 
une  guirlande  de  lys  ,  un  miroir  &  un  dard. 

BELLONE ,  DéeiTe  de  la  guerre  ,  fœur  ou 
compagne  de  Mars.  C'étoit  elle  qui  lui  prépa- 
roit  fon  char  &  fes  chevaux ,  loriqu'il  partoit 
pour  la  guerre. 

Les  Poètes  nous  la  dépeignent  au  milieu 
des  combats,  courant  de  rang,  en  rang,  les 
cheveux  épars,  le  feu  dans  \ts  yeux,  &  faifant 
retentir  dans  les  airs  fon  fouet  enfanglanré. 

Qiielquefois  femblable  à  Pailas,  elle  fe  pré- 
fente à  nous  armée  de  pied  en  cap ,  avec  unj 
lance  ou  une  efpece  de  verge  à  la  main. 

Dans  le  Salon  de  la  guerre  à  Verlailles ,  on 
voit  cette  DéelTe  en  fureur,  qui  tenant  d'une 
main  fon  épée  ^  &  de  i  autre  ion  bouclier  ^  ell 
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prête  à  s'élancer  de  fon  char  traîné  par  des 
chevaux  fougueux  ,  qui  foulent  à  leurs  pieds 
tout  ce  qui  fe  rencontre  fur  leur  pafTage.  Près 
d'elle  ert  la  Difcorde,  qui  avec  les  flambeaux 
embraie  des  Temples  &  des  Palais  5  plus  loin 
on  apperçoit  la  Charité  qui  s'enfuit  avec  un  er^ 
fant  qu'elle  tient  dans  fes  bras. 

BITHYNIE.  (  La  )  Contrée  de  l'Afie  Mi- 
neure ,  dans  la  Tartarie  Afiatique  ,  a  fur  les 
Médailles  d'Adrien  hs  attributs  qu'on  met  en- 
tre les  mains  de  la  Libéralité.  A-t'on  voulu 
défigner  par-là  hs  lareelTes  que  fit  cet  Empe- 
reur 3  pour  rétablir  les  Villes  de  ce  Pays  , 
qu'un  tremblement  de  terre  avoit  renverfées  ? 
C  eft  le  fentiment  de  plufîeurs  Antiquaires.  En 
effet  CQS  fymboles  de  la  Bithynie  paroiffent 
être  particuliers  aux  Médailles  d'Adrien  ^  ReJH' 
tutori  Biîhy7ita. 

BCEUF.  Comme  c'eft  Tanimal  le  plus  propre 
au  labourage  ^  on  le  donne  pour  attribut  à 
l'Agriculture. 

Trois  têtes  de  bœuf  fur  la  ftatue  d'Ifîs  , 
fignifioient  chez  les  Egyptiens  les  trois  tems  de 
Tannée  propres  à  la  culture  des  terres.  Les 
Romains  mettoient  aufTi  une  tête  de  bœuf  fur 
leurs  bâtimenSj  pour  fymbole  du  travail  &  de 
la  patience  dans  le  travail. 

Sur  les  Médailles  anciennes  j  le  bœuf  ouïs 
taureau  avec  \ts  cornes  chargées  de  rubans  , 
eft  un  fymbole  ordinaire  àts  facrifices  où  ces 
animaux  fervoient  de  vidimes.  Qiiand  ils  font 
en  pofture  de  frapper  de  la  corne  ,ils  défîgnent 
la  guerre ,  ou  fimplement  Acs  combats  de  tau- 
reaux qu'on  donnoit  en  fpedtacles. 

Qiiand  Its  Romains  vouloient  marquer  una 
Colonie^  ils  reprçfentoicnt  deux  boeufs  tirant 
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une  charrue.  Cette  emblème  vient  de  ce  que 
Tonfe  iervoit  de  bœi.fs  pour  faire  Tenceinte  des 
Colonies.  Quelquefois  au  lieu  de  deux  bœufs  ^ 
on  voit  attelés  fous  le  même  joug  une  vache 
&  un  bœuf.  La  vache  eft  placée  du  coté  de  la 
Ville  j  &  le  bœuf  de  l'autre  côté^  pour  faire 
entendre  que  c'eft  aux  femmes  à  prendre  foin 
de  intérieur  de  la  maifon^  &  que  l'agricul- 
ture eft  le  partage  dts  homim.es. 

Dans  TApocalypfe,  S.  Luc  eft  figuré  par  le 
bœuf  ^  un  clés  quatre  animiaux  mylHques  de  la 
vifion  d'Ezéchiel  i  c'eil  aufli  Tattribut  que  liii 
donnent  les  Artiftes^  pour  le  dilHnguer  des 
autres  Evangélirtes.  Foyez  EvangéMes. 

Un  bœuf  avec  ces  mots,  tardé  fed  tutoj  a 
fervi  de  dewifs ,  pour  exprim.er  la  prudence  & 
la  maturité  des  réfolutions.  Henri  Farnefe^ 
pour  marquer  les  qualités  d'un  Prince  qui  gou- 
verne,  avoit  pris  un  bœuf  à  la  charrue  j  avec 
ces  paroles  ,  arte  &  vhihus^ 

BOISSEAU.  Voyez  Abondance. 

Le  BoiiTeau  fur  la  tête  de  Sérapis  &  àts  Gé- 
nies bienfailans,  défigne  la  Providence  ^qi.i  ne 
fait  rien  qu'avec  miefure,  &  qui  nourrit  égale- 
ment les  hommes  &  les  animaux.  Voyez  Sé- 
rapis. 

BONHEUR.  Quand  on  a  voulu  peindre  le 
bonheur,  on  Ta  toujours  repréfenté  éloigné 
des  cités  &  du  tumulte  des  Cours. 

Ni  l'or  5  ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  heureux  ^ 
Ces  deux  Divinités  n'accordent  à  nos  vœux 
Que  des  biens  peu  certains ,  qu'un  plaifir  peu  tranquillc-> 
Des  foucis  dévorans ,  c'eft  l'éternel  azy'.s. 
Véritable  Vautour,  que  le  fils  de  Japet 
Reprcfeate  enchAÎûé  fur  {on  trille  fbmoaet»- 
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L'humble  toit  eft  exempt  d'un  tribut  fi  funefte. 
Le  làge  y  vit  en  paix ,  &  méprile  le  refte». 
Conienc  de  lès  douceurs ,  errant  parmi  les  bois , 
Il  regarde  à  Tes  pieds  les  favoris  des  Rois  i 
Il  lit  2U  front  de  ceux  qa'u.i  vain  luxe  environne  , 
Que  la  fonune  vend  ce  qu'on  croit  qu'elle  donne. 
Approclie-t'il  du  but,  quittc-t'il  ce  léjour  , 
Rien  ne  troub'.c  la  fin ,  c'ell  le  loir  d'un  beau  jour. 

La  Font.  Philem.   &  BaHCÎs. 

BONNET.  Sur  les  Médailles  ,  cd\  le  fym- 
bole  de  la  liberté.  Fuyez  Liberté. 

Vulcain  eft  ordinairement  coèffi  d'un  bon- 
net fans  bords  :  c'eft  auffi  la  coèflfure  des  Ca- 
bries  &  des  Cvclopes.  Deux  bonnets  fembla- 
bles  5  furmontes  chacun  d'une  étoile  ^défignent 
Caftor  &  Pollux.  Suivant  la  Fable,  ce  font  les 
coques  des  œufs  dont  ils  font  forcis. 

Un  bonnet  furmonté  d'une  pointe  croifée 
fur  le  pied  ,  avec  deux  pendans  que  les  Ro- 
mains nommoient  Apex  &  Filaminaj  marque 
la  Dignité  Sacerdotale  &  Pontificale. 

BORE'E.  Vent  Septentrional ,  &  Tun  àts 
quatre  principaux,  fuivant  la  Fable  ,  fils  d'Af- 
treus  &  d'Heribée. 

Les  Poètes  difent  qu'il  a  la  figure  d'un  jeune 
homme,  &  qu'il  fe  couvre  quelquefois  le  vi- 
fage  d'un  manteau.  Ils  lui  donnent  des  bro- 
dequins &  des  ailes  pour  exprimer  fa  légèreté. 
Voyez  le^xiJme  Livre  des  Mctain.  d'Ovide. 

BOUC  (  Le  )  eft  le  fvmbole  ordmaire  de 
l'impudicité ,  parcequ'il  eft  lafcif  &  fort  fale. 
Voyez  Luxure. 

Cétoit  chez  les  Anciens  la  monture  ordi- 
naire de  la  Venus  populaire. 

Dans  lEcritureileftpris  pour  le  péchés  &  le 
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Grand  Prêtre  ,  en  lui  donnant  fa  malédiâion, 
le  chargeoit  de  tous  les  péchés  du  peuple. 

On  Ta  donné  pour  attribut  au  tempérament 
fanguin.  Foyez  Tempérament. 

Les  ilatues  de  Pan  le  repréfentent  avec  des 
cornes  fur  la  tête,  &  la  partie  inférieure  du 
corps  femblable  à  celle  d'un  bouc.  Foyez  Pan. 

BOUCLIER.  Arme  défensive  dont  les  An- 
ciens fe  fervoient  pour  fe  couvrir  le  corps  con- 
tre les  coups  des  ennemis.  Mars  &  Belione 
font  ordinairement  repréfentés  avec  un  bou- 
clier à  la  main.  Foyez  Mars  ,  Beilone. 

Souvent  fur  les  Médailles  Romaines  ,  les 
boucliers  expriment  les  vœux  publics  rendus 
aux  Dieux  pour  la  confervation  du  Prince. 
Ces  fortes  de  boucliers  s'appelloient  clipei  x'O- 
tivi ,  boucliers  votifs.  On  les  appendoit  aux 
Autels  ou  aux  colonnes  d^s  Temples.  Un  bou- 
clier à  c-'V.é  de  la  tête  du  Prince. dé/igne qu'on 
le  regardoitromme  le  défei.feur  &  ie  protec- 
teur de  fesfujets.  On  voit  deux  grands  bou- 
cliers fur  une  Médaille  d'Antonin ,  pour  mar- 
quer que  ce  Prince  tenoit  dans  les  mains  la 
deftinée  de  PEmpire.  C'étoit  par  allufion  à 
VAncile  ,  ou  au  bouclier  fatal  qu'on  difoit  en- 
voyé du  Ciel  fous  le  règne  de  Numa  Pompi- 
liuSj  &  à  la  confervation  duquel  étoit  attachée 
la  grandeur  de  Rome.  Foyez  Ancile. 

BUCORNE.  Surnom  de  Bacchus  j  que  Ton 
repréfentoit  quelquefois  avec  une  corne  de 
taureau  à  la  main  ^  image  ancienne  du  vaiffeau 
à  boire. 
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CABIRES.  Dieux  de  l'Antiquité  Payenne-, 
qui  palToicnt  pour  avoir  trouvé  Tufage  du 
feu  5  éc  l'an  de  faire  des  ouvrages  de  fer.  C'eft 
pourquoi  fur  les  Médailles  on  les  voit  répré- 
fentés  tels  que  Vulcain,  coèffés  d'un  bonnet 
fans  bords,  &  tenant  de  la  main  droite  un  mar- 
teau ,  quelquefois  un  gros  m.aillet  à  deux  têtes. 

CAD^UCE'E.  Verge  ou  baguette  entrelaflTte 
de  deux  ferpens ,  de  telle  façon  que  la  partie 
fupérieure  de  leurs  corps  forme  un  arc.  Sur 
le  haut  on  ajoute  deux^ailerons.  C'cil  l'attribut 
ordinaire  de  Mercure  le  Dieu  de  l'éloquence, 
dont  la  rapidité  ell  marquée  par  hs  ailes.  Les 
ferpens  ,  fymboîes  de  la  prudence ,  dé/îgnent 
que  cette  vertu  eft  néceflaire  à  un  Orateur. 

Sur  les  Médailles,  la  paix  eft  fouvent  repré- 
fentée  avec  cette  baguette  myftérieufe  entre 
les  mains  ,  parceque  Mercure  qui  la  portoit 
étoit  regarde  comme  le  Dieu  de  la  concorde , 
pour  avoir  puis  d'une  fois  rétabli  la  bonne  in- 
telligence entre  Jupiter  &  Junon.  Foyez  Paix. 

Qiiand  les  Romains  vouloient  dciîgner  la 
bonne  conduite  ou  la  félicité  ,  ils  empruntoieni 
le  fymbole  d'un  Caducée,  dont  le  bâton  mar- 
que le  pouvoir 5  les  deux  ferpens,  la  pruden- 
ce j  &  les  deux  ailes,  la  diligence ,  qualités 
néceiïaires  pour  réuiTir  dans  les  entreprifes. 

^  CALAI5  &  ZETHES  ,  enfans  de  Borée  & 
d'Orithie ,  fe  rendirent  célèbres  dans  le  voya.- 
ge  des  Argonautes.  Leurs  noms  fîgnifient  qui 
louffle  fort,  &  qui  fouffle  doucement.  Les 
poètes  nous  les  repréfentent  ayant  les  épaules 
couvexces  d'écaillés  dorées ,  des  ailes  auxpiedsj 
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&  une  longe  chevelure  ^  de  couleur  d'azur. 

CALLIOPE.  L'une  des  neuf  Mufes  que 
ks  Poètes  difent  mère  d'Orphée  3  elle  préfide 
à  la  poéfie  héroïque. 

C'ell  une  jeune  Nymphe  dont  Tair  eu  ma- 
jeftueux  :  elle  eft  ornée  de  guirlandes  &  cou- 
ronnée de  lauriers  i  d'une  main  tlÏQ  dent  une 
trompette ,  &  de  l'autre  un  poème  épique.  On 
en  met  plufieurs  autres  à  ïqs  pieds  3  tels  que 
riliade,  l'OdifTé  ,  T^néide  ,  &c. 

Le  Erun  l'a  repréfentce  dans  les  Apparte- 
mens  de  Verfailles  avec  une  couronne  d'or 
fur  la  tète  ,  pour  nous  miarquer  fa  prééminen- 
ce fur  les  autres  Mufesi  Ion  air  eft  grand  & 
noble  5  &  fon  teint  un  peu  pâle  comme  celui 
d'une  perfonne  qui  s'applique  à  de  profondes 
méditations.  Elle  tient  plufieurs  couronnes  de 
laurier  &  differens  poèmes  à  ks  cotés.  Callio- 
pe  ell  auffi  la  DèelTe  de  l'éloquence.  Foyez 
Eloquence. 

CALOMNIE.  Les  Athéniens  l'avoient  mife 
au  rang  de  leurs  Divinités  malfaifantes. 

Nos  Artiftes  la  repréfentent  telle  qu'une 
furie,  le  regard  farouche,  les  yeux  étinceJans, 
d'une  main  tenant  une  torche  ailumiée,  &  de 
l'autre ,  tramant  par  les  cheveux  l'innocence 
fous  l'image  d'un  enfant  qui  élevé  les  m.ains 
en  haut  comme  pour  prendre  le  Ciel  à  témoin. 

Apelles,  le  plus  fameux  Peintre  de  l'anti- 
quité ,  en  avoit  fait  un  tableau  allégorique  dont 
on  nous  a  laifle  la  defcription.  On  y  voyoit  la 
crédulité  avec  de  longues  oreilles,  qui  étoit 
affife  entre  Tignorance  &  le  foupçonjelle  ten- 
doit  les  mains  à  la  calomnie  qui  s'avançoit  vers 
elle.  Cette  furie  ,  fous  la  figure  d'une  belle 
femme  ornée  de  riches  atours^  étoit  placée  au 
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milieu  du  tableau.  Son  vifage  enflammé  fem^ 
bloit  refpircr  la  colère  &  la  rage  3  de  la  main 
gauche  elle  tcnoit  un  flambeau  allume ,  &  d€ 
la  droite  tlle  tramoit  par  les  cheveux  Tinno-. 
cence  renverfée  à  les  pieds  :  Tenvic  la  prccé- 
doit  5  Tenvie  aux  regards  fixes ,  au  vilage  pale 
&  décharné  j  elle  étoit  accompagnée  de  rem- 
bûche  &  de  la  flaterie  qui  paroilToient  ajulîcr 
fes  orneraens.  Le  repentir  fuivcit  de  loin,  vêtu 
d'habits  noirs  &  déchirés  ;  il  tournoit  la  tête 
avec  des  yeux  tous  baignés  de  larmes  ,&  un 
vifage  couvert  de  honte  ;  dans  cette  attitude  il 
fembloit  recevoir  la  vérité  qui  s'avançoit  len- 
tement fur  les  pas  de  la  calomnie. 

Moicilc  même  tableau  comipolé  par  un  Poète 
moderne. 

Quel  ravage  afFreux 

N'excite  peint  ce  m<Mi(lre  tcnébreux , 

A  qui  l'envie  au  regard  homicide, 

Met  dans  les  mains  fcn  flambeau  parricide  j 

Mais  dont  le  front  eft  peint  avec  tout  fart 

Que  peut  fournir  le  menionge  &  le  fard  ? 

Le  faux  foupçon  lui  confâcrant  iès  veilles, 

Pour  Iccoutcr  ouvre  (es  cent  oreilles  -, 

Et  l'ignorance  avec  des  yeux  diftraius. 

Sur  (on  rapport  prononce  nos  arrêts. 

Voilà  quels  (ont  les  infidèles  Juges 

A  qui  la  fraude  heureu(è  en  fubterfuges, 

Fait  avaler  fon  poilon  infernal  ; 

Et  tous  les  jours  devant  leur  Tribunal 

Par  les  cheveux  l'innocence  traînée, 

Sans  (c  défendre  cil  d'abord  condamnée. 

TfiUjffUH. 

CANE'PHORES.  Cefi  le  nom  que  les  Athé. 
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niens  donnèrent  aux  Vierges  confacrées  à  Mi- 
nerve j  &  qui  pendant  hs  cérémonies  de  cette 
Déefle  porcoient  fur  leur  tcte  des  corbeilles 
couronnées  de  fleurs  &  de  myrthe  ^  &  remplies 
des  chofes  deftinées  au  culte  de  la  Divinité. 

On  appelle  aujourd'hui  Canéphores ,  toutes 
les  Nymphes  qu'on  repréfente  avec  une  cor- 
beille de  fleurs  ou  de  fruits  fur  la  tête.  Les 
Sculpteurs  employent  fouvent  Iqs  Canéphores 
pour  la  décoration  des  vellibules. 

CANOPE.  Idole  des  Egyptiens  qu'ils  ado- 
roient  fous  la  figure  d'un  grand  vafe ,  furmonté 
d'une  tête  humaine  ^  ou  de  celle  d'un  chien  _, 
d'un  bouc  ,  d'un  épervier^  &c.  &  couvert  de 
cara<5î:eres  hiéroglyphiques. 

Dans  la  difpute  que  les  Egyptiens  eurent 
avec  les  Chaldéens  &  les  autres  peuples  adora- 
teurs du  feu  5  fur  la  prééminence  de  leurs  Dieux^ 
Canope  éteignit  le  feu  qu'on  lui  oppofa  par  la 
grande  abondance  d'eau  qu'il  répandit  ;  mais 
il  ne  dut  cet  avantage  qu'à  l'artifice  du  Prêtre, 
qui  ayant  percé  le  vafe  de  plufieurs  petits 
trous  j  &  les  ayant  feulement  bouchés  avec  de 
la  cire  y  l'avoit  rempli  d'eau,  que  la  chaleur 
du  feu  avoit  bientôt  fait  fortir.  Le  peuple  à 
qui  il  faut  toujours  du  miCrveilleuX;,  attribua 
cette  vidoire  à  la  puifTance  du  Dieu  Canope, 
&  depuis  ce  tems  il  fut  regardé  comme  le  pre- 
mier des  Dieux  j  puifqu'il  avoit  vaincu  le  feu 
même  ,  qui  dévoroit  toutes  les  autres  Divini- 
tés de  bois,  de  pierre,  d'argent,  &c.  qui  en- 
troient en  difpute  avec  lui. 

Canope  n'étoit  chez  les  premiers  Ecfvptiens 
qu'un  vafe  gradué  ,  qui  contenant  différentes 
mefures  d'eau,  faifoit  connoitre  au  peuple  les 
crues  plus  ou  moins  abondances  des  eaux  du 
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Nil.  Ce  qui  fe  confirme  par  Tétymologie  mê- 
me du  mot  Canope,  qui  iîgnific  perche ^  toile, 
canne  à  mefiirerj  &  luivant  cette  hypothèfe , 
les  lymboles  que  \cs  égyptiens  ajoutoient  à 
cette  mefure  ,  n'étoient  que  les  fignes  de  ce  qu'il 
leur  importoit  le  plus  de  faire  connoître  aux 
cultivateurs  :  ainfi  la  tête  du  chien  au-deffus 
du  Canope  ,  fîgnifioit  l'état  du  Nil  au  tems  du 
lever  de  la  canicule  i  la  tête  d'une  jeune  fille  , 
défignoit  que  le  foleil  étoit  fous  le  figne  de  la 
Vierge.  Diverfes  têtes  d'oileaux  caradéri- 
foient  les  vents  favorables  ou  contraires  à  la 
crue  des  eaux,  &c.  Foyez  l'Hilloire  du  Ciel. 

CAPITOLIN.  Surnom  de  Jupiter,  à  caufc 
du  Temple  qu'il  avoit  à  Rome  fur  le  Capitole. 
Le  Jupiter  Capitolin  tenoit  la  foudre  d'une 
main  &  un  javelot  de  l'autre.  Sa  ftatue  ne  fut 
d'abord  que  de  plâtre  peint,  mais  enfuite  on 
la  fit  d'or  mafTif.  Il  portoit  une  couronne  de 
chêne  aufli  d'or  mafllf.  Il  étoit  revêtu  d'une 
robe  de  pourpre  que  les  Empereurs,  les  Con- 
fuls  &  ceux  qui  triomphoient  portoient  le  jour 
de  leur  triomphe.  C'étoit  dan^  ce  Temple 
qu'on  faifoit  les  vœux  publics ,  qu'on  prêtoit 
le  ferment  de  fidélité  aux  Empereurs,  que  ceux 
qui  triomphoient,  fe  rendoient  en  pompe  pour 
offrir  le  facrifice  à  Jupiter.   Fojez  Triomphe. 

CAPPADOCE.  Grande  contrée  de  PAfîe 
mineure  ,  aujourd'hui  pays  de  la  Turquie  Afiati- 
que ,  a  fur  les  Médailles  la  couronne  tourelée , 
&  porte  dansfes  mauis  un  guidon  de  Cavalerie 
qui  défigne  les  troupes  que  les  Romains  en 
tiroient.  Le  Mont  Argée  eft  ordinairement 
placé  â  fes  côtés.  Les  Cappadociens  l'ado- 
roient  comme  une  Divinité. 

CARACTERES.  Les  Artiftes  modernes  ont 
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employé  différens  fymboles  pour  exprimer  les 
caractères  des  hommes  i  mais  ils  n'ont  jamais 
mieux  réufli ,  que  loriqu'à  limitation  des  An- 
ciens,  ils  ont  pris  cts  lymboles  parmi  les  ani- 
maux. Voyez  Lion^  Chien ^  Agneau ;,  Colom- 
be ,  Ane  j  Bouc ,  Lièvre  ^  Loup  3  Renard  ^  &c. 
Lts  caraâ:eres  des  Héros  de  l'Antiquité  doi- 
vent toujours  être  conformes  à  Tidée  que  nous 
en  donne  la  Poéfie  :  Qu'Achille  paroiiTe  vif, 
emporté j  UlilTe  fin,  difiimulé. 

Voyez  Hercule  &  le  jeune  Céphale  ; 
Terrible  &  fier,  l'un  porte  dans  fcs  mains, 
Ec  le  repos  &  Teffroi  des  humains. 
Un  {burcil  noir  ombrage  ù.  paupière  j 
Son  œil  enfante  <&  répand  la  lumière  j 
Ec  {on  front  large ,  inquiet  &  troublé  î  f 

Soutient  des  Dieux  le  Palais  ébranlé  j 
Tel  eft  Alcide.  Amoureux  de  l'Aurore  , 
Céphale  attend  que  l'Olympe  fe  dore  ; 
Il  abandonne  aux  Zéphirs ,  à  leurs  jea^ 
Le  foin  trop  vain  d'arranger  fès  cheveux. 
Au  point  du  jour ,  (es  treffes  dénouées , 
Dans  les  Forêts  flottent  abandonnées , 
Sans  artifice ,  aimable,  intéreirane, 
Il  communique  un  traniport  qu'il  relfcin» 
U.  de  B. 

CARON ,  fils  de  l'Erebe  &  de  la  Nuit.  LeS 
Anciens  en  avoient  fait  un  Dieu.  Il  n'avoic 
cependant  d'autres  fondions  que  de  pafTer  les 
ombres  fur  TAcheron.  Les  Poètes  le  dépei- 
gnent comme  un  vieux  barbon ,  couvert  d'un 
ïale  vêtement  ;  mais  dont  les  yeux  vifs  &  per- 
çans^les  membre-s  forts ^rûbulles, annoncent 
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quelque  choie  de  divin.  Il  conduit  lui-même 
ù  Larque  avec  une  perche  &  des  voiles. 

Portiïor  has  horreudui)  aquas  &<.  flumina  ièrvat 
Terribili  iqualore  Charon ,  cui  plurima  meato 
Canitics  inculta  jacet  :  liant  lumina  flammà  : 
Sordidus  ex  humeris  nodo  dcpcndcc  amidus. 
Ipfe  ratem  conto  iubigic,  velilque  miniftrat. 
Et  ferruginea  Tubvedat  corpora  cimbâ, 
Jam  fenior  :  (êd  cruda  Dco  viridifque  (cnedus. 

CARQUOIS.  Efpece  de  boète  ou  de  four- 
reau ,  dans  lequel  les  troupes  qui  fe  fervent 
d'arcs  mettent  leurs  flèches. 

L'Amour  eil  toujours  repréfenté  avec  un 
Carquois  fur  fépaule.  Ao^e-z  Amour. 

Un  Poète  moderne  a  feint  ingénieufement 
que  TAmour  avoit  deux  carquois. 

L'un  eil  rempli  de  ces  traits  tout  de  flame, 
Dont  la  douceur  porte  la  paix  dans  i'amc , 
Qui  rend  plus  purs  nos  goûts ,  nos  fendmens , 
Nos  foins  plus  viFs  ,  nos  plaifirs  plus  touchaos  j 
L'autre  n'eft  plein  que  de  fléclies  cruelles , 
Qui,  répandant  les  (bupçons,  les  querelles, 
Rçbutent  Tamc,  y  portent  la  tiédeur. 
Font  fuccéder  les  dégoûts  a  l'ardeur. 

M.   de  V. 

'  CARYATIDES.  Figures  de  Femmes  fans 
bras^  vêtues  de  longues  robes ^fervant  d'appui 
aux  entablemens.  On  les  employé  à  la  place 
des  colonnes  ^  des  pilaftres  ;  mais  ce  genre 
d'ornement  n'eft  bon  que  pour  la  décoration 
des  Vellibulcs,  des  Efcaliers,  des  Salons,  &c. 
Un  Architcde  qui  les  mettroit  à  la  place  des 
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colonnes  dans  la  décoration  extérieure  d'un 
édifice,  tomberoit  dans  le  puérile.  Vitruve  rap- 
porte Torigine  de  cet  ufage  ordinaire  parmi 
Ïqs  Grecs,  de  placer  des  Caryatides  dans  leurs 
édifices.  Carie,  Ville  du  Péloponnefe,  ayant 
été  prife  Sz  ruinée  par  les  autres  Grecs ,  vain-, 
queurs  des  Perles ,  avec  lefquels  les  Cariâtes 
s'étoient  ligués,  les  hommes  furent  palTés  au 
fil  del'épée  ,  &les  femmes  emmenées  en  efcla- 
vage,  où  Ton  contraignit  les  plus  qualifiées 
d'entr'elles  à  garder  leur  longue  robe  &  leurs 
ornemens.  Dans  la  fuite,  pour  éternifer  la  tra- 
hiion  &  la  honte  de  ces  miférables  captives  , 
Iqs  Architectes,  ajoute  le  même  Auteur,  les 
repréfenterent  dans  les  Edifices  publics,  char- 
gées d'un  pefant fardeau, image  deleurmifere. 

CASQUE.  C'ell  le  plus  ancien  habillement 
de  tète  qui  paroiffe  fur  les  Médailles ,  &  le  plus 
univerfel  ;  les  Rois,  hs  Empereurs,  &  les 
Dieux  même  s'en  font  fervis.  Minerve,  comim.e 
Déeffe  de  la  Guerre  ,  elt  toujours  repréfentée 
ayant  un  cafque  en  tête. 

Le  Cafque  qui  couvre  la  tête  de  Rome,  a 
d'ordinaire  deux  ailes  comme  le  Pégafe  de 
Mercure. 

Celui  de  quelques  Rois  efl  parc  des  cornes 
de  Jupiter  Amm.on ,  ou  fiirplement  de  cornes 
de  taureau  ou  de  bélier,  pour  marquer  une 
force  extraordinaire. 

CENTAURES.  Peuples  d'une  contrée  de  la 
Thefiahe.  Comme  ils  furent  les  premiers  qui 
connurent  l'art  de  monter  à  cheval  Jes  Poètes 
ont  feint  qu'ils  étoient  des  montres,  ou  plutôt 
des  chevaux  dont  la  partie  fupéneure  du  corps, 
c'eft-à-dire,Ia  tête  avec  le  col,  avoit  la  figure 
humaine,  des  bras  &  des  mains.    C'eil  ainfx 
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qu'on  les  reprtfente.  Ils  font  ordinairement 
armés  d'une  maffue  ,  ou  tiennent  un  arc^  dont 
ils  fe  fervoient  adroitement. 

CERBERE.  Nom  que  la  Fable  a  donné  à  un 
chien  à  trois  têtes  &  à  trois  gueules,  qui  gar- 
doit  la  porte  des  enfers  &  du  Palais  de  Pluton. 
Ces  têtes  nous  font  dépeintes  par  les  Poètes, 
toutes  couvertes  de  ferpens  ^  bc  vomifTans  des 
£ots  de  fang. 

CERCLE.    Voyez  Perfedlion  ,  Immortalité. 

Le  Cercle  par  fa  figure  elt  aufll  un  fymbole 
de  lEternité  jparcequll  n'a  ni  commencement 
ni  fin.  Foyez  Eternité. 

Chez  les  Egyptiens,  les  Sciences  étoient  re- 
préfentées  par  la  liaifon  de  plufieurs  Cercles 
renfermes  dans  la  circonférence  d'un  plus 
grand. 

CERE'S ,  Divinité  du  Paganifme  ,  fille  de 
Saturne  &  de  Cybéle  ,  &  DéefTe  de  l'Agricul- 
ture. Suivant  les  Mithologiftes  ,  Cérès  étoit 
une  Reine  de  Sicile  qui  mérita  des  hommages 
pour  [es  foins  à  faire  fleurir  l'Agriculture.  Les 
Payens  lui  avoicnt  érigé  plufieurs  Temples. 

Ses  ftatues  la  reprtfentoient  couverte  de 
mamm.elles  pleines,  avec  une  couronne  d'épis 
fur  la  tête,  tenant  une  faucille  d'une  main,  & 
de  l'autre  une  poignée  d'épis  &  de  pavots. 

Les  Poètes  la  dépeignent  portée  furunchar 
tiré  par  des  dragons  ou  des  ferpens  ailés,  avec 
un  flambeau  à  h  main  ,  parceque  Pluton,  fui- 
vant  la  Fable  ,  lui  ayant  enlevé  fa  fille  Profer- 
pine  ,  elle  alluma  des  flambeaux  pour  la  cher- 
cher de  nuit  comme  de  jour.  Sur  d'anciens 
Monumens  elle  porte  d'une  main  des  épis  , 
une  tête  de  pavot ,  &  de  l'autre  un  Scep» 
tre. 


C  H (J22^ 

Dans  le  Tableau  de  la  grande  Gallerie  de 
Verlailles  ,  où  Louis  XIV.  eft  repréfenté  ar- 
mant fur  terre  &  fur  mer  5  Cérès ,  fuivie  de 
Tabondance  j  laifle  fon  char  traîné  par  des  dra- 
gons ^  &  vient  j  la  faucille  à  la  main  j  offrir  à  Sa 
Majeité  tout  ce  qui  ell  nécelfaire  pour  la  fub- 
fîilance  de  [es  armées. 

GERF.  Symbole  d'une  longue  vie.  Foyez 
Némé/îs. 

Sur  les  anciennes  Médailles  _,  le  Cerf  eu  le 
fymbole  d'Ephefe  &des  autres  Villes  où  Diane 
étoit  fîngulierement  honorée. 

Les  Egyptiens  regardoient  le  Cerf  comme 
l'image  d'un  homme  qui  fe  laifle  féduire  par 
les  difcours  des  fiateurs^  oarceque  cet  animal 
eil  fenfible  aux  accens  du  flageolet  &  de  la 
flûte. 

CHAMEAU.  C'ell  un  des  animaux  qui  ré- 
fîfte  le  plus  à  la  faim  &  a  la  foif  On  peut  le 
regarder  comme  un  fymbole  de  la  fobriété  dc 
de  la  tempérance. 

On  a  donné  à  l'Afie  un  Chameau  pour  attri- 
but, parceque  ce  pays  nourrit  beaucoup  de  ces 
animaux.  Fuyez  Afie. 

CHARITE*.  Cette  vertu  eft  principalement 
caradérifée  par  des  enfans  qu'elle  tient  entre 
fes  bras ,  &  un  cœur  enflammé  qu'elle  porte 
dans  une  de  fes  mains. 

La  Charité  d'André  del  Sarte  ,  qui  ei\  dans 
le  Cabinet  du  Roi,  eftrepré Tentée  iousle  fvm- 
bole  d'une  femme  aflife ,  qui  tient  deux  enfans 
fur  elle^  dont  l'un  attaché  à  fa  mammelle  fem- 
ble  prendre  fa  nourriture  avec  avidité,  tandis 
que  l'autre  d'un  air  enjoué  lui  montre  des  noi- 
fettes.  A  (es  pieds ,  &  fur  le  bord  de  fa  dra- 
perie on  voit  un  troifiéme  enfant  qui  dort.  Le 
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Peintre  a  encore  caradérifé  fon  fujet  par  dts 
charbons  embraies  qui  font  fur  le  devant  du 
Tableau  ,  &  par  des  pèlerins  qui  vont  loger 
<lans  un  hôpital  qu'on  apperçoit  dans  Tcloi- 
gnement. 

CHAR.  Les  principaux  Chars  des  Anciens 
que  Ton  remarque  fur  les  Monumens,  font  les 
Chars  armés  de  faulx,  les  Chars  pour  la  cour- 
fe,  les  Chars  de  triomphe  &  les  Chars  cou- 
verts. 

Les  Chars  armes  de  faulx  n'étoient  que  pour 
la  guerre  j  Tufage  en  eil  fort  ancien.  la  plu- 
part des  Héros  d'Hom.ere  combattent  fur  dts 
Chars.  Autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  an- 
ciens Monumens  ,  ces  Chars  n'avoicnt  que 
deux  grandes  roues  auxquelles  les  faulx  étcicnt 
adaptées  i  on  armoit  aufîi  le  timon  de  fortes 
pointes  ,  Ôc  le  derrière  du  Char  étoit  garni  de 
morceaux  de  fer  tranchans^  pour  empêcher 
que  Ton  n'y  montât. 

Les  Chars  pour  la  courfe  étoient  une  efpece 
de  coquille  montée  fur  deux  roues  ,  plus  hau- 
te par  devant  que  par  derrière ,  avec  un  timon 
fort  court ,  auquel  on  attachoit  quatre  chevaux 
rangés  de  front. 

Les  Chars  de  triomphe  avoient  une  forme 
ronde  5  le  Triomphateur  fe  tenoit  debout  ;,  & 
gouvernoit  lui-même  les  chevaux.  On  fe  fer- 
vcit  aulTi  de  ces  Chars  dans  d'autres  cérémo- 
nies i  Ton  y  portoit  les  images  des  Dieux  dans 
les  fupplicacions.  L'on  y  mettoit  les  ibtucs  de 
ceux  dont  on  faifoit  l'apothéofe  &:dcs  familles 
illuftres  qui  afîilloient  à  cette  cérémonie.  Les 
Confuls  qui  entroient  en  Charge  étoient  auflî 
conduits  fur  ces  Chars.  On  y  atteloit  deux 
chevaux.  On  voit  cependant  dans  l'Hiftoire, 
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que  Camille  entra  triomphant  dans  Rome  fur 
un  Char  traîné  par  quatre  chevaux  blancs. 
Cette  pompe  qui  fut  ordinaire  par  la  fuite  y 
devoit  bleffer  la  première  fois  d^s  yeux  répu- 
blicains :  auffi  fut-elle  condamnée  univerîel- 
lement.  Sous  \ts  Confuls  ,  ces  Chars  étoient 
iîmplement  dorés  >  fous  \qs  Empereurs,  ils  fu- 
rent fouvent  d'yvoire  ;,  quelquefois  d'or ,  on  \qs 
arrofoit  de  fang  pour  leur  donner  un  air  mar- 
tial. 

Les  Chars  couverts  étoient  principalement 
diiringués  des  autres  ,  en  ce  qu'ils  avoient  un 
dôme  en  ceintrej  ils  étoient  àfufage  des  Pon- 
tifes Romains. 

Dans  les  ba.s-reliefs  ,  les  Médailles ,  \qs  Arcs 
de  triomphe  qui  nous  reftent  de  l'Antiquité  3 
on  voit  aufii  des  Chars  de  triomphe  à  quatre 
roues.  Au  lieu  de  chevaux ,  ils  font  fouvent 
attelés  de  tigres ,  de  lions  ^  d'éléphans ,  mais  la 
diverfîté  de  cqs  attelages  ne  défigne  rien  par 
elle-mém.ej  &  peut  être  regardée  comme  in- 
différente ^  fi  elle  n'eft  jointe  à  d'autres  mar- 
ques ou  attributs.  Cependant  il  faut  obferver 
ici  j  que  les  Chars  des  Divinités  Payennes  ont 
chacun  leur  attelage  qui  leur  eft  confacré. 
Pluton  a  un  Char  traîné  par  des  chevaux  noirs; 
Diane,  par  des  hichcs  s  Venus,  par  des  colom- 
bes i  Neptune  &  Amphitrite  ,  par  des  dauphins 
ou  des  chevaux  marins  ,  Junon  a  deux  Chars  y 
l'un  ,  pour  traverfer  les  airs ,  qui  eil  tiré  par 
des  paons  i  &  l'autre  ,  pour  combattre  fur  la 
terre  j  attelé  de  deux  chevaux.  L'Aurore  a  un 
Char  de  vermeil ,  tiré  par  le  cheval  Pégafe  , 
&c. 

CHEMINS.  Sur  \ts  anciens  Monumens,  les 
chemins  ou  \qs  Voies  Romaines  font  commu- 
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nément  repréfentées  fous  des  figures  de  fem- 
mes prefque  nues,  couchées  par  terre  ^  &  ap- 
puyées fur  des  roues  de  voiture. 

CHENE.  Les  Anciens  J'avoient  confacré  à 
Jupiter. 

Il  ei\  le  fymbole  de  la  force  :  ceil  pourquoi 
les  Poètes  ont  dit  que  la  mafTue  d'Hercule 
étoit  de  chêne.  La  figure  allégorique  de  la 
force  eft  ordinairement  repréfentée  avec  un 
rameau  de  chêne  à  la  main.  Foyez  Force. 

Chez  les  Romains ,  une  couronne  de  feuilles 
de  cet  arbre  ctoit  la  récompenfe  de  ceux  qui 
avoient  fauve  la  vie  à  leurs  concitoyens.  Foyez 
Couronne  civique. 

CHEVAL.  Animal  fier  ,  courageux  5  qui  ne 
s*épouvante  point  du  bruit  ni  du  tumulte  des 
armes.  On  remployé  dans  hs  tableaux  pour 
défigner  la  guerre  &  hs  combats. 

Le  cheval  a  auffi  été  regardé  comme  l'image 
d'un  guerrier  rempli  d'une  noble  ardeur. 

Tel  qu'échapé  du  fèin  d'un  riant  pâturage, 
Au  bruit  de  la  trompette  animant  fon  courage, 
Dans  les  champs  de  la  Thrace  un  cour  fer  orgueilkui, 
Indoc.Ie ,  inquiet ,  plein  d'un  feu  belliqueux  , 
Levant  les  crins  mouvans  de  fa  tête  liiperbe. 
Impatient  du  frein ,  vole  &  bondit  (ùr  l'herbe  : 
Tel  paroiflbit  Egmont ,  une  noble  fureur 
Eclate  dans  fes  yeux  &  brûle  dans  fon  cœur. 

M.  de  V.   Henr. 

Sur  les  Médailles  puniques,  le  cheval  efl  le 
fymbole  de  Carthage  bâtie  ,  félon  l'oracle ,  au 
lieu  où  Ton  trouva  une  tête  de  cheval. 

Les  chevaux  paifTans  défîgnent  la  paix  &  la 
liberté  ,  ou  limplement  un  pays  abondant  ea 
pâturages. 
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On  donne  un  cheval  pour  attribut  à  TEuro- 
pe^  pour  marquer  fon  humeur  guerrière  ,  &  à 
caufe  qu'il  s  y  trouve  d'excellens  chevaux. 
Ployez  Europe. 

Le  cheval  a  aufli  été  regardé  comme  le  fym- 
bole  de  Tempire  &  de  Tautorité.  Sur  un  onyx 
gravé  en  Thonneur  de  Fabius  ,  Général  Ro- 
main j  on  a  défigné  l'autorité  &  le  commande- 
ment qui  lui  avoit  été  confié  par  une  tête  de 
cheval. 

ia  plupart  des  Déités  chez  les  Poètes  ;,  ont 
des  chevaux  attelés  à  leur  char. 

Celui  du  Soleil  ell  tiré  paAJî^atre  chevaux 
blancs  5  celui  de  Pluton ,  par  deè chevaux  noirs  > 
celui  de  Neptune ,  par  des  chevaux  marins. 
Ces  chevaux,  fur  les  anciens  Monumens,  font 
reprélentés  n'ayant  que  les  deux  pieds  de  de- 
vant j  le  relie  de  leur  corps  fe  termine  en 
poilTon. 

On  voit  plu/îeurs  peuples  pour  qui  le  cheval^ 
par  fes  qualités  diverfes  ,  étoit  l'image  d'ur/^ 
Divinité.  Les  Phigaiiens  adoroient  Cérès  fous 
la  figure  d'un  cheval  ;  les  Scythes ,  le  Dieu 
Mars 3  les  Macédoniens,  le  Soleil,  &c. 

Le  cheval  eft  entré  dans  plufieurs  devifes. 
Les  Incitati  à  P^ome  ont  pris  un  cheval  barbe 
courant  ,  &  ces  mots  ,  dajît  ajù-nios  plaga, 
hts  Erranti  de  Brefce ,  velocitate  pahnam.  Un 
cheval  de  bataille  tout  armé  avec  cet  hémil- 
tiche  de  Virgile,  campo  fefe  ardtms  infert j  ei\  la 
deviie  d'un  grand  Capitaine  ,  d'unhom.me  cou- 
rageux. Cheval  ailé.   Foyez  Pégafe. 

CHEVRE.  Animal  confacré  à  Junon.  Les 
Lacédémoniens  immoloient  la  Chèvre  à  cette 
DéefTej  les  P.omains  repréfentoient  fur  les  Mé- 
dailles jJ«;?o6'Oj^m7 ,  avec  une  peau  de  Chèvre. 

C   Y 
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CHICANE.  Lts  Artilks  font  dans  Tufage 
de  Texprimer  par  une  vieille  femme  ^  féche  ^ 
hideuie ,  qui  dévore  des  facs  de  papier. 

Tout  le  monde  connoît  cette  peinture  de  la 
Chicane  par  Boileau. 

Encre  ces  vieux  appuis ,  dont  l'afFrcufe  grand-falle 
Soutient  l'énorme  poids  de  {à  vcûce  infernale, 
Ett:  un  pilier  fameux  des  plaideurs  refpedé, 
Et  toujours  de  Normands  à  midi  fréquenté. 
Là  fur  des  tas  poudreux  de  facs  &  de  pratique 
Heurle  tous  les  matins  une  Sybiile  ctique  : 
On  rappelle  Ch^^|||^,  Se  ce  monllre  odieux 
Jamais  pour  réqvuK  n'eut  d'oreilles  ni  d'yeux. 
La  dilètce  au  teint  blême ,  &  la  triîte  famine , 
Les  chagrins  dévorans ,  &  l'infâme  ruine , 
Enfans  infortunés  de  fes  ralinemens , 
Troublent  l'air  d  alentour  de  longs  gémilTemens. 
Sans  ceffe  feuilletant  les  loix  &  la  coutume  , 
Pour  confumer  autrui,  le  monftre  fe  confumej 
Et  dévorant  mailons,  palais,  châteaux  entiers, 
Rend  pour  des  monceaux  d'or  de  vains  tas  de  papiers. 
Sous  le  coupable  effon  de  fa  noire  infolence, 
Thémis  a  vu  cent  fois  chanceler  {à  balance» 
IncelTamment  il  va  de  détour  en  détour  j 
Comme  un  hibou ,  fouvent  il  fe  dérobe  au  jour. 
Tantôt  les  yeux  en  feu ,  c'cft  un  lion  iuperbe  ; 
Tantôt  humble  ferpent ,  il  fe  gliffe  fous  l'herbe. 
En  vain,  pour  le  dompter,  le  plus  jufte  des  Roh 
Fit  régler  le  cahos  des  ténébrcufes  loix. 
Ses  griifes  vainement  par  PulVort  .iccourcks 
Se  rallongent  déjà ,  toujours  d'encre  noircies  ; 
Et  fes  rufes  perçant  Si  digues  &  rcmpans , 
par  cent  brèches  déjà  reutrent  de  toutes  parts» 
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CHIEN.  Foyez  Fidélité  ^  Impudence  jEnvie, 
Mercure ,  8cc. 

Les  Philoiophes  cyniques  ont  un  chien  pour 
attribut.   Foyez  Philoiophes. 

On  a  quelquefois  donné  un  chien  à  Uliffe  , 
parceque^  iuivant  HoTnere,  cet  animal  le  ht 
reconnoitre  à  ibn  retour  dans  Tille  d'Ithaque 
fa  patrie. 

Diane  a  fes  lévriers  auprès  d'elle;  Actéon, 
Céphale  ,  Adonis,  font  aulîi  repréfentés  avec 
des  chiens  à  coté  d'eux ,  parcequ'ils  aimoient 
fort  la  chaiTe. 

Qiiand  le  chien  eil  aupras  d'une  coquille 
avec  le  mufeau  barbouille,  il  dtfigne  la  Ville 
de  Tyr,  où  le  chien  d'Hercule  ayant  m.angé  le 
Murex ,  en  revint  le  nez  tout  em.pourpré  ,  & 
£t  connoitre  cette  belle  couleur. 

Comime  le  chien  efr  Tanimal  le  plus  fidèle, 
il  ert  auiTi  le  plus  obéiffant.  Un  chien,  la  tête 
tournée  vers  fa  chaîne ,  étoit  chez  les  Egyp- 
tiens un  fymhole  ordinaire  de  robéilTance. 

Dans  les  Armoiries ,  un  chien  courant ,  la 
queue  levée  ,  eft  remblême  de  la  victoire  ; 
lorfqu'il  court  la  queue  entre  les  jambes,  il 
défîgne  la  défaite. 

CHIMERE.  Montre  fabuleux  ,  compofé  de 
la  tête  d'un  lion  ,  du  corps  dune  chèvre ,  & 
de  la  queue  dun  dragon  ,  voniiffant  feu  & 
flamme. 

Une  montagne  de  Lycie  qui  vom.it  du  feu  , 
dont  le  fommet  fert  de  retraite  à  des  lions , 
qui  fournit  dans  le  milieu  des  pâturages  à  des 
chèvres ,  &  dont  le  pied  ou  le  bas  eft  rempli 
de  ferpens ,  a  donné  occafîon  à  l'invention  de 
cette  Fable  h  &  comme  Bellerophon  rendit 
cette  montagne  habitable,  les  Poètes  ont  dit 
qu  il  avoit  tué  la  chimère.  C  vj 
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Dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  à  Rome, 
on  voit  un  onyx  d'une  grofleur  remarquable, 
qui  repréfente  une  figure  fymbolique,  ou  plu- 
tôt une  chimère  qui  a  une  tête  de  cheval  avec 
une  barbe  épaifle ,  des  pieds  de  grue  ,  une 
queue  de  coq,  &pour  infcription  ces  trois  let- 
tres Fah. 

Ce  qui  avoit  été  compofé  pour  faire  pafler 
à  la  poltérité  \ç.s  qualités  éminentes  de  Fabius, 
le  Libérateur  de  Rome. 

La  tète  de  cheval  étoit  le  fymbole  du  com- 
mandement qui  lui  avoit  été  confié.  La  barbe 
<ie  cette  prudence  avec  laquelle  il  fçut  rétablir 
les  affaires  de  Rome,  prefque  ruinées  par  l'im- 
patience des  autres  Généraux.  Les  pieds  de 
grue  défignoient  fon  exaditude  &  fa  vigilance. 
La  queue  de  coq  fervoit  à  rappeller  fa  vi(ftcire 
fur  Annibal ,  qui  fut  pendant  plufieurs  années 
la  terreur  &  l'effroi  des  Romains. 

Annibal  étoit  défigné  par  la  queue  de  coq, 
par  allufion,  fans  doute,  à  ce  que  \ts  Natura- 
îiiles  rapportent  du  coq,  qui  fait  trembler  le 
lion  par  îbn  cri. 

CHIRON.  Centaure,  Précepteur  d'Achille, 
à  qui  il  enfeigna  Tart  de  dompter  \qs  chevaux. 
Lts  Poètes  feignent  qu'il  vint  au  monde  ayant 
la  partie  fupérieure  d'un  homme  ,  &  le  bas 
d'un  cheval  :  c'eil:  ainfî  qu'on  le  repréfente.  l\ 
eft  ordinairement  arme  d'un  arc,  ainfî  que 
tous  les  Centaures  ;  mais  le  plus  fouven:  on 
lui  voit  une  lyre  en  main  ,  comme  Précepteur 
d'Achille.   Voyez  Centaures. 

CHOUETTE.  Cet  oifeau  qui  voit  dans  les 
ténèbres,  ell  fur  les  Médailles  anciennes  le 
fymbole  de  la  fageffe  &  de  la  prudence. 

Minerve,  comme  VHf^^  de  la  fagelle,  efl 
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repréfentée  avec  une  chouette  fur  fon  cafque 
ou  à  les  pieds.  Foyez  Minerve. 

Sur  les  monnoies  des  Athéniens ,  on  voit 
fouvent  une  chouette  pofée  fur  des  vafes,  Lqs 
Athéniens  j  fuivant  Topinion  de  plufieurs  Anti- 
quaires j  ont  voulu  conferver  par  cet  emblè- 
me ,  la  mémoire  de  f  invention  des  vaifleaux 
de  terre.  Le  grand  commerce  d'huile  qu'ils 
faifoientj  devoit  leur  rendre  cette  invention 
précieufe. 

CIGALE.  Cet  infede,  qui  étoitconfacré  à 
Apollon  comme  au  Dieu  de  la  voix  &  du  chant^ 
elt  le  fymbole  ordinaire  des  mauvais  Poètes  , 
comme  le  cigne  Teft  des  bons. 

On  s'en  efl:  aulB  fervi  pour  défigner  un  ba- 
billard. 

CIGNE.  Oifeau  confacré  à  Apollon.  Les 
Poètes  font  toujours  demeurés  en  poiTefïion 
de  le  faire  chanter  :  ils  Font  même  pris  pour 
leur  fymbole. 

Lopes  de  Vega^Ie  père  de  la  Comédie  chez 
les  Efpagnols  ^  fut  appelle  de  fon  vivant  le 
Cigne  d'Apollon  j  à  caufe  de  la  douceur  de  fes 
mœurs  &  de  fa  Poéiîe.  Il  ell  ordinairement 
repréfenté  avec  cet  oifeau  à  fes  côtés. 

Le  Cigne  étoit  aufll  confacré  à  Venus ,  à 
caufe  de  la  blancheur  éclatante  de  fon  pluma- 
ge, ou  peut-être  parceque  les  Anciens  le  re- 
gardoient  comme  un  oifeau  voluptueux.  Cette 
Déeffe  de  la  Beauté  ell:  dépeinte  par  les  Poè- 
tes, portée  fur  un  char,  tiré  par  des  Cignes. 
Foyez  Venus. 

CIGOGNE.  Oifeau,  fymbole  de  la  piété, 
à  caufe  de  fon  grand  amour  pour  i'cs  petits  j 
félon  d'autres  Naturaliftes,  parcequ'il  nourrie 
fon  père  &  fa  mère  pendant  leur  vieilkfTe* 
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C'ell  pour  cela  que  Pétrone  lui  a  donné  Tépi- 
théte  de  Fietati  cultrix.  On  le  trouve  fur  les 
Médailles  à  côté  de  la  DéefTe  Piété.  Voyez 
Piété. 

La  Cicogne  ell  aufli  l'image  de  la  reconnoif- 
fance. 

CIPPES.  C'ell  le  nom  que  Ton  donne  à  cts 
petites  colonnes  que  les  Romains  élevoient 
dans  les  grands  chemins  ^  &  fur  lefquelles  ils 
mettoient  des  infcriptions  ,foitpour  conferver 
la  mémoire  de  quelqu'événement  ^  foit  pour 
indiquer  le  chemin  aux  voyageurs. 

Les  Cippes  qui  indiquoient  la  route  ,  s'ap- 
pelloient  proprement  colonnes  milliaires. 

Sur  les  Médailles  ,  on  voit  des  Cippes  qui 
fervent  de  fupport  à  un  vafe ,  à  une  figure ,  &c. 

CLEMENCE.  Cette  Vertu  fur  les  Médailles 
Romaines  a  pour  fymbole  une  branche  d'oli- 
viers quelquefois  aufli  une  branche  de  laurier^ 
parcequ'on  stn  fervoit  pour  abfoudre  les  cri- 
minels. 

Un  aigle  qui  fe  repofe  fur  un  foudre ,  auquel 
on  a  ajouté  une  branche  d'olivier ^  elt  un  fym- 
bole ordinaire  de  la  clémence. 

Sur  une  Médaille  de  l'Empereur  Severe ,  la 
clémence  ert  défignéepar  une  femme  afTife  fur 
un  lion  :  de  la  main  gauche  elle  tient  une  pique, 
&  de  la  droite  ;,  une  flèche  qu'elle  jette  loin 
d'elle. 

On  donne  un  lion  pour  attribut  à  la  clémen- 
ce, parceque,  félon  les  Naturalises, lorfque  le 
lion  fe  fcnt  plus  fort  que  ion  adverfaire,  il  fe 
contente  de  le  terralTer  j  fans  lui  faire  d'autre 
mal. 

La  clémence  eft  encore  repréfentée  ayant 
une  branche  d'olivier  qu'elle  préiente  de  la 
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main  droite ,  &  différentes  armes  qu'elle  foule 
aux  pieds. 

Pluileurs  Artiftes  lui  ont  donné  une  couron- 
ne :  quelle  Vertu  en  effet  plus  digne  de  la  por- 
ter ? 

Magnifique  image  de  la  Clémence* 
Henr.  ch.  viii. 

Le  tranquilk  Vainqueur   (  I  ienri  IV.  )  a  cédé  le  car- 
nage j 

II  e{l  maître  de  tout ,  il  l'eft  de  fon  courage. 

Ce  n'eft  plus  ce  lion,  qui  tout  couvert  de  làng, 

Portoit  avec  effroi  la  mon  de  rang  en  rang. 

C'eft  un  Dieu  bienfaifant ,  qui  laiilant  Ton  tonnerre  y 

Enchaîne  la  tempête  ,  &  confole  la  terre. 

Sur  ce  front  menaçant ,  terrible ,  enfanglanté  , 

La  paix  a  mis  les  traits  de  la  féréniié. 

Ceux  à  qui  la  lumière  étoit  prefque  ravie  > 

Par  fès  ordres  humains  font  rendus  a  la  vie. 

CLIO.  L'une  des  neuf  Muies,  fille  de  Jupi- 
ter &  de  Mnemofyne  ;  ct'îi  elle  qui  préfîde  à 
rhiftoire  &  à  Péloge  des  Grands  Hommes. 

On  la  repréfente  fous  la  figure  d'une  jeune 
fille  couronnée  de  laurier ,  tenant  une  trom- 
pette de  la  mam  droite  ^  &  de  f  autre  un  livre 
ouvert.   Voyez  Hifloire. 

Clio  étoitauifi  regardée  comme  l'inventrice 
de  la  guitarre.  Ses  ftatues  la  repréfentent 
quelquefois  tenant  une  guitarre  d'une  main  _, 
éc  de  l'autre  un  pledre. 

CLOU.  Voyez  Néceffité.  Les  Anciens  met- 
toient  un  clou  de  diamant,  ou  plufîeurs  clous 
de  fer  entre  les  mains  àc  la  Déelfe  de  la  Né- 
celfité ,  pour  faire  entendre  que  tout  ce  qui 
arrive  elt  arrêté» 
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Les  premiers  Romains,  au  rapport  de  Tite- 
Live,  n'avoient  pour  annales  &  pour  faftes , 
que  des  clous  qu'ils  enfonçoient  tous  les  ans 
aux  portes  des  Temples. 

CNEPH  ,  ou  CNUPHIS.  L'Etre  fuprêmç 
chez  les  Egyptiens,  qu'ils  repréfentoient  cou- 
ronné de  plumes  avec  un  fceptre  à  la  main  & 
un  œuf  à  la  bouche  ,  fymbole  du  monde  créé 
par  fa  parole.  La  couronne  de  plumes  défi- 
gnoit  fa  fpiritualité  j  &  le  fceptre  la  fouveraine 
puiflance.  Pour  marquer  qu'il  étoit  éternel  , 
ils  ajoutoient  â  ces  caradlercs  un  ferpent,qui, 
en  fe  mordant  la  queue  ,  forme  un  cercle. 
Foyez  Cercle. 

COLERE.  Dans  le  Tableau  de  la  Galleric 
de  Verfailles,  qui  repréfcnte  l'alliance  de  l'Al- 
lemagne &  de  f  Elpagne  avec  la  Hollande  ,  le 
Brun  a  peint  la  Colère  pâle,  féche  &  déchar- 
née ,  tenant  un  coq  fous  le  bras ,  &  des  ver- 
ges à  la  main. 

On  pourroit  encore  la  repréfenter  fous  la 
figure  d'un  jeune  homme,  ou  telle  qu'une  Fu- 
rie ,  les  yeux  ardens ,  le  teint  jaune,  l'habit  de 
couleur  de  feu  ,  d'une  main  faififlant  une  épée 
nue,  &  de  l'autre  un  bouclier  oùferoit  repré- 
fentée  une  tête  de  lion. 

Son  teint  jaune  dcnoteroit  reflfufîon  de  la 
biles  fon  épée  nue  ,  le  defîr  de  la  vengeance, 
fon  vêtement  de  couleur  de  feu,  rimpétuofité 
&  l'ardeur  de  cette  cruelle  pafîlon. 

Le  lion  &  le  tigre  font  les  deux  animaux: 
qu'on  doit  donner  pour  attributs  à  la  Colère  i 
le  lion,  comme  étant  l'animal  le  pluscolcrei  le 
tigre  j  le  plus  cruel.  P^ojez  Lion  ,  Tigre. 
Fuyons  ,  j'appcrçois  la  colcre  j 
De  U  raifoa  qui  nous  éclaire , 
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Son  (buffle  obloirck  ie  flambeau  i 
Sous  Tes  pas  naît  la  perfidie  j 
Dans  (à  main  au  crime  enhardie  , 
Brille  un  facrilége  couteau. 

Fuyons  loin  j  ceux  qu'elle  envifage 
Bientôt  infedés  de  fa  rage , 
Trament  cent  projets  odieux  j 
Nul  obftacle  ne  les  arrête  i 
Le  fer  levé ,  ni  la  tempête  , 
Ni  la  voix  tonnante  des  Dieux,- 

La  Pythie  au  regard  farouche, 
Quand  l'oracle  fon  de  fa  bouche , 
Et  que  le  Dieu  ùiHi  (on  cœur , 
Ou  le  Coribante  terrible , 
Dans  fon  plus  grand  trcub'e ,  cfl;  paiCbîc , 
Près  de  leur  hideufe  fureur. 
De  la  Motte. 

COLOMBE.  Oifeau  favori  de  Venus  ^  8c 
qui  lui  étoit  particulièrement  confacré  :  c'eft 
pour  cela  que  les  Poètes  Tont  appelle  TOifeau 
de  Cythere.  f^oyez  Venus. 

Deux  Colombes  qui ,  les  aîles  à  demi  éten- 
dues 3  fe  becquetent ,  font  un  fymbole  de  TA- 
mour. 

La  Colombe  a  été  aufTi  regardée  comme  le 
fymbole  de  la  Douceur.  Foyez  Douceur. 

COLOMBE  rayonnante.  C'elt  le  type  or- 
dinaire fous  lequel  les  Artilles  repréfentent  le 
S.  Efprit.  Ils  font  fondés  en  cela  fur  ce  qu'il 
eft  dit  dans  TEvangile  ,  que  Jefus  ayant  été 
baptiféj  vit  les  Cieux  ouverts  ,rEfpritdeDieu 
delcendre  en  forme  de  Colombe  ^  Ôcfeiepofej 
fur  lui. 
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COMEDIE.  Foyez  Thalie. 

COMMERCE.  Dans  les  bas-reliefs  antiques, 
le  Commerce  ell  exprimé  par  un  Mercure  qui 
tient  une  bourfe.  Las  Anciens  le  regardoient 
comme  la  Divinité  qui  préfidoit  fur  tout  ce 
qui  concerne  le  trafic  &  le  commerce.  Foytz 
Mercure. 

Sur  une  Médaille  de  la  Compagnie  des  In- 
des ^  le  Commerce  eft  défigné  par  un  Mercure 
avec  la  bourfe  &  fon  Caducée,  qui  regarde 
des  balots  fur  le  port  &  des  vaideaux  à  la 
rade. 

COMPAS  (  Le  )  eft  un  fymbole  de  Téquité. 

On  Ta  donné  pour  attribut  à  la  Prévoyance, 
pour  marquer  les  juftes  mefures  que  prend  un 
homme  prévoyant,  f^oyez  Prévoyance. 

TJn  Compas  rompu  eft  le  fymbole  d'une  rai- 
fon  dérangée.  Ployez  Défefpoir. 

COMUS.  C'étoit  chez  les  Payens  le  Dieu 
de  la  Joye,  des  Feliins ,  des  Fêtes  nodlurness 
il  préfidoit  auffi  aux  toilettes  des  femmes  & 
des  jeunes  gens  qui  aiment  la  parure.  On  le 
peint  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  ,  le  vi- 
îage  rouge  &  échauffé ,  la  tête  panchée  &  Pair 
aftoupi,  tenant  négligemment  de  la  m.ain  droi- 
te un  flam.beau  renverfé ,  &  s'appuyant  de  h 
gauche  fur  un  pieu.  Il  eft  toujours  couronné 
2e  rofes.  C'étoitla  coutume  chez  les  Anciens 
de  s'en  couronner  dans  les  Feftins^  comme  on 
Je  voit  dans  les  Poètes. 

Un  Tableau  de  Philoftrate  nous  le  repréfen- 
te  dans  un  falon  magnifiquement  décoré.  La 
jeunefte  dans  tout  fon  éclat  brille  fur  Ion  vifa- 
l^e.  La  volupté  eft  dans  iïs  yeux ,  le  fouris  eft 
-fur  fes  lèvres.  Tout  fon  maintien  annonce  le 
Dieu  de  la  Joie.  Un  chapeau  de  rofcs  orne  fa 
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tête.  Enyvré  de  plaifîrs,  a  peine  fe  foiitient-il 
fur  (es  pieds  chancelans.  Il  s'appuye  molle- 
ment de  la  main  droite  fur  un  pieu  ,  &  tient 
de  la  gauche  un  flam.beau  allumé  ,  qu'il  laiiîe 
pancher  nonchalamment ,  afin  qu  il  brûle  plus 
vite. 

CONGIAIRE.  Don  ou  préfent  défigné  fur 
les  Médailles  Romaines. 

Ce  préfent  confilla  d'abord  en  huile  &  en 
vin  3  qui  fe  mefuroient  par  congés  :,  d'où  eft 
venu  le  mot  Congiaire.  Les  préiens  c^uq  Ton 
faifoit  aux  foldats  s'appelloient  donatits.  L'in- 
fcription  des  Congiaires  ell  Congiarium  ou  Li- 
beralitas.  La  Libéralité  efl:  fouvent  repréfen- 
tée  au  revers  de  ces  Médailles.  Fo;^'ez  Libé- 
ralité. 

CONCORDE.  Les  Romains  l'honoroient 
comme  une  Divinité.  Elle  eut  mem.e  plufîeurs 
Temples  à  RomC;,  dont  le  plus  considérable 
fut  celui  du  Capitole.  Les  Romains  s'affem- 
bloient  dans  ce  Temple  pour  délibérer  dçs 
affaires  de  la  République.  La  Concorde  étoit 
invoquée  pour  l'union  des  Familles  3  dts 
Epoux,  des  Citoyens  ,  Sec. 

Ses  llatues  la  repréfentoient  couronnée  de 
guirlandes ,  tenant  d'une  main  deux  Cornes 
d'abondance  entrelaffées  ,  &  de  l'autre  un 
faifceau  de  verges  ,  ou  une  pomime  de  grena- 
de 5  fymbole  de  l'union  des  peuples. 

Qiiand  on  a  voulu  marquer  que  la  Concor- 
de étoit  le  fruit  de  quelque  négociation  ,  on 
a  fait  tenir  un  Caducée  àlafigurefymbolique. 

Deux  mains  Tune  dans  l'autre  ^  font  encore 
un  emblème  ordinaire  de  la  Concorde.  Quel- 
quefois les  deux  mains  jointes  tiennent  un  Ca- 
ducée. On  trouve  auili  fur  les  Médailles  Ro- 
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hiaines  les  deux  mains  jointes  ,  tenant  une  en- 
feigne  militaire  ,  appuyée  fur  une  proue  de 
navire  avec  Tinfcription  Concordia  Exercituum  , 
pour  marquer  la  Concorde  dts  Armées. 

Sur  une  Médaille  de  Néron  ,  ctk  une  fem- 
me afTifequi  tient  une  patere  de  la  main  droite, 
&  de  la  gauche  une  Corne  d'abondance.  L'in- 
fcription  porte  Concordia  Augujîa.  Dans  une 
Médaille  de  Domitien  ,  la  Concorde  eft  aflîfe 
fur  un  trône  i  elle  tient  d'une  main  un  rameau^ 
&  de  l'autre  une  Corne  d'abondance. 

CONN  OISS  ANCE.  On  la  peint  afTife  ,  ayant 
un  livre  ouvert  devant  elle  ;,  &  un  fîambeau 
allumé  qu'elle  tient  de  la  main  droite  ^  fym- 
bole  de  la  lumière  qu'elle  répand  dans  nos 
cfprits. 

CONSTANCE  (  La  )  eft  exprimée  par  une 
femme  ^  qui  de  la  main  gauche  embraffe  une 
colonne  ,  &  préfente  la  droite  armée  d'une 
cpée  nue  fur  un  brafier  ardent.  Cette  dernière 
penfée  eil  tirée  de  l'hilloire  bien  connue  de 
Mutius  Scevola. 

La  Confiance  peut  encore  être  repréfentée 
ayant  les  pieds  pofés  fur  une  pierre  quarrée  , 
fymbole  de  la  fermeté. 

Sur  les  Médailles  ,  on  la  voit  fymbolifée  par 
une  femme  en  habit  militaire  ,  le  cafque  en 
tête  5  une  pique  dans  la  main  gauche  :,&  portant 
la  droite  jufqu'â  la  hauteur  du  vifage  ,  en  éle- 
vant un  doigt.  Qiielquefois  elle  tient  la  pique 
de  la  main  droite  ^  &  une  Corne  d'abondance 
de  la  gauche. 

COQ^  (  Le  )  efl:  le  fymbole  de  la  vigilance-, 
de  l'adivitéj&c.  C'ell  pour  cette  raifon  qu'on 
le  trouve  fur  d'anciens  Monumens  parmi  les 
attributs  de  Minerve  &  de  Mercure  j  mais  ii. 
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étoit    particulièrement  confacré  à  Efculape. 
Foyez  Efculape. 

Le  Coq  défigne  auflî  les  combats ,  la  vi(5loi- 
re,  parcequ'il  ei\  de  tous  les  animaux  le  plus 
oblHné  au  combat  j  &  qu'il  aime  mieux  mourir 
que  de  céder.  Les  Anciens  Tavoient  donné  a 
leur  Dieu  de  la  guerre  pour  attribut.  Foyez 
Mars. 

Les  ftatue-s  de  Bacchus  le  repréfentent  quel- 
quefois ayant  un  coq  à  fes  pieds ,  parcequ'on 
le  lui  facrifioit  pour  la  confervarion  des  vignes. 
Les  Gaulois  avoient  pris  le  Coq  dans  leurs 
cnfeignesi  on  voit  plufieurs  emblèmes  où  la 
défaite  des  Efpagnols  par  les  François  ell  dé- 
fîgnée  par  un  lion  fuyant  deyant  un  coq.  L'Ef- 
pagne^,  comme  Ton  fçait^  a  un  lion  dans  fes 
Armes. 

CORNE.  On  voit  par  THilloire  facrée  & 
profane  ,  que  les  perfonnes  conllituées  en  di- 
gnité portoient  des  cornes  ,  ou  du  moins  un 
bonnet  en  forme  de  cornes.  Moyfe  efl:  toujours 
repréfenté  avec  deux  cornes  ou  rayons  de  lu- 
mière. Jupiter  Ammon  étoit  adoré  fous  la  for- 
me d'un  bélier^  ou  fous  une  figure  humaine, 
qui  avoit  deux  cornes  de  bélier  qui  naifToient 
autour  des  oreilles.  Foyez  Ammon. 

Plufieurs  ftatues  du  Dieu  Mars  le  repréfen- 
toient  aufli  avec  des  cornes.  Lorlque  Jupiter 
voulut  récompenfer  les  Nymphes  qui  avoient 
pris  foin  de  fon  éducation ,  il  leur  fit  prcfent 
d'une  corne  de  la  chèvre  Amalthée.  Foyez 
Corne  d'abondance. 

On  voit  plufieurs  camées  ou  pierres  gravées 
en  relief,  qui  repréfentent  Alexandre  le  Grand 
avec  le  diadèmie  &  les  cornes  de  Jupiter  Am- 
jnon  ,  dont  ce  Héros  vouloit  faire  croire  qu'il 


(7o) C^_0 

defcendoit.  Cet  ornement  devint  par  la  fuirc 
un  Hijec  de  riit e ,  par  la  inauvaile  conduite  de 
ceux  qui  le  portoient  :  c'ell  ce  qui  fait  qu'on 
le  donna  par  dérifion  à  ceux  qui  s'étoicnt  at- 
tiré le  mépris  du  public.  L'orgueil  &  la  vainc 
gloire  chez  les  Anciens  ont  fouvent  été  dé- 
peints avec  des  cornes. 

Les  llatues  de  Bacchus  le  repréfentent  quel- 
quefois avec  des  cornes  à  la  tête  ,  pour  nous 
taire  entendre  que  Tinfolence  3c  la  témérité 
accompagnent  ordinairement  ryvreflé.  Cette 
cxprefîion  cornua  toîlere  étoit  fort  en  ufage 
chez  les  Romains  ,  pour  dire  fefe  efferre  aut  iras 
J}>irare.  Le  TalTe  a  employé  cette  même  image 
dans  fa  Jerulalem  délivrée. 

Al  tumido  gernando 
Piacco  le  corna  del  fuperbo  orgoglio. 

CORNE  d'abondance.  Suivant  la  Pable , 
c'elHa  corne  de  la  chèvre  Amaltkée  qui  allaita 
Jupiter.  Pour  la  récompenfer  de  ce  bon  office, 
ce  Dieu  la  plaça  dans  le  Ciel ,  &  fit  préfent 
d'une  de  fes  cornes  aux  Nymphes  qui  avoient 
pris  foin  de  fon  enfance ,  avec  la  vertu  de  pro- 
duire ce  qu'elles  défîroient. 

£n  Peinture  &  en  Sculpture  ,  Corne  d'ahon" 
dance  ell:  la  figure  d'une  grande  corne  ^  d'où 
fortent  des  fleurs  &  des  fruits.  Les  Artiiles 
modernes  en  font  aulfi  lortir  des  perles  ^  des 
diamans  ^  àes  Médailles  ,  enfin  toutes  les  ri- 
cheiïes  convenables  aux  fujers  qu'ils  repréfen- 
tent.  Voyez  Générofité  5  Libéralité  ,  &:c. 

Sur  les  Médailles  anciennes,  on  voit  fouvent 
lies  Cornes  d'abondance  entre  les  mains  des 
Divinités  ,des  Génies  ,  des  Héros  ,  pour  mar- 
quer les  richeffes^  la  félicité  &  l'abondance  de 
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tous  les  biens  procurée  par  la  bonté  des  uns, 
ou  par  les  travaux  &  la  valeur  des  autres. 

On  leur  en  a  donné  quelquefois  deux^  pour 
marquer  une  abondance  extraordinaire. 

Lorfque  la  Corne  d'abondance  eiï  entre  les 
mains  ae  la  figure  fymbolique  d'un^  Ville  , 
d'une  Province  ^  elle  défigne  la  félicité  donc 
jouit  cette  Ville  ou  cette  Province.  Sur  un 
grand  Médaillon  gravé  en  1691.  par  SébalHen 
le  Clerc ,  le  Bulle  du  Roi  ell  repréfenté  d'un 
côté  avec  cette  légende  :  Ludovicus  Magnus 
Francia  &  Navarra  Kex.  P.  P.  Au  revers  fe 
voit  la  Ville  de  Paris  fous  le  fymbole  d'une 
femme  afTife  ,  tenant  d'une  mam  une  corne 
d'abondance  ^  &  appuyant  l'autre  fur  fon 
bouclier ,  où  font  gravées  les  armes  de  la  Ville, 
l'infcription  tl\  félicitas  puhlica  ,  8c  on  lit  dans 
l'exergue,  Lutetia.  Le  touteft  accompagné  de 
palmes  &  de  lauriers ,  entrelaifés  (Sj  chargés  de 
toutes  fortes  de  couronnes  antiques.  Au-delTus 
font  deux  Renommées  occupées  à  publier  la 
Grandeur  du  Monarque.   Vcyez  Félicité. 

COURONNE.  Au  commencement  la  cou- 
ronne n'étoit  qu'une  efpece  de  bandeau  qu'on 
appella  diadème  d'un  mot  Grec  qui  fîgnifie 
lien  5  pour  marquer  que  les  Rois ,  en  prenant 
le  diadème  ,  étoient  liés  &  attachés  unique- 
ment au  gouvernement  de  l'Etat. 

Par  la  luite  ,  on  fublHtua  au  bandeau,  des  ra- 
meaux de  différens  arbres,  &des  fleurs.  L'an- 
tiquité ne  déféra  d'abord  ces  forces  de  cou- 
ronnes qu'à  la  Divinité.  Chez  les  Romains  , 
chaqtie  Dieu  avoir  la  fienne,&il  n'y  eut  peut- 
être  pas  de  plante  dont  ils  ne  firent  des  cou- 
ronnes. 

Saturne  étoit  couronné  de  figues  nouvelles 
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OU  de  feuilles  de  vigne ,  dont  le  fruit  noir  bc 
blanc  reprcfcnte  le  jour  &  la  nuits  Jupiter ^  de 
chêne  ou  de  laurier  s  Junon,  de  feuilles  de  coin; 
Bacchus  3  de  railîns  ,  de  pampres ,  &  quelque- 
fois de  branches  de  lierre  i  Cércs  ,  d'épis  de 
bled;  Pluton  ,  de  cyprès  ;  Mercure  ,  de  lierre  ^ 
d'olivier  &  de  meurier ,  Ja  Fortune  ,  de  feuilles, 
de  fapin  ;  Apollon  ,  de  laurier  5  Pan ,  de  bran- 
ches de  pin  i  Lucine  ,  de  didame  j  Hercule  , 
de  peuplier  ;  Venus  ,  de  myrte  ou  de  rôles  , 
aufTi-bien  que  Comus  &  l'Hymen.  Les  Saifons 
(Hora)  avoient  des  couronnes  compofées  des 
fruits  propres  à  chaque  Saifon  ;  Flore  &  Its 
Mu  Tes  de  la  Poéfîe  lyrique  ,  de  la  danfe ,  de  la 
mufîque  j  en  portoient  de  fleurs  ;  Calliope  & 
Clio  ;,  de  laurier  ;  les  Dieux  Lares  ^  de  myrte  & 
de  romarins  hs  Fleuves,  de  rofeaux;  Minerve 
&  les  Grâces,  de  branches  d'olivier,  &c. 

Les  couronnes  furent  encore  employée* 
dans  les  Sacrifices.  On  couronnoit  les  Autels, 
les  Vafes  facrésjles  Vicftimes,  ^c.  Les  Prêtres, 
avoient  toujours  une  couronne  fur  la  tête  , 
Jorlqu'ils  facrifioient. 

Enfin  l'ufage  des  couronnes  étoit  fi  commun 
parmi  les  Anciens  ,  qu'ils  fe  couronnoienc 
même  dans  leurs  plaifîrs  &  dans  leurs  felHns. 

Sur  \cs  Médailles  Rom.aines  ,  la  couronne 
des  Céfars  ert  ordinairement  de  laurier.  Le 
droit  de  la  porter  fut  accordé  à  Jules-Céfar 
par  le  Sénat,  &  les  Succeffeurs  ont  continué 
d'en  jouir. 

Ils  furent  long-tems  (ans  ofer  fe  fervir  de 
couronnes  d'or,  parceque  le  peuple  les  regar- 
doit  comme  des  marques  non  équivoques  de 
la  Royauté  que  l'on  dételloit. 

L'Empereur  Aurele  fut  le  premici*  qui  fe  fit 

faire 
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faire  une  couronne  d'or  ^  enrichie  des  pierre- 
ries qu'il  porta  toujours  en  public.  Il  ell  vrai 
cependant  que  Doniitien  s'en  couronna  avanc 
lui  h  mais  il  ne  hazarda  cette  liberté  qu'aux 
Jeux  publics  ,  encore  étoit-ce  dans  une  Tragé- 
die où  il  faifoit  le  perfonnage  d'un  Dieu. 

Outre  ces  couronnes  ,  on  voit  encore  fur 
les  Médailles  une  couronne  radiale  ,qui  n'étoit 
accordée  aux  Princes  qu'après  leur  morts  m.ais 
Néron  la  prit  de  fon  vivant. 

Toutes  œs  couronnes  furent  ouvertes  juf- 
qu'à  JulHnien  ^qri  prit  une  efpece  de  couronne 
fermée.  Celles  des  Empereurs  qii  ont  fuivi, 
font  quelquefois  moins  profondes  :  elles  font 
furmontées  d'une  croix  ^  &  fouvent  bordées 
de  perles  à  double  rang. 

Les  fgures  allégoriques  qui  repréfentent 
les  Etats  EccléfialHqueSj  l'Empire  ,  les  Royau- 
mes de  France  ,  d'Elpagne  ,  d'Angleterre, '&c. 
ne  peuvent  fouvent  être  reconnues  que  par  les 
différentes  couronnes  qu'elles  portent  :  cq{ï 
pourquoi  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en 
faire  ici  mention. 

La  Couronne  Papale  eil  formée  d'une  Thia^'e 
ou  efpece  de  bonnet,  &  d'une  triple  couronne 
qui  l'environne  i  elle  a  deux  pendans ,  comme 
la  Mitre  des  Evêques. 

Celle  de  l'Empereur  efl  fermée,  &rehaufrée 
en  forme  de  Mitre  i  il  y  a  entre  les  deux  poin- 
tes un  Diadème  c^ui  por.e  un  globe  ceintré  & 
fommé  d'une  Croix. 

Celle  du  Roi  de  France  ci\  un  cercle  de  huit 
fleurs  de  lys ,  ceintré  de  huit  demi-diadémes 
qui  le  ferment,  &  qui  portent  au-deffus  une 
double  fleur  de  lys^  qui  elt  Je  cimier  de  la 
France. 
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Celle  du  Dauphin  eft  de  même  que  celle  du 
Roi  5  à  la  réferve  qu'elle  n'elt  fermée  que  de 
quatre  demi- diadèmes  ,  formés  par  quatre 
Jauphins. 

Celles  des  Enfans  de  France  font  ouvertes 
par  le  haut  ^  &  ont  feulement  les  huit  fleurs  de 
lys. 

Les  Princes  du  Sang  portent  quatre  fleurs  de 
lys  j  entre  lefqueiles  iont  des  fleurons. 

La  Couronne  du  Roi  d'tfpagne  ellrehauflce 
de  grands  trèfles  refendus  ,  que  Ton  appelle 
fduvent  hauts  fleurons  ^  &  de  huit  demi-diadé- 
mes  5  aboutiffans  à  un  globe  croifé,  qui  ellfur 
le  haut  de  la  couronne. 

Celle  du  Roi  d'Angleterre  cil  rehauffée  de 
quatre  Croix  de  Malthe^  entre  lefqueiles  il  y  a 
quatre  fleurs  de  lys.  Elle  efl:  couverte  de  qua- 
tre demi-diadémes,  qui  aboutiflent  à  un  petit 
^lobe,  fupportant  une  pareille  Croix  de  Mal*- 
the. 

Celles  des  Rois  de  Portugal  ^  de  Danemarck 
de  de  Suéde  ,  ont  des  fleurons  fur  le  cercle ,  & 
font  fermées  de  ceintres^avec  un  globe  croifc 
lui  le  haut. 

t  Le  Grand  Seigneur  ou  Empereur  des  Turcs , 
^orte  un  Turban  creux  en-dedans,  couvert  d'u- 
ne toile  fine  de  coton ,  avec  deux  aigrettes  de 
tliamans  aux  deux  côtés. 

COURONNE  Athlétique.  Les  Couronnes 
Athlétiques  étoient  delHnées  chez  les  Grecs 
èc  les  Romains  ,  à  récompenfer  ceux  qui  rem- 
portoient  le  prix  aux  Jeux  publics.  Ces  cou- 
ronnes étoient  compofées  de  difterentes  herbes. 
Celles  des  Jeux  Néméens,  ainfi  appellées  ,  â 
caufe  de  la  foret  de  Némée  où.  on  difputoit  le 
prixj  étoient  faites  d'ache,  qui  eft  une  efpece 


co (75), 

de  perfîl  plus  fort  &  plus  grand  que  le  nôtre  ; 
on  en  voit  la  forme  fur  une  Médaille  de  Né- 
ron. 

Adrien-j  en- faveur  d'Antinoiis ,  en  fît  faire 
une  de  lotus  pour  les  Jeux  qu'il  nomma  An- 
tino'éia.  Cette  couronne  fe  trouve  fur  les  Mé- 
dailles de  cet  Empereur. 

Les  Grecs  couronnoient  de  branches  d'oli- 
vier ceux  qui  fortoient  victorieux  àQS  Jeu3i 
Olympiques. 

Selon  Pindare  3  on  honoroit  de  la  couronne 
de  myrte  les  vainqueurs  aux  Jeux  loliens ,  ces 
Jeux  furent  établis  par  les  Thébains  j  qui  révé- 
roient  la  mémoire  d'Iolus. 

COURONNE  civique.  Elle  étoit  faite  d'une 
branche  de  chêne  verd  i  on  la  donnoit  à  un 
citoyen  qui  avoit  fauve  la  vie  â  un  autre  citoyen^ 
dans  une  bataille  ou  à  un  aifaut.  Elle  fe  voit 
quelquefois  fur  la  tête  d'un  Prince  :  on  la  don- 
na à  Ciceron,  après  qu'il  eut  découvert  la  con- 
juration de  Carilina. 

COURONNE  xMurale.  C'étoit  un  cercle 
d'or  crénelé.  Souvent  on  gravoic  fur  ce  cercle 
des  lions ,  parceque  cet  animal  eft  le  fymbole 
de  la  générofité  &  de  la  valeur. 

Lts  Romains  donnoient  cette  couronne  à 
celui  qui  le  premier  avoit  monté  fur  la  brèche 
ou  fur  le  mur  d'une  Ville  ennemie. 

Les  couronnes  murales  étoient  aufll  l'orne- 
ment ào-s  Génies  &  des  Divinités  ,  qui  proté- 
geoient  les  Villes  :  c'ell:  pourquoi  Cybéle  ou 
la  DéefTe  Tellus,  &  tous  \ts  Génies  particu- 
liers des  Provinces  &  des  Villes  ,  font  repre- 
fentés  fur  les  Médailles  Romaines  avec  des^ 
couronnes  tourelées. 

La  prile  d'une  Ville  efl  ordinairement  dé/î-*^ 

Dij 
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gnée  par  une  Vidoire  ou  une.  Kenommée  ^ 
oui  d'une  main  tient  une  trompette  ^  fur  la  ban- 
oerolle  de  laquelle  ti\  écrit  le  nom  de  la  Ville 
prife  i  &  de  Tauire,  prélente  une  couronne 
murale  au  vainqueur. 

COURONNE  obfidionale.  Couronne  com, 
pofée  de  chiendent,  parceque  ce  fimple  étoic 
dédié  à  Mars  :  on  la  nommoit  aulli  couronne 
d'herbes  ^parcequ'on  la  compofoit  quelquefois 
des  premières  herbes  qui  fe  préfentoient.  Elle 
çtoit  la  réeompenfe  de  celui  qui  avoit  foutepu 
ou  fait  lever  un  fiége.  Voyez  Victoire. 

COURONNE  ovale.  Couronne  faite  de 
myrte.  On  la  donnoit  aux  Généraux  qui 
avoient  vaincu  ào-s  ennemis  mdignes  d'exercer 
}a  vaillance  Romaine,  &  à  qui  on  décernoit 
les  honneurs  du  petit  triomphe  j  appelle  Ova- 
tion, 

COURONNE  roftrale  ou  navale.  C'étoit 
un  cercle  d'or ,  relevé  de  proues  $c  de  poupes 
de  navires  :  elle  fe  donnoit  chez  \t$  Romains 
^n  Capitaine  ou  Soldat  ,  qui  le  premier  ^voit 
jiccrocné  un  vaiifeau  ennemi ,  ou  fauté  dedans. 

J,a  Vi<5toire  eit  fouvent  repréfentée  tenant 
des  couronnes  rolhales  ,  pour  défigner  une 
yidoirc  navale.  Voyez  Viéioire. 

COURONNE  fiacerdotale.  Le  Sacerdoce 
fur  les  anciens  Monumens,  ell  défîgné  par  dts 
couronnes  de  crânes  de  bœuf,  enlacés  avec  l^s 
plats  où  Ton  mettoit  les  entrailles  des  victi- 
mes ,  &  par  les  rubans  dont  elles  étoient  pa- 
yées,  quand  on  les  conduifoit  à  l'Autel. 

Cette  couronne  facerdotale  le  trouve  far 
\ine  Médaille  d'Augulle. 

COURONNE  triomphale.  Elle  étoit  faite 
(Je  |>j-^ches  de  Jau;:icr  ^  ^  fe  donnoit  au  Gé" 
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néral  qui  obtenoit  les  honneurs  du  grand 
mompne^  pour  avoir  gagné  quelque  bataille, 
ou  conquis  quelque  Province.  Dans  la  fuite 
elles  furent  converties  en  un  cercle  d'or  ^  fur 
lequel  on  gravoit  des  feuilles  de  laurier. 

COURONNE  vallaire.  C'étoit  un  cercle 
d'or,  relevé  de  pieux  ou  de  pals  cloués  aii 
cercle ,  que  le  Général  Romain  donnoit  ail 
Capitaine  ou  Soldat  ^  qui  le  premier  avoit  fran^ 
chi  le  camp  ennemi,  &  forcé  la  palifTade. 

Sur  la  Médaille  frappée  pour  conferver  la 
mémoire  de  la  Bataille  de  Nerwinde ,  rempor- 
tée par  les  François  le  29  Juillet  1695  ^  <^"  voie 
un  trophée  d'armes  ^  au  haut  duquel  d\  une 
couronne  vallaire. 

^  CONTExMFI.ATIGN.  On  la  voit  repréfen- 
tée  tenant  un  livre  ^  &  ayant  les  yeux  élevés 
au  Ciel. 

CORBEILLE.  Pomone  ,  comme  DéefTe  de 
rAutom.ne  ,  a  une  corbeille  remplie  de  fruits. 
On  en  donne  une  de  fleurs  à  Flore. 

Sur  les  Médailles,  une  corbeille  couverte  & 
entourée  de  lierre  ,  &  d'une  peau  de  paoa, 
marque  les  mylleres  des  Bacchanales.  Souvent 
la  ilatue  de  Bacchus  paroît  au-defiTus  de  la 
corbeille.  Semelé  ,  fuivant  la  Fable  ,  étanc 
grolTe  de  Bacchus ,  fut  mife  par  Cadmus  dans 
une  corbeille,  &  jettée  dans  la  rivière. 

La  Corbeille  Bacchique,  Cijîa  ,  cil  repréfen- 
tée  fur  des  Médailles  de  plufieurs  Villes  de  la 
Province  d'Afîe  s  on  appelle  cqs  monnoyes 
Cijiopbores. 

CORNEILLE.  Sur  les  Médailles  ,  la  corneil- 
le eftun  fymbole  d'Apollon,  le  Dieu  des  De- 
vins. Qiiand  elle  cil  perchée  ^  elle  marque  la 
foi  conjygale. 

D  iij 
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CRAINTE  (  La  )  a  des  ailes  aux  pieds,  & 
un  licvre  pour  attribut.  Sa  robe  cil  ordinaire- 
ment de  couleur  changeante  ,  pour  marquer  la 
diverfîté  des  mouvemens  qui  fe  paflent  dans 
un  cœur  [sliû  par  la  crainte.  Foyez  Tmiidité. 

CROCODILE.  C'ell  le  fymbole  ordmaire 
du  Nil  &  de  TEgypte  qu'il  arrofe ,  parceque 
ce  Fleuve  nourrit  beaucoup  de  ces  animaux. 

AfTez  fouvent  au  revers  des  Médailles  Ro- 
maines, Ton  voit  des  Crocodiles  ,  pour  défi-» 
gner  hs  Tpedacles  où  Ton  donnoit  le  plaifîr 
au  peuple  de  voir  ces  animaux  extraordinaires. 
•  CUPIDON  ou  l'AMOUR  ,  le  plus  beau  des 
Immortels ,  étoit  au  comimencement  avec  le 
cahos  &  la  terre  ,  dit  Hé/iode  s  m.ais  les  Poètes 
le  font  communément  fils  de  Mars  de  de  Ve- 
nus. Foyez  Amour. 

Dès  qu'il  fut  né,  Jupiter,  qui  connut  à  fa 
phylionomie  tous  les  troubles  qu'il  cauferoit , 
voulut  obliger  Venus  de  s'en  défaire  ;  pour 
le  dérober  à  la  colère  de  Jupiter, elle  le  cacha 
dans  les  bois,  où  il  fucça  le  lait  des  bétes  fé- 
roces. Aulli-tôt  qu'il  put  manier  Tare ,  il  s'en 
forgea  un  de  frêne,  employa  le  cyprès  à  faire 
des  flèches  ,  &  il  s'eiïaya  iiir  les  bétes  à  tirer 
fur  les  hommes  :  il  changea  depuis  fon  arc  & 
fon  carquois  en  d'autres  d'or.  Fable  ingénieufe 
&  facile  à  entendre.  On  lui  donne  des  aîles 
de  couleur  d'azur,  de  pourpre  &  d'or. 

Raphaël  a  peint  à  Rome  dans  le  petit  Far- 
néfe  ,  Cupidon  qui  montre  Pfyché  aux  Grâces. 

Cet  amour  ell  de  couleur  cïe  brique,  &  tout 
rouge.  Il  ell  reflété  fur  les  Grâces ,  &  reflem- 
ble  à  un  charbon  ardent,  dont  l'éclat  fe  ré, 
fléchit  fur  les  objets  qui  l'environnent.  Lapen- 
fée  elt  délicate^  Ôc  k  rapporte  à  ce  <iuc  noii* 
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difent  les  Poètes ,  que  le  fils  de  Venus  n  a  point 
la  peau  blanche^ mais  de  couleur  de  feu.  Foyez 
les  Vers  fuivans^  c'efi:  Venus  elle-même  qui 
parle  &  qui  trace  le  portrait  de  fon  fils  fugitif, 
afin  qu'on  le  reconnoilTe  malgré  fes  deguile- 
mens.  Le  Poète  fait  dire  àcetteDéeUe^  que  la 
couleur  du  vifage  de  fon  fils  ell  plus  ardente 
que  le  feu. 

Amer,  clie  ai  celarfi  a  voi  s'ingegna, 
-  Eg'i ,  benchè  fia  vecchio 

E  d'aftuzie  e  d'etade , 

Ficciolo  è  si  ch'ancor  fanduUo  fembra» 

Al  vifo ,  ed  aile  membra  j 

E  in  guifa  di  fanciullo 

Sempre  inftabil  fi  move, 

Ne  par  che  luogo  trove ,  in  coi  s'appaghj  J 

E  là  giuoco  5  e  traftullo 

Di  puerili  fcherzi  : 

Ma  il  Cuo  fcherzare  è  pienO 

Di  periglio ,  e  di  danno  : 

Facilmente  s'adira ,  facilmente  fi  plaça  i 

E  nel  fuo  viib 

Vedi  qnafi  in  un  punto, 

E  le  îâcrime  e'I  rifo. 

Crefpe  ha  \z  chiomc,  e  d'oro, 

E  in  quella  guifa  a  punto 

Clie  fortuna  fi  pinge , 

Hà  lungbi ,  e  foUi  in  sd  la  fronte  i  crini  j 

Ma  nuda  hà  poi  la  tefta 

Ag'i  opporti  confini. 

Il  color  dcl  Cuo  volco 

Più  che  fuoco  è  vivacc. 

Nella  froate  dimoftra 

D  iv 
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Una  blcivia  audace. 
GIi  occhi  infiùmmati ,  e  pieni 
D  un'ingannevol  rifo , 

Volgc  foyence  in  bicchi,  e  pur  fott'occhio 
Quafi  di  furco  mira, 
Ne  mai  cou  dritto  guardo  i  lumi  gira. 
Con  linguâ ,  che  dal  latte 
Par  che  (i  difcompagni , 
Doiccmente  favella  ;  ed  i  Cuo'i  dctti 
ïorma  tronchi ,  e  impc.fètti. 
Di  lufinghe,  e  di  vezzi 
c  pieno  il  fuo  padare  -, 
E  fon  le  voci  (ue  (bttili ,  e  chiare, 
Hà  (cmpre  in  bocca  il  ghigno  i 
E  gl'inganni ,  e  la  frode 
Sotto  quel  ghigno  alcor.de  j 
Corne  tra  fiori,  c  Hori  angue  maligno. 
Extrait  d'un  petit  Poème  Italien,  intitulé 
Amore  fuggitivo. 

'  ce  l*Amour  qui  fe  cèle  aujourd'hui,  quelque 
t>  vieux  qu'il  loit  en  âge  &  en  malice,  ne  pa- 
«  roit  à  l'extérieur  qu'un  enfant.  Il  en  prend 
sales  manières  par  tout  où  il  fe  trouves  il 
35  s'am.ufe  des  jeux  des  plus  jeunes  enfans  j 
«  mais  cts  jeux  n'en  font  que  plus  dangereux. 
»  Il  s'emporte  d'un  rien,  un  rien  l'appaife.  On 
*>  le  voit  pleurer  ,  on  le  voit  rire  au  même 
"  inftant.  Sa  chevelure  eft  bouclée  &  dorée  j 
S3  elle  ell:  longue ,  forte  &  épaiffe  au-de(rus  du 
3'tfront,  comme  on  repréfente  la  fortunes  le 
«  relie  de  fa  tête  elt  entièrement  découvert. 
t»  La  couleur  de  fon  vifage  eft  plus  ardente 
•a  que  le  feu  3  l'effronterie  y  eft  peinte  :  fes 
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«  yeux  font  enflammés  &  accompagnés  d'un 
«  ris  malin  :  fouvent  il  regarde  de  trav  ers  ^  Sd 
»5  comme  par  hazard,  fans  jamais  les  fixer  :  fa 
5î  langue  ,  comme  le  lait ,  flatte  agréablement  ; 
»  fes  paroles  mal  articulées  &  fans  iiaifon 
"  charment  &  enchantent  i  fa  voix  eft  tendre  èc 
"  claire  i  fa  bouche  ne  refpire  que  le  jeu  &  la 
"  tromperie  5  il  couvre  fes  mauvais  deffeins 
"  fous  un  amufement  innocent  j  comme  ie  ier- 
5'  pent  fe  cache  fous  les  fleurs.  » 
M.   L'*  '  ' 

CURIOSITE'.  Les  Egyptiens  regardaient 
la  grenouille  comme  le  lymbole  d  un  homme 
curieux  j  à  caufe  qu'elle  a  les  oreilles  fort  ou- 
vertes. On  peut  la  donner  pour  attribut  à  la 
curiofitéj  mais  c'clt  principalement  par  cette 
tête  avancée  ^  ces  oreilles  éhvées ,  cette  atti- 
tude immobile,  que  la  curiofîté  doit  être  Ca- 
râ(ftérifce.  Lorfqu'on  îiu  a  donné  des  ailes ,  on 
a  voulu  exprimier  la  rapidité  avec  laquelle  un 
curieux  fe  tranfporte  dans  difi^érens  endroits  ^ 
pour  apprendre  ce  qui  s'y  paffe. 

CURULE.  (  Chaife  )  'C'étoit  un  flége  d'y~ 
voire  fur  lequel  étoient  aflîs  hs  premiers  Ma- 
giftrats  de  Rome.  Ceux  a  qui  on  décernoit  les 
honneurs  du  triomphe  ,  avoient  auffi  le  droit 
de  s'affeoir  fur  cette  chaife  qu  on  plaçoit  fur 
une  efpece  de  char,  CAirtiSj  d'où  ell  venu  le 
nom  de  Curule.  Ployez  Triomphe. 

Sur  les  Médailles ,  la  chaife  curule  marque 
la  Magiflrature  ,  foit  des  Ediles ,  foit  du  Pré- 
teur ,  foit  du  Conful  j  car  tous  avoient  droit  de 
fe  faire  porter  au  Sénat  fur  ces  fiéges  d%-voire. 

Une  chaife  curule  ,  tra\  erféc  par  une  haile 
au  revers  de  la  Médaille  d'une  PrinccfTe,  défi- 
gne  communément  l'apothéofe  de  cette  l-rin- 
celTe.  Fojez  Apothéofe.  D  y 
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CURULES.  (  Statues  )  Les  Romains  décci- 
noient  ces  llatues  à  ceux  qui  avoient  étendu 
les  bornes  de  l'Empire  Romain  :  on  promenoir 
ces  rtatues  en  triomphe  dans  des  cJiars  tirés 
par  deux  ,  trois  ou  quatre  chevaux  :  ufage  em- 
prunté des  Grecs  ,  qui  rendoient  ces  Ibrtes 
d'honneurs  à  leurs  Athlètes  vidlorieux.  Augulle 
honora  de  ces  ftatues  la  plupart  de  ks  Géné- 
raux. On  voit  fur  les  Médailles  plufîeurs  fta- 
tuesde  cet  Empereur  &  de  (es  fuccefleurs  por- 
tés dans  des  chars  traînés  par  des  éléphans. 

CYBELE.  Nom  propre  d'une  Déefle,  fille 
du  ciel  &  de  la  terre  ;,  &  femme  de  Saturne  i 
fuivant  quelques-uns  ^  la  même  que  Tellus. 

On  la  repréfente  tenant  un  difque  d'une 
main,  une  clef  de  l'autre,  &  ayant  un  habit 
parfemé  de  fieurs  &  de  fruits.  Elle  eil  toujours 
entourée  d'animaux  j  quelquefois  fur  un  chaf 
traîné  par  quatre  lions.  Sa  robe  parfemée  de 
fleurs  &  de  fruits  défigne  les  moiffons,  les  fo- 
rêts ,  &c.  Sa  couronn<^  tourrelée  indique  les 
lieux  habités,  fon  mariage  avec  Saturne  ,1a  né- 
cefTité  du  tcms  pour  la  génération  de  toutes 
chofes.  On  lui  a  donné  une  clef  pour  marquer  ^ 
fuivant  Ifidore,  que  la  terre  femble  ouvrir  fon 
fein  au  printems,  en  faifant  germer  dans  cette 
faifon  les  femences  qui  lui  ont  été  confiées 
pendant  l'hyver.  Cette  clef  pourroit  aufî'i  dcfi- 
gner  les  greniers  où  l'on  renferme  les  grains 
après  la  récolte. 

Ses  Prêtres,  appelles  Corybantes ,  l'hono- 
roient  en  danfant  autour  de  la  ilatue  avec  une 
certaine  cadence,  &  frappant  du  tambour. 

Le  Pin  lui  étoit  confacré. 

Cybéle  avoir  un  culte  célèbre  en  Phrygie 
&  dans  les  Gaules ,  fous  le  nom  de  Bérécin- 
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thîe  :  on  promenoit  fa  ftatue  au  milieu  des  ac- 
clamations de  joie  ,  fur  un  char  traîné  par  des 
bœufs  j  pour  la  confervation  des  biens  de  la 
terre. 

Le  triomphe  de  Cybéle  fait  le  fujet  de  pîu- 
/îeurs  beaux  bas-reliets.  La  Déelle  eil  affifefur 
fon  char  tiré  par  des  lions.  On  la  reconnoît 
aifément  à  fa  couronne  de  tours  &  à  fon  air 
majellueux.  Les  Corybantes  l'accompagnent 
remDlifîant  les  airs  du  bruit  de  leurs  tambours  , 
&  trappant  leurs  boucliers  avec  des  lances. 
Les  peuples  volent  au-devant  d'elle ,  ils  jon- 
chent la  terre  de  fleurs  &  de  pièces  de  mon- 
noye  ,  fymboles  de  TallegrelTe  de  de  la  fécon- 
dité. 

CYCLOPES.  Forgerons  de  Vulcain.  Ils  tra- 
vailloient  aux  foudres  de  Jupiter  dans  les  For- 
ges du  Mont  Etna,  dans  celles  de  Lemnos  & 
de  Lipare.  Cétoient  eux  qui  avoient  fait  ks 
armes  d'Achille  &  d'Enée.  Apollon  les  tua 
tous ,  pour  avoir  forgé  le  foudre  avec  lequel 
Jupiter  foudroya  Efculape.  Suivant  la  Fable  , 
ils  n'avoient  qu'un  œil  au  milieu  du  front  ; 
ceil  ainiî  qu'on  les  reprefente.  On  leur  donne 
une  ikture  gigantefque. 

CYPRE'S.  Cet  arbre  a  fouvent  été  employé 
en  Peinture  &  en  Poéfîe  j  comme  un  fymbole 
de  la  mort ,  du  deuil  &  de  la  trifteffe^  parce- 
que  les  Anciens  le  m:ettoient  autour  des  tom- 
beaux, &  le  portoient  aux  pompes  funèbres. 
C'eft  auffi  pour  cette  raifon  que  les  Poètes  La- 
tins lui  ont  donné  l'épithéte  de  FeraJis.  Afclepia- 
de  nous  apprend  que  Bovel.Koi  des  Celtes, 
ayant  perdu  fa  fille  CipariJJa  ,  fit  planter  cet 
arbre  iur  fa  tombe  ;  d'où  lui  vient  le  nom.  de 
cvprès. 

D  %i 
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Pluton,  Dieu  des  Enfers  ^  ei\  ordinairement 
repréfenté  avec  une  couronne  de  cyprès  iiir  la 
tête. 


DACE  3  (  La  )  qui  comprenoit  partie,  de 
Hongrie  ,  Ja  Tranlvlvanie^  la  Valaquie  & 
la  Moldavie  ^  fe  préfente  à  nous  dans  les  Mé- 
dailles anciennes  en  habit  de  femme  ,  portant 
dans  {es  mains  un  javelot  Sz  une  tête  d'âne  , 
pris  ici  pour  un  fymbole  de  la  Valeur.  L'ane 
étoit  autrefois  en  Orient  la  monture  desTrin- 
ces.  La  Dace  porte  auffi  fur  les  Médailles  une 
cête  de  bœuf  ou  de  cheval ,  à  caufe  des  trom- 
pettes Paphlagoniennes  ,  dont  le  fon  appro- 
choit  du  cri  de  ces  animaux. 

Lorique  Ton  a  repréfenté  la  Dace  affife  fur 
une  cotte  d'armes  avec  une  palme  &  une  en- 
feigne  militaire  à  la  mam^  on  a  voulu  défigner 
ion  courage  martial. 

DANUBE.  Sur  une  Médaille  de  Trajan ,  ce 
Fleuve  eu  repréfenté  appuyé  fur  fon  urne ,  & 
ie  tenant  la  tête  couverte  d'un  voile,  pour  faire 
entendre  qu'on  ignoroit  fa  fource. 

DAUPHIN.   Foyez  Amphitrite ,  Portumne. 

Sur  les  Médailles ,  le  Dauphin  place  à  coté 
du  trépied  d'Apollon  ,  défgne  le  Sacerdoce, 
des  Décemvirs.   f'\yez  Trépied. 

Lorliqu'il  ei\  joint  à  un  tndent  ou  à  un  ancre, 
il  marque  la  liberté  du  commerce  &  Lempire 
de  la  mer.  On  s'en  ei\  auili  fervi  pour  expri- 
mer la  tranquillité  fur  mer,  parcequ'il  ne  le 
montre  que  quand  elle  ci\  calme. 

i>ur  une  xMédaille  de  Néron  ^  qui  repréfenté 
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îe  Port  d'Ollie  ,  qui  fut  commencé  par  Jules- 
Céfar  ,  &  achevé  par  Néron  ,  on  voit  fept 
Vaiffeaux  ou  Galères  dans  ce  Port  s  au  haut  de 
la  hune  de  celui  du  milieu ,  on  a  repréfenté  le 
Dieu  Mars  tenant  fa  pique  en  main.  A  l'entrée 
du  Port  eft  la  figure  de  Neptune  couché  ;  il 
tient  un  gouvernail  de  la  main  droite  ,  &  em- 
brafle  de  la  gauche  un  dauphin  :  ce  qui  défîgne 
que  la  mer  eft  calme  en  cet  endroit ,  6c  que  le 
Port  eil:  fur. 

DECEiMBRE.  Ce  mois  étoit  fous  la  protec- 
tion de  la  Déeffe  Vella. 

Il  étoit  déiigné  chez  les  Romains  par  un 
efclave  qui  joue  aux  dcz ,  &  qui  tient  une  gran- 
de torche  ardente  :  ce  qui  fait  aîlufîon  aux 
Saturnales  qu'on  célébroit  pendant  ce  mois, 
F'oyez  Mois. 

DEMOCRATIE.  On  lui  donne  une  pomme 
de  grenat,  fymbole  d'un  peuple  réuni  dans  un 
même  lieu;  &  des  couronnes  civiques ^  pour 
les  diftribuer  à  ceux  qui  fe  dillingucnt  par  leur 
amour  pour  la  patrie.  Ployez  Couronne  civi- 
que. 

DEPART.  Le  départ  (  Profectio  )  d'un  Em- 
pereur P.omain  pour  l'armée  ,  cft  repréfenté 
fur  les  Médailles  par  l'Empereur  à  cheval  ^  re- 
vêtu de  fa  cotte  d'armes,,  &  tenant  un  Sceptre 
ou  un  javelot. 

Une  Médaille  de  Marc-Aurele ,  dont  Tinfcri- 
ption  porte  ProfecUo ,  le  repréfenté  à  cheval, 
revêtu  de  fa  cotte  d'armes  ,  &  portant  un  ja- 
velot de  la  main  gauche ,  il  cil  précédé  par 
un  Tribun,  &  fuivi  de  trois  foldats. 

L'Emipereur  Titus  partant  pour  la  guerre  , 
eft  repréfenté  de  même  fur  une  de  les  Mé- 
<lailles3  il  tient  un  Sceptre  de  la  main  gat;i^e^ 


.(  86  )  DE 

&  reçoit  une  petite  Vidioire  des  mains  de  Ro- 
me, armée  de  pied  en  cap  comme  lailas. 

C'étoit  la  coutume  chez  les  Romains  de 
préfenter  aux  Empereurs  ou  aux  Généraux  qui 
partoient  pour  quelque  expédition,  des  palmes 
ou  d'autres  fymboles  d'un  heureux  fuccès. 

DERISION.  La  Dérifion  s'annonce  d'elle- 
même  par  fon  ris  moqueur  ,  par  la  façon  de 
montrer  au  doigt  l'ouvrage  qu'on  luipréfente^ 
&  par  fcs  pieds  nuds  ,  iVmbole  de  l'ignominie 
de  ce  vil  talent.  On  lui  met  des  plumes  de 
paon  dans  les  mains  ,&  un  âne  àfescotés.  Les 
railleurs  font  prefque  toujours  vains  &  igno- 
rons.  Fnyez  Momus  ,  Moquerie. 

'DESESPOIR.  Ce  cruel  monftre  nous  eft 
dépeint  chez  les  Poètes  avec  un  vifage  livide 
&  enfanglanté.  Ses  yeux  fombres  6:  farouches, 
£es  noirs  fourcils  horriblement  froncés,  (es 
joues  pâles  &  tremblantes  annoncent  la  fu- 
reur dont  il  ert  dévoré.  Il  cherche  la  lumière , 
&  foupire  après  Lavoir  trouvée.  Il  marche  ,  il 
S'arrête.  Les  ferpens  qui obfcurcifTent  fon  front 
redoublent  leurs  fifHemens.  Il  iuccombe  à  leur 
tyrannie ,  &  d'un  pas  précipité  il  fe  jette  fur  un 
poignard  ,  pour  ie  le  plonger  dans  le  fein. 

Les  Artiftes  ont  mis  à  les  pieds  un  compas 
rompu ,  fymbole  d'une  raifon  dérangée. 

DESOBEISSANCE.  On  la  caraderifera  par 
une  femme  d'un  maintien  fier  3c  fuperbe,  pour 
faire  entendre  que  l'orgueil  produit  la  défo- 
béiflance.  On  lui  donnera  par  la  même  raiicn 
une  coéfiiire  faite  de  plumes  de  paon  s  elle 
aura  la  main  droite  élevée,  fymbole  de  l'arro- 
gance ;  &  elle  foulera  aux  pieds  un  frein  ou 
un  >oug,  attribut  de  l'obéilTance. 

DESPOTISME.     Il    eil    caradérifé   par  le 
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fceptre  de  fer  &  Tépée  nue  qu'il  tient  dans  fes 
mains.  On  lui  donne  le  turban  ;,  parceque  ce 
Couvernement  ell  principalement  introduit 
chez  les  Turcs. 

DESSEIN.  Le  Génie  du  Deflein  d\  défigné 
par  un  porte-cravon  qu'il  tient  d'une  main,  & 
des  figures  antiques  qui  font  auprès  de  lui.  Ces 
figures  font  ordinairement  le  Laocoon  ,  le 
Torfe,  rApolloUj&c.  Qiielquefois  on  y  ajoute 
Hne  tête  de  Venus  ^  pour  faire  entendre  que 
TArtifte  ne  doit  pas  leulement  tâcher  d'acqué- 
rir f  expreffion  &  la  correction  j  mais  auifi 
l'élégance  &  les  grâces. 

DESTIN.  Divinité  que  les  Poètes  ont  re- 
gardé comme  l'arbitre  fou^'erain  des  Dieux  & 
des  hommes.  On  le  fait  naître  du  cahos;  il  efl 
repréfenté  ayant  fous  les  pieds  le  globe  de  la 
terre  j  &  tenant  dans  fes  mains  furne  qui  ren- 
ferme le  fort  des  mortels.  On  lui  a  au fïi  donné 
une  couronne  furmontée  d'étoiles  _,  &  un  fcep- 
tre, fymbole  de  fa  fouveraine  puiflance. 

Voyez  la  defcription  qu'en  fait  Homère  dans 
le  8  Liv.  de  ITliacle. 

Pour  faire  entendre  que  le  Deflin  ne  varioic 
point  3  &  qu'il  étoit  inévitable ,  les  Anciens 
l'ont  repréienté  fous  la  figure  d'une  roue  arrê- 
tée par  une  chaîne  :  au  haut  de  la  roue  étoit 
une  groflfe  pierre ,  &  au  bas  deux  Cornes 
d'abondance  avec  des  pointes  de  javelot. 

DIANE.  DéefTe  de  la  chaffe  &  des  forets, 
fîîle  de  Jupiter  &  de  Latone  ,  &:  fœur  d'Apol- 
lon. Sur  la  plupart  des  Médailles  anciennes, 
on  la  voit  en  habit  de  châfTerefTe  ,  les  cheveux 
noués  par  derrière,  la  robe  retrouffée  avec  une 
féconde  ceinture  ^  le  carquois  fur  l'épaule  ^  un 
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chien  â  fes  cotés ,  8c  tenant  un  arc  bande  dont 
elle  décoche  une  fiéche.  Souvent  elle  a  un 
croillant  au-deiïus  du  front ,  parceque  Diane 
étoit  aufll  la  Lune  dans  le  Ciel. 

C'eil  avec  CCS  mêmes  attributs  que  nos  Ar- 
tiiles  la  repréfcntent.  Ils  lui  donnent  une  taille 
fvelte  dz  légère  ,  taille  qui  convient  à  une 
Déefie ,  dont  la  chaiïe  efl: l'exercice  favori.  Son 
vêtement,  qui  ell  blanc,  lui  laiffe  les  épaules 
à  découvert.  Quelquefois  au  lieu  de  ce  vête- 
ment blanc  j  elle  porte  la  peau  d'un  tigre  gu 
d'un  autre  animal  tué  à  la  cliafie. 

Les  Poètes  la  dépeignent  fe  promenant  fur 
un  char  traîné  par  des  biches  3  armée  d'un  arc 
&  d'un  carquois  rempli  de  flèches ,  6c  ayant 
ion  croifTant  au-deilus  du  front. 

La  biche  Sz  le  fanglier  lui  étoien:  particuliè- 
rement confacrés. 

La  Diane  des  Sabins  étoit  repréfentée  cou- 
verte d'une  efpece  de  cuiraffe ,  tenant  d'une 
main  un  arc  débandé ,  de  ayant  un  chien  au- 
près d'elle. 

DIEU.  Il  eft  dit  dans  l'Ecriture ,  que  Dieu 
étoit  porté  fur  les  ailes  du  vent.  Cette  image 
ertbicn  aufll  noble  que  celle  d'un  vieillard  dans 
les  nues ,  fupporté  par  de  petits  Ancres.  On 
Jui  donne  un  globe ,  fymbole  de  la  toute- 
puiflance. 

Raphaël  l'a  repréfenté  fous  la  figure  d'un 
vieillard  refpedable ,  dont  l'air  du  vifage  an- 
nonce de  la  majerté  j  fans  donner  de  la  terreur. 
Il  eft  aflîs  fur  les  nues  ,  cC  de  la  main  droite 
qu'il  élevé,  il  donne  la  bénédiélion.  Le  bras 
gauche  eft  enveloppé  dans  la  draperie  j  maib  la 
main  eft  pofée  fur  la  nue  y  proche  du  coude 
droit. 


-  Il  feroit  peut-être  encore  mieux  de  faire  de 
la  Divinité  l'objet  de  notre  admiration  ,  fans 
lui  donner  aucune  forme  particulière  qui  dé- 
roge toujours  à  ridée  que  nous  en  avons.  C'efl 
ce  qu'a  fait  Rubens  dans  un  fujet  de  Nativité  à 
il  a  repréfenté  hs  Anges  fufpendus  fur  leurs 
ailes  5  &  qui  femblent  fe  réjouir  des  merveilles 
qui  s'opèrent  ici-bas.  Au-defTus  de  cts  Anges, 
on  voit  une  grande  Gloire  &  un  nombre  infini 
de  Chérubins  3  qui^  fans  s'occuper  de  ce  qui 
fait  Tattention  des  Anges,  ont  hs  yeux  fixés 
en  haut.  On  com.prend  aifément  que  la  Divi- 
nité s'y  manifelle  d'une  façon  particulière  ,  8c 
qu'elle  s'approche  pour  honorer  de  fa  préfence 
l'événement  célébré  par  les  Anges. 

DILIGENCE.  On  lui  donne'pour  attributs 
une  horloge  &  un  éperon.  Qiielquefois  on 
met  un  coq  à  (qs  pieds. 

On  la  voit  auffi  repréfentée  par  une  femme, 
qui  d'une  main  tient  une  flèche  ,  &  de  l'autre 
un  fable  ailé ,  ou  une  branche  de  thin  ,  fur  la- 
quelle il  y  a  une  abeille ,  fymbole  ordinaire  de- 
là diligence. 

DISCORDE.  Divinité  malfaifante ,  à  laquel- 
le les  Anciens  attribuoient  les  guerres ,  les 
Querelles  ,  les  diflentions ,  &:c.  On  peut  même 
dire  qu'aucune  Divinité  n'a  joué  un  plus  grand 
rôle  dans  la  Fable.  C'eil:  elle  ,  qui,  aux  noces 
de  Thétis  &  de  Pelée ,  jetta  dans  laffemblée 
des  Dieux  cette  pomme  fatale  ,  le  fujet  de  tant 
de  malheurs. 

On  nous  la  repréfenté  telle  qu'une  Furie 
dont  la  chevelure,  formée  de  vipères ,  eft  atta- 
chée par  des  bandelettes  teintes  de  fang  i  cUq 
a  le  vifage  paie  ,  les  lèvres  livides ,  le  regard 
furieux^  la  bouche  écuûuntei  dune  main  elle 
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çft  armée  de  couleuvres  :,  &  de  l'autre  ;,  d'une 
torche  allumée. 

Souvent  les  Peintres  donnent  à  la  Difcorde 
un  vêtement  de  couleur  de  feu ,  pour  exprimer 
l'ardeur  &  Tadivité  de  ce  monllre  cruel. 

Qiielle  image  plus  capable  d'échauffer  l'ima- 
gination de  l'ArtiIte^  que  cette  defcription  de 
Pétrone. 

Infremuere  tuba^,  ac  fciiîb  difcordia  crine 
Extulit  ad  luperos  ftygium  caput.  Kujus  in  orc 
Concretus  languis ,  contufaque  lurr.ina  fiebant. 
Stabant  acrati  (cabra  rubigine  dtntcs  j 
Tabo  lingua  Ruens  ,  obCtiîa  draconibus  ora  j 
Atque  inter  torto  lacerais  in  pedlore  vcftem 
Çanguineam  trcmulà  quatiebat  lampada  dcxtrà. 

"  Des  Trompettes  déjà  j'entens  le  bruit  affreux. 
„  La  Difcorde  forçant  du  (èjour  ténébreux , 
,)  Au  milieu  des  mortels  levé  {à  tête  altiere. 
„  Il  coule  un  fang  cpîûs  de  fa  noire  paupière. 
^,  Ses  dents,  qui  font  horreur,  rcdemblcnt  à  iViraîn. 
„  La  pcfte  cft  fur  (x  langue ,  &  le  fiel  dans  fon  (èin. 
„  Mille  horribles  ferpens  forment  (à  chevelure. 
,j  Une  robe  fanglante  eft  toute  fa  parure  j 
„  Et  fa  main  fecouant  un  flambeau  dAns  les  airs , 
„  De  ia  cruelle  fiamme  embrafe  l'Univers. 

M.    le  P.    Bo;thier. 

Tous  les  Poètes  j  qui  ont  voulu  peindre  la 
Difcorde  ,  ont  approché  plus  ou  moins  de  ce 
Tableau  j  mais  aucun  ne  l'a  égalé  j  pourl'A- 
riolle,  il  l'a  plutôt  parodié  qu'imité.  Dans  fon 
Roland  furieux  ,  il  nous  dépeint  cette  Di\  inité 
malfaifante ,  vêtue  d'une  robe  de  différentes 
^uleurs ,  pour  marquer  que  c'elt  la  contra-» 
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riété  dQS  fentimens  qui  met  la  diflention  parmi 
les  hommes.  Au  lieu  d'un  poignard  ou  d'une 
torche  ardente,  dont  elle  ei\  armée  ordinaire- 
ment,  clic  porte  dans  fcs  mains  des  affigna- 
tions,  des  commandemens  &  autres  papiers 
de  procédures.  Les  Procureurs  ^  les  Notaires  , 
les  Avocats  font  ics  Minières  fidèles. 

La  conobbe  al  veftir  di  color  cento , 
Facta  a  lille  inequali ,  ed  infinité  j 
ClVor  la  coprono,  or  nô,  che  i  paiïi,  é'I  vente 
Le  giano  aprendo  ,  c  h'crano  fdrucite. 
I  crini  avea  quai  a'oro,  e  quai  d'argcnto, 
E  neri ,  e  bigi ,  e  aver  pareano  lire. 
Altri  in  treccia,  altri  in  naftro  erano  accoltij 
Molti  aile  fpalle ,  alcuni  al  petto  fciolti. 

Di  cicatorie  piene ,  e  di  îibelli 
Defàmini,  e  di  carte  di  procure 
Avea  le  mani ,  e  il  (èno,  e  gran  faflelli 
Di  chiole ,  di  configli ,  e  di  ietture  -, 
Per  cui  la  facultà  de*  poverelJi 
Non  fono  mai  neile  città  ficure. 
Avea  diecro ,  dinanzi ,  e  d'ambi  i  iati 
Notai ,  Procurarori ,  ed  Awocati.     ' 

«c  II  reconnut  la  Difcorde  à  fa  robe  de  cent 
35  couleurs  différentes,  Sz  compofée  de  bandes 
33  inégales  &  détachées  les  unes  des  autres  j  de 
33  manière  que  cette  robe  la  couvroit  quelque- 
33  fois  5  &  quelquefois  en  marchant ,  le  vent  & 
33  l'agitation  de  fon  corps  faifoient  voltiger  tou- 
33  tes  ces  bandes  ,  &  empêchoient  fa  robe  de  la 
33  couvrir.  Ses  cheveux  étoient  les  uns  dorés, 
^'  les  autres  argentés^  d'autres  noirs  ou  châtains. 
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«  &  ils  paroifToient  tous  avoir  une  grande  dif- 
"  pofition  à  fe  mêler >  il  y  en  avoir  qui  lui 
55  pendoient  pardevant  :  d'autres  en  plus  grand 
»  nombre  lui  tomboient  fur  les  épaules.  Elle 
»î  tenoit  entre  (es  mains  ,  &  avoit  dans  Ton  fein 
3'  une  quantité  prodigieufe  d'ajournemens  , 
"  d'exploits,  d'informations  ,  d'enquêtes  &  de 
"  procédures  de  toutes  les  fortes.  C'eft  par  le 
55  moyen  de  ces  chicanes,  que  les  pauvres  font 
«  expofés  dans  les  Villes  à  fe  voir  dépouillés 
^  de  ce  qu'ils  pofTedent.  Enfin  une  multitude 
55  de  Procureurs,  d'Avocats,  de  Notaires, 
35  l'environnoient  de  tous  côtés.  M.  M. 

Homère  ,  dont  les  penfées  font  toutes  fubli- 
mes  j  dit  dans  Ion  Iliade ,  que  la  Difcorde  affer- 
mit fa  tête  dans  les  cieux,  &  marche  fur  la 
terre  3  mais  cette  grandeur  qu'il  lui  donne  , 
comme  Ta  remarqué  Longin ,  eft  moins  la 
mefure  de  la  difcorde  que  de  l'élévation  du 
génie  d'Homère.  Foyez  le  Traité  du  Sublime , 
&  l'Iliade,  Liv.  iv.  vers  4^5.  C'efKlà  que  Vir- 
gile a  trouvé  ce  grand  coup  de  pinceau  qu'il  a 
donné  à  fon  portrait  de  la  Renommée. 

Ingrediturque  folo  ,    &  caput  inter  nuhila  condit, 

jf.nezd.  Liv.  4. 
Son  pied  touche  la  poufTiere,  &{à  tcceeft  dans  les  ciciix. 
DISPUTE.  Mère  des  inimitiés  de  des  dillen- 
rions,  fuivant  les  Poètes.  Rouficau,  dans  fon 
Allégorie  4.  du  Liv.  2.  l'a  peinte  avec  les  cou- 
leurs les  plus  vives.  Apres  avoir  dit  que  la  cu- 
riofîté  ,  pour  fervir  la  difcorde  ,  remplit  les 
hommes  de  fentimens  ,  de  dogmes  &  d'opi- 
nions contraires ,  il  pourfiiit  ainfi  : 

De  cette  mer  agitée  ,  incertaine, 
Sortit  alors  la  dilpute  hauuiue , 
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Les  yeux  ardens ,  !c  vi(àge  enflamme  , 
Et  le  regard  de  colère  ailun^.é  i 
Monftre  hargneux,  fupcrbe,  acariâtre. 
Qui  de  foi -même  Orateur  idolâtre  , 
Combat  toujours,  ne  recule  jamr.is  , 
Et  dont  les  cris  épouvan:ent  la  paix. 

DOUCEUPv.  On  lui  donne  pour  attributs 
une  branche  d'olivier ^  &  un  agneau  couché 
auprès  d'elle. 

La  colombe  efl:  encore  un  fymbole  de  la 
Douceur. 

DOULEUR  (  La  )  fe  difHngue  aiiemcnt  par 
fa  contenance  abattue  ,  &  par  la  tnlkfle  qui 
eil  répandue  fur  ion  vifage.  Elle  cil  aflife  & 
couverte  d'un  grand  voile.  A  îqs  pieds  Ton 
apperçoit  une  eipece  d'urne  antique.  C'ellainfî 
qu  elle  ell  reprélentée  fur  nos  tombeaux^  dans 
nos  catafalques  3  &g. 

Cette  urne  qu'on  donne  à  la  Douleur^  rap- 
pelle Tufage  des  Anciens^  de  brûler  les  corps 
morts  5  &  de  renferm.er  leurs  cendres  dans  des 
urnes. 

Sur  plufîeurs  Médailles  ,  elle  ell  déiîgnce 
/împlement  par  une  femme  afîife  â  l'ombre 
d'un  arbre  épais j  les  yeux  fondans  en  larmes, 
la  tête  couverte  d'un  voile  j  &  appuyée  fur  une 
de  fes  mains. 

Dans  les  Cantiques  de  David  ,  on  trouve 
cette  mcme  image  de  la  Douleur  :  Nous  nous 
fommes  afjh ,  &  nous  avons  pleuré  fur  les  bords  dn 
fleuves  de  Bahylnne. 

Voyez  AfHidion,  TrilUfle. 
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EAU.  Cet  Elément  efl  bien  exprimé  par 
une  Naïade  ,  coéffée  de  feuilles  de  jonc, 
qui  tient  une  urne  d'où  fort  de  Teau  ,  &  qui  a 
un  dauphin  à  ks  pieds.  Un  Fleuve  couché  avec 
un  gouvernail  dans  fa  main ,  ell  un  fymbole 
plus  commun.  Foyez  Elémens. 

ECHO.  Les  Poètes  ont  dit  qu'Echo  étoit 
fille  de  Tair  &  de  la  langue  ;  que  Junon ,  pour 
fe  venger  de  la  Nymphe  Echo,  qui  cherchoit 
à  Tamufer  par  de  longs  difcours,  lorlque  Jupi- 
ter étoit  en  bonnes  fortunes  ,  condamna  cette 
Nymphe  babillarde  à  ne  parler  que  quand  on 
rinterrogeroit ,  &  à  ne  répondre  qu'en  peu  de 
mots;  qu'Echo  conlumée  d'amourpour  le  beau 
NarcifTe  ,  devint  fi  maigre  ,  qu'il  ne  lui  relia 
que  la  voix,  fes  os  ayant  été  changés  en  rocherSi 
Fable  ingénieule  qui  préfente  à  nos  fens  le 
phénomène  de  l'écho. 

Un  Artille  qui  doit  parler  aux  yeux ,  repré- 
fenteroit  l'Echo  fous  la  figure  dune  jeune 
Nymphe  ,  qui  fe  cache  derrière  un  rocher. 

EGIDE.  Les  Poètes  ont  donné  ce  nom  à 
tous  les  boucliers  des  Dieux  ,  mais  particuliè- 
rement à  celui  de  Palla*;.  Cette  Déefi^e  ,  pour 
rendre  fon  bouclier  plus  redoutable  ,  y  fit  gra- 
ver la  tète  de  Médule  ,  environnée  de  ferpens. 
Cette  tète  ,  difent  les  Poètes,  avoit  la  vertu 
de  changer  en  pierre  ceux  qui  jettoient  la  vue 
deffus  :  ce  qui  fignifioit  qu'on  ne  pouvoit  la 
regarder  fans  frémir  d'horreur. 

ce  Dans  l'Iliade ,  cette  DécfTe  couvre  ks 
»  épaules  de  la  redoutable  ,  de  l'invincible 
»  Egide,  d'où  pendent  cent  houpcs  d'or  mer- 
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^3  veilleulement  travaillées.  Autour  de  cet 
53  Egide  on  voit  la  terreur  ^  la  difcorde  ,  les 
33  querelles  ,  le  carnage  &  la  mort,  &  au  mi' 
"  lieu  5  la  tête  de  la  Gorgone  ,  ce  monlbe 
"  affreux  &  formidable  ,  prodige  étonnant  du 
«  père  des  imm.ortels.  « 

yoici  la  même  peinture  tirée  de  rEneïde. 

^gidaque  horriteram ,  turbatse  Paliadis  arma  , 
Certatim  (quammis  ler(  eucum  aurcque  poiibânc 
Connexofque  aogues,  ipiamque  in  pedlore  divas 
Gorgona  defcdo  vertentem  lumina  co!lo. 

ce  D'autres  Cyclopes  s'occupent  à  polir  une 
5>  redoutable  Egide  pour  la  belliqueule  Fallas, 
"  &  à  Torner  de  plaques  d'or  &:  d'écaillés  de 
"  ferpens.  Au  milieu  du  bouclier  étoit  la  tête 
«  menaçante  de  Médufe ,  hériiïee  de  couieu- 
S5  vres,  &  lançant  d'affreux  regards.  " 

L'Egide  fe  prend  auffi  pour  la  cuiraffe  de 
Pallas.  Ses  ilarues  la  repréfentent  louvent  avec 
cette  cuiraffe  ,  fur  laquelle  eff  repréfentée  une 
tête  de  Médufe.  On  voit  auffi  des  Pallas, dont 
les  cuiraffes  font  à  écailles.  Foyez  Médufe. 

EGYPTE.  Nom  propre  d'un  Pays  célèbre, 
arrofé  par  le  Nil.  L'Egypte  eff  repréfenté  fur 
les  Médailles,  ayant  à  [qs  pieds  un  crocodile , 
&  les  Pyramides  derrière  elle. 

ELEMENS.  Les  Anciens  dilHnguoient  les 
Elémens  par  quatre  animaux  differens ,  la  fa- 
lamandre  ,  l'aigle  ,  le  dauphin  &  le  lion.  Foyez 
Air,  Eau  ,  Feu  &  Terre. 

ELEPHANT.  On  le  donne  pour  attribut  â 
la  tempérance.  P'uyez  Tempérance. 

Sur  pluiîeurs  Médailles  ,  l'éléphant  ell  le 
fymbole  de  l'Eternité,  parcequ'il  vit  très-long- 
tems.  L'éléphant  étoit  auffi  regardé  comm^ 
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un  emblème  de  la  piété  envers  Dieu,  parce- 
ou'on  croyoic  qu'il  adoroit  le  loleil.  On  voit 
louventlurles  Médailles  de  Jules-Céfar,  un  elé- 
phanc.  La  iiarcrie  ,  qui  ne  pouvoit  mettre  fa 
tête  fur  les  monnoies  ^  avoit  imaginé  de  graver 
à  la  place  cet  animal,  parcequ'en  Langue  Pu- 
nique Céfar  fîgnifioit  éléphant.  Dans  la  fuite 
l'éléphant  fut  pris  pour  une  marque  de  la  puif- 
fance  fouveraine  ;  mais  le  plus  communément 
réléphant  fur  les  Médailles  Romaines  défigne 
les  jeux  publics  &  les  triomphes  où  Ton  pre- 
noit  plai(îr  de  faire  voir  au  peuple  ces  fortes 
d'animaux- 

ELOQUENCE.  Cette  puiffante  Reine  des 
cœurs  fe  préfente  toujours  à  nous  fous  la  fi- 
gure d'une  jeune  Nymphe  ,  ornée  de  guirlan- 
des &  couronnée  de  perles ,  tenant  un  fceptre 
d'une  main  ,  &:  de  l'autre  un  livre  ouvert. 

Qiielquefois  telle  que  Pallas ,  elle  ei\  armée 
de  pied  en  cap  ;  d'une  main  elle  porte  un  livre, 
&  de  l'autre  des  carreaux  prêts  a  être  lancés  > 
mais  ce  fymbole  n'elt  propre  que  pour  expri- 
mer une  éloquence  rapide,  telle  qu'étoit  celle 
de  Démolihenes,  qui,  fuivant  l'exprefllon  mê- 
me des  Anciens ,  étoit  un  foudre  d'éloquence. 

En  Poéfie  ,  l'éloquence  nous  el\  fouvent  re- 
réfentée  fous  le  fymbole  d'Orphée ,  qui ,  par 
es  accords  en^rhanteurs  de  fa  lyre  harmonieu- 
fc  ,  attire  à  lui  les  bêtes  les  plus  féroces. 

Voici  un  emblème  de  l'éloquence  ,  tiré  de 
la  Philofophie  de  Zenon  :  C'eil:  une  Dame  ha- 
billée à  la  Romaine,  dont  l'air  ell  majellueux, 
&  qui  a  plufieurs  livres  à  Ces  pieds  i  elle  tient 
•la  main  gauche  fermée  ,  &  l'autre  ouverte. 
Suivant  ce  Philofophe  ,  la  Dialeéîique  reflem- 
i>le  à  une  main  fermée ,  dc  l'éloquence  a  une 
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main  ouverte  ,  parcequ'elle  efl:  populaire ,  per- 
fuafive  &  a  portée  de  tout  le  monde. 

L'éloquence  peut  être  encore  exprimée  par 
la  Mufe  Polymnie^  ou  par  un  Mercure  tenant 
un  Caducée.  Dans  le  Tableau  de  la  Gaiierie 
du  Luxembourg  ,  qui  repréfente  l'éducation 
de  la  Reine  MediciSj  ce  Mercure,  fymbole  de 
réloquence  ,  paroit  defcendre  du  Ciel,  &  offre 
à  l'œil  un  des  plus  fçavans  raccourcis. 

L'éloquence  ne  manifefte  pas  leulement  fa 
puiiTance  dans  hs  Tribunes ,  qWq  règne  égale- 
ment dans  la  Tragédie,  la  Comédie, l'Epopée^ 
la  Faftorale ,  dcc.  C'ell  cette  penfée  que  la  Mots 
a  voulu  exprimer  dans  ce  tableau  allégorique 
de  l'éloquence. 

ce  Un  Diadème  augui^e  ceint  fa  tête.  D'une 
"  main  elle  lance  des  foudres ,  &  de  l'autre 
3'  clic  feme  des  lieurs.  Ses  cheveux  abandon- 
■  »  nés  aux  Zéphirs ,  flottent  fur  fcs  épaules ,  en 
»  ondes  négligées.  Sa  robe,  qu'aucun  lieu  ne 
5>  refferre  ,  &  qui  la  pare  fans  la  gtner  ,  brille 
"de  couleurs  plus  diverfes  &  plus  vives  ,  que 
«  celles  dont  Phœbus  peint  la  nue ,  quand  il 
"  s'y  joue  avec  tous  fcs  rayons.  L^ne  foule  de 
"  Génies  voltige  autour  d'elle  ,  com.me  fes 
>'  Minières.  L'un  efl  chargé  du  cothurne  fu- 
5'  perbe  qu'il  eil  tout  fier  de  porter  j  l'autre 
^5  elfaye  en  riant  le  brodequin  :  l'un,  d'un 
5^  fouffle  hardi ,  fait  refonner  la  trom,pette  écla- 
"  tante,  tandis  que  l'autre  fait  fou  pirer  tendre- 
"  ment  la  fîute  pallorale.  ^ 

f^oyez  la  libre  Eloquence ,  Ode  en  profe. 

EMBUCHE.  Ses  regards  font  fixes  ,  fa  dé- 
marche incertaine.  On  la  voit  à  peine,  parce- 
qu'elle  cherche  les  endroits  les  plus  cbfcurs. 
Le  poignard  qu'elle  cachoit  fous  fcs  vétemens 
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ell  déjà  tiré  :  eîle  n'attend  que  le  moment  fa- 
favorablc  pour  accomplir  fon  funelle  projet. 

Les  Anciens  auroient  repréfenté  rembuche 
armée  de  pied  en  cap ,  &  lui  auroient  donné 
pour  cimier  un  renard  ,  fymbole  de  Ja  fourbe- 
rie. On  peut  repréfenter  cet  animal  à  un  de 
les  côtés ,  &  de  Tautre  un  ferpent  caché  ious 
rherbe  ,  mais  qui  montre  déjà  la  tête  mena- 
çante. 

ENFANCE.  Foyez  Ages. 

ENTHOUSIASME  ou  fureur  poétique.  C'eft 
peut-être  une  de  ces  images  qu'il  ei\  plus  dif- 
ficile à  la  Sculpture  de  bien  rendre ,  qii'à  Ja 
Peinture.  On  voit  cependant  plufîeurs  uatues 
qui  nous  la  repréfentent.  C'cll  un  jeune  hom- 
me, ou  plus  fouvent  laMufe  de  la  Poéfie  ayant 
des  ailes,  une  couronne  de  laurier ,  &  tenant 
une  plume.  Elle  cir  debout  devant  un  livre , 
fur  lequel  elle  eil  prête  d'écrire  j  fon  attitude 
cïi  noble,  &  pour  me  fervir  d'une  exprefTion 
de  Pétrone,  ocuîos  ad  arceJ]}?:dorfcnfîis  îongiùs 
mhtit.  A  fes  pieds.  Ton  voit  la  lyre  d'Apol- 
Jon,  attribut  ordinaire  de  laPoéiîe.  Voyez  Poé^ 
iîe. 

Qiie  Virgile  peint  bien  Tenthoufîafm.e  de  h 
Prêtrelfe  d'Apollon  ! 

Ventum  erat  ad  Ihncn  ,  cùm  Virgo  :  pofccrc  fata 
Tempes ,  ait  :  Deus ,  ecce  Deus-  Cui  ulia  fanti , 
Ante  fores  iubito  non  vultus  ,  non  coior  unus , 
Non  compcx  maiifère  coma'  j  fed  peclus  anhclum , 
tt  rabic  Fera  cortk  tument,  majorque  vidcri, 
Nec  morcale  fonansi  aiBata  eft  numine  quaodo 
Jam  propiore  Dci.  Cellas  in  vota  precelque , 
Troj ,  ait ,  itaca  cclVas  l  ncque  cnim  ante  dehifcent 
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Atcoaita:  magna  ora  domûs  :  &  taîia  fata,  • 
Çonticuic  Gelidus  Teucris  per  dura  cucurric 
Oila  tremori  fuditque  preccs  Rex  pedore  ab  imo. 

Ac  Phœbi  nondum  paciens ,  iramanis  in  antro 

Bacchatur  vates ,  magnum  il  pcclore  po/ÎIc 

ExcufTiile  Deum  :  tanto  magis  ille  fatigat 

Os  rabidum ,  fera  corda  domans ,  fingitque  premendo. 

Oïlia  jamque  domûs  patucre  ingcntia  centum 

Spon:e  fui,  vatilque  ferunt  refponlà  per  auras. 

O  tandem,  &c. 

Lorfque  les  Troyens  furent  à  l'entrée  de  la 
grotte  :  «  Il  eil  tems  de  m'interroger  ,  s'écria 
35  la  ProphéteiTe,  je  fens  le  Dieu  qui  me  laifit  : 
«  je  le  fens.  A  Tinllant  fon  vifage  change  5  fes- 
55  cheveux  fe  hériiTents  fa  poitrine  s'cnûa  eiÏQ 
"  refpire  à  peine  j  la  fureur  la  tranfporte  5  fa 
33  voix  n'eft  plus  une  voix  humaine  i  fa  taille- 
"  femble  s'être  accrue  :  le  Dieu  s'étoit  emparé 
«  de  tous  [qs  fens.  «  Enée,  dit-elle,  tu  tardes 
3>  à  offrir  des  vœux!  Tu  tardes  !  Sçache  que  les 
«  portes  de  ce  Temple  augufte  ne  s'ouvriront 
»  point  3  que  tu  n  ayes  fait  des  promelTes  à  I2 
^3  Divinité  qui  y  pré/îde.  A  ces  mots,  elle  fc 
33  tait  3  &  les  Troyens  font  glacés  d'effroi  :  Enée 
3^  adrefTe  cette  prière  à  Apollon. 

'3  La  Sybille  luttant  encore  contre  le  Dieu, 
>3  s'agite  avec  fureur  dans  fon  antre.  Plus  fon 
33  ame  ell  rebelle ,  plus  le  Dieu  fait  d'efforts 
30  pour  la  dompter.  Enfin  il  achevé  de  la  fou- 
33  mettre  ,  &  s'empare  entièrement  d'elle. 
33  Aufl'i-tôt  les  cent  portes  de  l'antre  s'ouvrent, 
»  &  les  paroles  de  la  PrétrelTe  fe  répandent 
i»  dans  hs  airs. 

L^^Aiùé  Dtifonîcitteu  E  Ij 
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ENVIE.  C'eft  avec  les  couleurs  les  plus 
affi-eules  que  la  Potfie  nous  a  peint  TEnvie^  la 
plus  honteufe  des  pafllons. 

Pallor  in  ore  Icdi-c ,  macics  in  corporc  tore, 
Nufquam  re<5la  acies,  livcnt  lubigine  dentés, 
Pedorà  felle  virent,  lingua  eft  {ùfFura  veneno , 
Riiùs  abefl: ,  nifi  qucm  vifi  fecçre  dolores , 
Nec  fruicur  {i:)mno  vigilantibus  excita  curis  , 
Sed  videt  ingrates,  intabefcitque  videndo 
Succeflus  honiinum ,  carpirque  &  carpitur.  T;Tna , 
Snppliciumque  iuum  eft ,  &c. 

Cvide. 

w  La  pâleur  eft  peinte  fur  fon  vifage  ;  une  ex^ 
33  ceflive  maigreur  la  rend  .hideufe  ,  elle  a  le  re- 
--•3  gard  farouche  _,  les  dents  noires  &  mal-pro- 
5=  près  3  le  cœur  abreuvé  de  fiel ,  &  la  langue 
=:>  couverte  de  venin.  Toujours  livrée  à  des  lou- 
?3  haits  inquiets  &  chagrins  ;,  jamais  elle  n'a  ri 
33  qu'à  la  vue  de  quelques  maux.  Jamais  le  fom- 
x>  meil  ne  fermafes  paupières.  Elle  fe  plaitdans 
33  la  compagnie  des  ingrats  ,  &  s'afflige  de  tout 
3»  ce  qui  arrive  d'heureux  dans  le  monde.  Elle 
»3  fe  tourmente ,  tourmepte  les  autres ,  &  finit 
»3  par  être  elle-niême  fon  plus  cruel  bourreau. 
Pour  mieux  nous  marquer  que  l'Envie  s'atta- 
che fur  les  pas  du  mérite  ,  Roufleau  a  placé  et 
monftre  au  bas  de  l'Hélicon  ,  dans  un  antn; 
noir  j  féjour  des  triftes  ombres, 

Là,  de  lèrpens  nourrie  &  dévorée , 
Veille  l'Envie  honteufe  &  retirée , 
Monftie  ennemi  des  mortels  Se  du  jour  , 
Qui  de  foi-mcme  eft  rétcrnel  vautour  ; 
Et  qui  traînant  une  vie  abattue, 
Ne  s'catreticni  que  du  fiel  qui  le  tue. 
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Ses  ysux  caves ,  troubles  &  ciigaotans , 

De  feux  obfcurs  font  chargés  en  tout  teins. 

Au  lieu  de  iang ,  dans  les  veines  eircule 

ITn  froid  poKon  qui  les  gcie  &  ks  brûle: 

Et  qui  de-la  porté 'dans  tout  ion  corps  > 

En  fai:  mouvoir  les  horribîes  reilorts.  ' 

Son  front  jaloux  &  fès  lèvres  éteintes , 

Sont  le  fejour  des  iôucis  &  des  craintes. 

Sur  Ton  vifage  habite  la  pâleur , 

Et  dans  f on  ièin  trioir.phe  la  douleur , 

Qui  iàns  relâche  à  (on  ame  infediée , 

Fait  éprouver  le  fort  de  Prométhée. 

Voici  le  même  portrait  peint  par  M.  d'2  V. 
Après  avoir  dit  que  les  vices  font  les  tyrans  de 
l'homme  j  il  continue  ainfî  : 
Le  plus  cruel  de  tous  dans  (es  fombres  caprices , 
Le  p!us  lâche  à  la  fois ,  &  le  plus  acharné , 
Qui  plonge  au  fond  du  cœur  un  trait  empoisonné. 
Ce  bourreau  de  refprit ,  quel  eft-il  î  C'eil  i'Envie, 
L'orgueil  lui  donna  l'être  au  (èin  de  la  folie , 
Rien  ne  peut  l'adoucir ,  rien  ne  peut  l'éclairer. 
Quoiqu'enfant  de  l'orgueil ,  il  craint  de  fe  montrer. 
Le  mérite  étranger  eft  un  poids  qui  i'^ccable  »• 
Sembkjiîe  a  ce  géant ,  H  connu  dans  la  Table , 
Trille  ennemi  des  Dieux ,  par  les  Dieux  écràfc , 
Lançant  en  vain  les  feux  dont  il  ed  embraie. 
Il  bkfphcme  ,  il  s'agiie  enià  prifon  profonde  i 
Il  croit  pouvoir  donner  des  fecoulTes  au  monde  ; 
Il  fait  trembler  l'Etna,  dont  il  eft  opprelTé  : 
L'Etna  fur  lui  retombe ,  il  en  eil  teriallé. 

La  Peinture  s'efforce  aufTi  à  nous  donner 
une  Julie  horreur  de  ce  vice  ,  en.  nous  le  re- 
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préfcnrant  avec  les  traits  les  plus  hideux. 

C'eil  un  vieux  fpe<?.re  féminin  ;,  qui  a  la  tête 
ceinte  de  couleuvres,  les  mammelles  pendan- 
tes, les  yeux  louches  &  enfoncés,  un  teint 
livide ,  des  ierpens  dans  les  mains  ,  &  un  autre 

Î[ui  lui  ronge  le  fein.  t'oyez  Serpent.  Quelque- 
ois  on  met  à  {es  côtés  un  hydre  à  fept  têtes. 
Suivant  la  Fable,  quand  on  abattoit  une  tête  à 
ce  monrtre,  il  en  renailToit  aufll-tot  une  autre. 
L'envie  ell  pareillement  un  monftre  ,  que  le 
mérite  le  plus  éclatant  ne  peut  étouffer. 

On  la  repréfente  encore  tenant  dans  fes 
mains  un  cœur  qu'elle  déchire,  avec  un  chien 
à  fes  côtés. 

ECLE.  Les  Anciens  le  regardoient  comme 
le  Dieu  des  vents.  Lorfqu'Uliffe  fe  fauva  dans 
les  Etats  d'Eole,  ce  Dieu  Taccueillit  favora- 
blement, &  lui  fit  préfent  de  plufieurs  peaux 
cù  les  vents  étoient  renfermés.  Les  compa- 
gnons d'Uliffe  ne  pouvant  retenir  leur  curio- 
lîté  ,  ouvrirent  ces  peaux  dont  les  vents  s'é- 
chappèrent auiri-tôt,&:  excitèrent  une  tempête 
affreufe.  Eole  pouvoit  être  un  Prince  adonné 
a  TAllronomie ,  &  que  Ton  confultoit  fur  la 
navigation. 

On  diftingue  Eole  par  un  fceptre  qu'il  a 
dans  fa  main ,  fymbcle  de  fon  pouvoir  abfolu. 

.    vafto  Rex  iï,olus  antro 
Ludlantes  ventes,  lempeftatefque  fonoras 
Imperio  premi: ,  ac  vinclis  &  carcere  frarnat. 
Illi  indignantes ,  magne  cum  murmure ,  mentis 
Circum  clauftra  fremuut.  Cella  fèdet  JEolus  arec 
Sceptra  tcnens ,  moHirque  animes  Se  tempcrat  iras. 

«  Dans  un  antre  vafte  &  profond,  EoIc  tient 
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53  tous  les  vents  enchaînés,  les  montagnes  qui 
3=  les  renferment  3  retentifTent  au  loin  de  leurs 
5'  mugiflemens.  Ce  Dieu  aflls  fur  la  plus  élevée 
"  de  ces  montagnes  ,  de  un  fceptre  en  main  , 
«  commande  aux  vents  ,  &  s'oppofe  à  leurs 
53  efforts.  " 

EPE'E  (  L'  )  a  toujours  été  regardée  comme 
un  fymboie  de  l'exécution  j  &  le  bouclier  , 
comme  celui  de  la  prudence  &  de  la  défenlc. 
1.QS  Romains  appelloient  Fabius  ^  leur  bouclier; 
&  Marcellus^  leur  épée. 

Sur  une  Médaille  de  f  hiftoire  métallique  de 
Louis  XIV.  dont  le  fujet  ell  la  prife  de  S.  Ve- 
nant &  de  Mardik,  &  la  levée  du  fiége  d'Ar- 
dres  ,  on  voit  la  France  ^  qui  d'une  main  tient 
une  épée  nue ,  &  de  Tautre  un  bouclier ,  pour 
faire  entendre  mi'on  s'eit  également  l'ignalé 
par  Tattaque  &  par  la  défenfe. 

La  Juftice  eî'c  ordinairement  repréfentée 
av£c  une  épée  qu'elle  tient  élevée.  Foysz  Juf- 
tice. 

EPîGPvAMMES.  Un  Satyre  chargé  de  flè- 
ches 3  &  qui  ellaye  en  fouriant  fi  elles  font 
alfez  piquantes.  P\yez  Focme  Satyriqiie. 

EPIS.  Cérès  efl  couronnée  d'épis  de  bled. 
L'été  a  aufll  une  couronne  dY-pis  ,  &  en  tient 
un  bouquet.    Foyez  Ctrès  ,  Eté. 

Sur  les  Médailles ,  le  bouquet  d'épis  eft  le 
fymboie  du  foin  que  le  Prince  s'étoit  donné  de 
faire  venir  du  bled  pour  le  peuple,  ou  fimple- 
ment  de  la  fertilité  du  pays,  comme  fur  une 
Médaille  d'Alexandrie. 

EQUITE'.  La  balance  elr  fon  fymboie  ordi- 
naire. 

Sur  les  Médailles  Romaines,  elle  efl  repré- 
fentée avec  cet  attribut.  Virgile  ,  pour  louea' 
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Tcquité  d'Augufte,  dit  à  ce  Prince,  qu'après 
fa  mort  il  ira  occuper  Je  fîgne  de  la  Laiance. 
yoyez  Balance.* 

Sur  une  Médaille  de  Galba ,  Trcjuité  tient 
fa  balance  de  h  main  droite ,  &  une  pique  de 
la  gauche. 

Sur  une  autre  Médaille  de  Severe  ,  elle  a 
une  corne  d'abondance  ,  &  une  lance. 

On  a  auflî  donné  à  rr.quiré  une  canne  pro- 
pre à  mefurer.  On  la  voit  avec  cet  attribut  fur 
une  Médaille  de  Viteilius,  &  fur  plufîeurs  de 
Vefpafien. 

EivATO.  Nom  propre  de  l'une  des  neuf 
Mufes.  Elle  préfîde  à  la  Poéfie  lyrique. 

C'eft  une  jeune  Nymphe  vive  &  enjouée, 
couronnée  de  myrte  &  de  rofes  ,  qui  ,  de  la 
main  gauche  ,  tient  une  lyre  ,  &:  de  la  droite , 
un  archet.  On  lui  attribuoit  Tinvention  de  la 
lyre  &  du  luth. 

Souvent  on  met  à  fcs  côtés  un  petit  Cupi- 
don  aîlé  ,  chargé  d'un  arc  8c  d'un  carquois  , 
parcequ'elle  el\  auflfi  la  Mufe  que  hs  Poètes 
invoquent  dans  les  Poéfies  amoureufes  ou  Ero- 
tiques. 

Le  myrte  &  les  rofes  lui  font  particulière- 
ment confacrés. 

ERREUR.  Cette  figure  fymbolique  cft  fa- 
cile à  diflingucr  par  le  bandeau  qu'elle  a  fur  hs 
yeux.  Si  on  la  reprcfente  jeune  ,  cei\  pour 
marquer  que  l'erreur  accompagne  ordinaire- 
ment la  jeuneife. 

ERUDITION.  C'ef}  une  figure  dont  l'air 
clu  vifage  ti\  févere  h  d'une  main  elle  tient  un 
livre  ,  de  l'autre  une  baguette  ,  fymbole  de 
l'autorité  qu'elle  exerce .,  &  du  droit  qu'elle  a 
d'examiner  hs  ouvrages,  de  les  corriger,  de 
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les  interpréter.  A  fes  cotés  font  des  rouleaux, 
de  papier,  &  des  images  des  Dieux,  qui  mon- 
trent que  cei\  à  elle  qu'appartient  la  connoif- 
fance  de  la  Fable.  On  voit  aufîi  à  les  pieds  des, 
bas-reliefs,  des  inicriptions  ,  différens  Hiéro- 
glyphes, &  des  cornes  remplies  de  monnoyes' 
antiques,  de  Médailles  ,  Szc.  parceque  la  con- 
noiffance  de  toutes  ces  chofes  fait  partie  de 
rérudirion,  &  fert  à  éciaircir  rHilloire. 

ESCULAPE.  Ancien  Médecin  ,  qui  vivoic 
avant  la  prife  de  Troye ,  &  qui  fut  adoré  com- 
me le  Dieu  de  la  Médecine,  à  caufe  de  fa  gran- 
de connoillance  des  lîmples. 

Il  étoit  fils  d'Apollon ,  fuivant  la  Fable ,  & 
de  la  Nymphe  Corcnis. 

Ses  iUtues  le  reprélèntent  tenant  d'une  main 
un  ferpent  qui  s'entortille  autour  de  fon  bras^ 
&  de  l'autre  un  bdcon  ,  parceque  c'eft  l'appui 
&  le  foutien  des  malades. 
.  Le  coq  lui  étoit  particuliv?rement  confacré; 
on  en  met  un  à  fcs  ccté?,  pour  m.arquer  qu'il 
faut  qu'un  médecin  loit  vigilant.  Il  ell  encore 
reprélénié  avec  une  couronne  de  laurier  fur  la 
îéte  ,  6c  des  chiens  à  fes  cotés  >  on  croyoit 
qu'il  avoit  été  expofé  ^  &  qu'une  chienne  Ta- 
vpit  nourri. 

C'étoit  à  Epidaure ,  lieu  de  fa  naiffance ,  où 
il  étoit  le  plus  en  vénération.  Il  fut  auiTi  ho- 
noré à  Rom.e  fous  la  figure  "d'un  ferpent.  ' 

Sur  un  Médaillon  de'ï'.  Licinius  Valerianu^  , 
on  voit  un  Efculape  aflls  ,  femblable  à  un  Jupi- 
ter j  mais  avec  un  attribu!;iingulier.  De  la  main 
droite  il  préfente  une  parère  à  un  ferpent  qui 
ell  devant  lui.  S:  de  l'autre,  il  efl  appuyé  lur 
une  malTue,  comme  Hercule.  P'oyez  Serpent.  '  . 

ESPAGNE.  Ou  reconnoîc  TEfpagne  à  foa 
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manteau  femé  de  tours  3  à  fa  Couronne  Roya- 
le ^  &  au  lion  couché  à  fes  pieds. 

Dans  hs  Appartemens  de  Verfailles^  l'Efpa- 
gne  a  été  repréfentée  par  ie  Brun^  fous  Ja  fi- 
gure d'une  femme  qui  a  les  cheveux  noirs  , 
une  Couronne  Royale  fur  la  tt  te  ^  un  vêtement 
brodé  d'or,  enrichi  de  diamans  &  de  perles > 
&  fon  lion  à  côté  d'elle. 

Lts  Anciens  ont  donné  pour  attribut  a  TEf- 
pagne  des  lapins  ^  parcequ'elie  nourrit  grande 
quantité  de  ces  animaux. 

ESPERANCE.  L'Antiquité  Payenne  Tavoit 
mife  au  nombre  des  Déefles.  Elle  eut  même 
un  Temple  à  Rome  ,  dans  le  Marché  aux  her- 
bes. 

On  la  voit  au  revers  de  plufîeurs  Médailles. 
C'ell  une  femme  vêtue  de  verd  ^  couronnée  de 
guirlandes  j  &  qui  tient  dans  fes  mains  un  bou- 
quet de  fleurs ,  ou  une  poignée  d'herbes  naif- 
lantes.  Quelquefois  elle  porte  de  la  main  droi- 
te une  petite  Viétoire. 

Sur  une  Médaille  d'Adrien,  elle  eft  repré- 
fentée tenant  d'une  main  un  lis,  &  de  l'autre 
levant  légèrement  le  bas  de  fa  robe. 

Souvent  au  lieu  d'un  lis  elle  a  dans  la  main 
une  coupe, fur  laquelle  cilpofée  uneefpece  de 
ciboire  fait  en  fleur  :  ce  qui  défîgne  la  boëte 
de  Pandore  ,  au  fond  de  laquelle  l'Efpérance 
étoit  reliée. 

Des  bas-reliefs  la  repréfentent  encore  cou- 
Tonnée  de  fleurs  ,  &  tenant  de  la  main  gauche 
des  pavots  &:  des  épis  ,  comme  Cérès.  Elle 
s'appuye  de  la  droite  fur  une  colonne ,  &:  a 
devant  elle  une  ruche,  du  haut  de  laquelle 
s*élevcnt  des  épis  &  des  fleurs. 

JL'Efpcrancc  ell  le  pavot  qui  endort  nos  pei- 
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nés.  Elle  nous  fait  trouver  la  carrière  de  cette 
vie  plus  agréable  par  les  fieurs  qu'elle  repaotl 
au-devant  de  nos  pas.  La  ruche  peut  défigner 
les  douceurs  que  nous  procure  TEfpérance  :  ce 
n'eft  pas  encore  fans  raiion  que  les  Poètes  la 
font  une  àts  fœurs  du  fommeil,  qui  fufpend 
nos  peines  j  &  de  la  mort  qui  les  finit. 

Dans  la  plupart  de  nos  Tableaux ,  rEfpéran- 
ce  fe  préfente  â  nous  fous  la  figure  d'une  jeune 
Nymphe ,  couronnée  de  fieurs  i  fa  phyiîonomie 
eft  ouverte  &  prévenante  s  rien  rf  eft  11  enga- 
geant que  fon  air^,  rien  n'ell  fi  flatteur  que  l'on 
fouris.  Elle  eft  vêtue. de  verd ;,  &  aies  mains 
appuyées  fur  un  ancre ,  pour  nous  faire  enten- 
dre que  c<^û  Tefpérânce  qui  nous  foucient  dans 
nos  malheurs. 

Lorique  fEfpérance  efrrepréfenrée  ayant  les 
mains  &  les  yeux  élevés  vers  le  Ciel ,  elle  dé- 
fîgne  principalement  cette  vertu  du  Chrétien  , 
par  laquelle  nous  attendons  de  Dieu  avec  une 
ferme  confiance  ^  les  biens  que  fi  boni:é  infinie 
nous  a  promis. 

ETE'.  Figure  allégorique  que  l'on  repréfen- 
te  prefque  nue.  Sa  tête  efi:  couronnée  d'épis  ; 
d'une  main  elle  tient  une  corne  d'abondance, 
remplie  de  toutes  fortes  de  grains ,  une  fau,- 
ciîle  de  l'autre ,  qui  marque  que  c'efl  la  faifon 
des  moilTons.  l^oyez  Cérès,  Saifons. 

ETERNITE'.  Divinité  adorée  des  Anciens, 
qu'ils  repréfentoient  fous  l'image  an  tems., 
tenant  en  main  un  ferpent  qui  m^ord  fa  queue*, 
&  forme  un  cercle  ,  ou  fimplement  fous  le 
fymbole  d'un  cercle.  Voyez  Cercle. 

Au  milieu  du  cercle  ils  ajoutoicnt  un  fable 
^îlé  ,  pour  marquer  la  rapidité  des  jours  oue 
Ton  pafle  ici-bas. 
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Sur  les  Médailles  de  Vefpafîen  ,  de  Domi- 
tierij  de  Trajan  ^  Sec.  rtternité  eft  défîgnée 
par  une  DéefTe  qui  tient  dans  ks  mains  les 
têtes  rayonnantes  du  foleil  &  de  la  lune. 

Les  Anciens  croyoient  que  ces  deux  aftres 
dévoient  toujours  durer.  C'ei\  pourquoi  ils  les 
regardoient  comme  des  fymboles  deTEternité. 

Trois  figures,  qui  tiennent  un  grand  voile 
étendu  en  arc  fur  leur  téce,  font  encore  fur 
les  Médailles  une  image  de  riiternité. 

Il  y  a  une  Médaille  de  FauiHne  ,  fur  laquelle 
l'Eternité  ert  repréfentée  debout  ,  couverte 
d'un  voile  .  &  ioutenant  un  globe  de  la  main 
droite. 

Quelquefois  c'eft  une  jeune  Guerrière  ,  ar- 
mée d'une  pique ,  tenant  une  corne  d'abon- 
dance 3  &  ayant  un  globe  fous  les  pieds.     / 

.Sur  une  Médaille  d'Adrien, la  figure  fymbo- 
lique  de  l'Eternité  efl:  enfermée  dans  un  cercle, 
&  tient  un  globe,  fur  lequel  il  y  a  un  aigle  ar- 
jêté. 

Au  refte ,  ces  diftcrens  types ,  ces  différentes 
-effigies,  fous  lefquelles  l'Eternité  étoit  repré- 
fentée fur  les  Médailles  des  Empereurs  ,  ne 
défîgnoient  fouvent  que  la  perpétuité  de  l'Em- 
pire. Les  Empereurs  ufurperent  même  ces 
fymboles,  pour  marquer  fîmplement  une  lon- 
gue &  heureufe  fuite  d'années. 

Les  autres  fymboles  de  l'Eternité  font  le 
phénix  &  l'éléphant.  Foyez  Phénix,  Eléphant. 

ETOILE.    Foyez  Aurore. 

Les  étoiles  font  employées  fur  les  anciens 
Monum.ens  comme  des  fymboles  de  lafélicité^ 
quelquefois  auffi  de  féternité.  Les  Payens 
troyoient  les  allres  animes  &  immortels.  Foyez, 
Eternité. 
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L'étoile  que  Ton  voit  fur  les  Médailles  de 
Jules-Céfar  j  annonce  fa  déitication  ,  ou  peut- 
être  a-t'on  voulu  défigner  fimplement  Tétoile 
de  Venus  ,  dont  il  fe  difoit  iffu. 

ETUDE.  C'ell  un  jeune  homme  pale ,  dont 
Ja  parure  eft  négligée  ,  &  qui  lit  a  la  lueur 
d'une  lam.pe.  On  lui  miet  un  bandeau  fur  la 
bouche ,  pour  nous  faire  entendre  que  l'hom- 
me lludieux  eft  amii  du  iîlence  &  de  la  folitu- 
de.  Le  coq,  fymbole  de  la  vigilance  ^  eft  fon 
attribut  ordinaire. 

EVANGELISTES.  Les  quatre  Evangéliftes 
font  déiîgnés  par  les  quatre  animaux  mylHques 
de  la  vifîon  du  Prophète  Ezéchiel,  rapportée 
au  chap.  i.  d'EzéchieljOÙ  il  ert  dit  que  chacun 
de  cts  animaux  avoit  quaxre  faces  3  la  première 
étoit  celle  d'un  homme  3  la  féconde  ,  celle  d'un 
Lion;  la  troifiéme^  celle  d'un  bœuf^  &  la  qua- 
trième,  celle  d'un  aigle. 

Jefus-Chrift ,  fuivant  un  Auteur  facré  ,  peut 
être  confîderé  comme  Roi  ^  comime  Grand- 
Prêtre  j  com.me  homme  ,  *&  comme  Dieu. 
Samt  Matthieu  ,  qui  le  repréfente  com.me  fils 
de  David  &  adoré  par  les  Rois ,  m.arque  fa 
Dignité  Royale,  &  ell  figuré  par  le  lion,  le  roi 
des  animaux.  Saint  Luc,  qui  parle  du  Prophète 
Zacharie  &  de  la  race  facerdotale  de  la  Vierge 
comme  parente  d'Elirabeth,le  repréfente  corrir 
me  Grand-Prétre  ,  &  eu  figuré  par  le  bœuf, 
qui  étoit  la  principale  des  hoihes  de  la  loi. 
Saint  Marc  ,  qui  décrit  feulement  ies  aétions 
humaines,  le  repréfente  comme  homme,  Ôc 
eli:  fymbolifé  par  l'homme.  A  l'égard  de  faint 
Jean,  comme  c'eft  celui  de  tous  les  Evange- 
liftes  qui  s'elè  le  plus  appliqué  à  rapporter  les 
vérités  fpirituelles  j  on  a  dit  de  lui  qu'il  s'éle- 
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voit  comme  un  aigle  aii-defTiis  des  nut-es  de 
rinfirmité  humaine.  Il  ell  ordinairement  repré- 
fenté  ayant  un  aigle  à  les  cotés.  Raphaël  Ta 
peint  porté  dans  hs  airs  fur  Taigle ,  ion  lym- 
bole.  D'une  main  il  tient  une  efpece  de  table  ;, 
qui  pefe  fur  fes  genoux ,  &  de  l'autre  il  écrit. 

On  a  dit  que  S.  Matthieu  étoit  figuré  par  le 
lioUj  &  S.  Marc,  par  l'homme.  Les  Artiftes 
font  cependant  plus  dans  l'ufage  de  donner  un 
lion  à  S.  Marc,  &  un  homme  à  S.  Matthieu. 
Ils  font  fondés  en  cela  fur  l'opinion  de  S.  Jé- 
rôme ,  qui  a  regardé  S.  Matthieu  comme  ayant 
été  figuré  par  celui  des  quatre  animaux  dont  il 
CÛ  parlé  dans  Ezéchiel  ,  qui  repréfentoit  un 
homme ,  parceque  cet  Evangélille  décrit  d'a- 
bord la  gené-^ration  temporelle  &  humaine  de 
Jefus-Chrill.  Suivant  le  même  Père  de  l'Eglife, 
le  lion  efl  la  figure  de  S.  Marc ,  dont  l'Evangile 
commence  par  la  prédication  de  S.  Jean  dans 
le  défert,  de  par  la  voix  de  celui  qui  cne  ,  & 
qui  étonne  les  pécheurs,  en  leur  dilant  :  Pré^ 
parez  la  voie  du  Sci^7ieur,  rendez  droits  fes  feft' 
tiers;  faites  pénitence  :  ce  qui  eft  comme  le  ru- 
giffement  du  lion. 

Les  Artillcs  donnent  des  ailes  à  chacun  de 
ces  animaux  fymboliqiies,  fuivant  ce  qui  ell 
rapporté  dans  le  même  chap.  f.  6.  que  chacun 
de  ces  animaux  a\  oit  quatre  faces  6:  quatre 
ailes. 

EVENEMENT.  (  Le  bon  )  Les  Romains  en 
avoient  fait  un  Dieu.  Il  différoit  de  la  fortune, 
en  ce  qu'il  ne  prélidoir  qu'aux  bons  fuccés.  La 
ftatue  du  bon  événement  faite  par  Euphranor, 
&  dont  Pline  fait  mention ,  tenoit  de  la  m.ain 
droite  une  paterC;,  &  de  la  gctuche  un  épi  Se 
UD  pavou 
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Sur  plulîeurs  Médailles  Romaines ,  il  eft 
repréfente  avec  un  bandeau  fur  le  front. 

Dans  une  Médaille  d'Antonin  le  Fieux^  il  eft 
tout  nud  s  d'une  main  il  tient  des  épisj  &  de 
l'autre  une  patere  fur  un  Autel  flamboyant. 

EUMENIDES.  Nom  que  les  Grecs  ont  donné 
aux  Furies  d'enfer.  Elles  étoient  filles  de  FA- 
cheron  &  de  la  Nuit ,  &  au  nombre  de  trois  : 
fçavoir  ;»  Ale(fton  ,  Megere  &  Tifiphone.  Leurs 
fonctions  dans  le  Tartare  étoient  de  châtier 
&  de  flageller  avec  dts  ferpens  &  des  flam- 
beaux ardens  ceux  qui  avoient  mal  vécu.  C'elt 
pourquoi  elles  font  toujours  peintes  arm.ées  de 
fouets  j  de  ferpens  &  de  torches  ardentes. 
Foyez  Furies. 

EUROPE.  L'une  des  quatre  parties  du  mon- 
de. Jupiter  3  fuivant  la  Fable  ^  fe  transforma 
en  taureau  3  pour  enlever  Europe  ;,  fille  d'Age- 
norj  pafTa  la  merla tenant  fur  ion  dos^&Fem- 
porta  dans  cette  partie  du  monde  j  à  laquelle 
elle  donna  fon  nom. 

L'Europe  eft  repréfentée  telle  que  Pallas ^  le 
cafque  en  téte^,  tenant  d'une  main  un  fceptre, 
&de  l'autre  une  corne  d'abondance.  Le  cheval 
qut  l'on  met  à  fes  côtés  ^  fert  principalement 
à  la  faire  diftinguer  des  autres  parties  du  mon- 
de. 

Ce  dernier  attribut  caradtérife  fon  humeuir 
guerrière  j ou  déiigne  fîmplement  qu'elle  nour- 
rit beaucoup  de  cts  animaux. 

Le  Brun  a  repréfente  l'Europe  dans  les  Ap- 
partemens  du  Roi  à  Verfailles ,  fous  le  fymbole 
d'une  femme  allife  fur  des  canons ,  dont  l'air 
infpire  quelque  chofe  de  grand,  de  noble 6cde 
gracieux  en  même  tems.  Sa  tête  eft  couverte 
d'uQ  cafque  ombragé  de  grandes  plumes  blan- 
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ches.  Elle  a  pour  habit  un  corps  de  cuirafTe 
d'or  5  fait  a  Tantiquc  ,  &  couvert  par-deiTus 
d'un  grand  manteau  bleu.  D'une  main  elle  tient 
un  fceptre  :,  &  de  l'autre  une  corne  d'abondan- 
ce. A  l'un  de  fes  côtés ,  Ton  voit  un  cheval 
qui  levé  la  tête ,  &  femble  hennir  i  de  l'autre 
côté  on  apperçoit  des  livres ,  un  drapeau  ^  un 
cafque  &  un  bouclier  ^  fur  lequel  font  trois 
fleurs  de  lys. 

EUTERPE.  L'une  àts  neuf  Mufes ,  Déefle 
de  la  Mulique.  Aufone  la  fait  inventrice  de  la 
iîute. 

On  la  repréfente  fous  la  figure  d'une  jeune 
Nymphe  couronnée  de  fleurs,  tenant  des  pa- 
piers de  mufique  d'une  main,  &  une  flûte  de 
l'autre  ,  avec  des  hautbois ,  &  ayant  plufieurs 
autres  inrtrumens  de  mufîque  auprès  d'elle. 


FABLE.  Divinité  allégorique ,  fille  du  Som- 
meil &  de  la  Nuit.  Les  Poètes  difent  qu'elle 
époufa  le  Menfonge  ,  &  qu'elle  s'occupoit 
continuellement  à  contrefaire  l'Hiftoire.  On 
la  repréfente  magnifiquement  habillée  ,  avec 
un  mafque  fur  le  vifage.  Qiielques-uns  lui  ont 
donné  un  voile  ,  fymbole  qui  lui  convient  y 
auffi-bien  qu'à  l'allégorie. 

La  Vérité  employé  le  voile  de  la  Fablcj  pour 
nous  faire  goûter  les  leçons  :  c'eft  ce  aue  défî- 
gnent  ces  emblèmes  ,  où  la  Vérité  elt  repré- 
lentée  nue,  &fe  couvrant  d'un  voile  fur  lequel 
on  a  deflfmé  différens  animaux. 

FAISCEAUX.  Les  f-iifceaux ,  chez  les  P^o- 
mains  j  étoient  des  haches  liées  avec  queloues 
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verges   ou  baguettes  ,  que  des  Licteurs  por- 
toient  devant  les  Magifirats. 
.  Cn  les  donne  pour  attribut  a  la  Juftice  &  à 
TAutorité.  Foyez  JulHce  ,  Autorité. 

Le  faifceau  de  verges  entre  les  mains  de  la 
Concorde ,  eft  un  fymbole  de  la  force  des  peu- 
ples unis  enfemble. 

La  Hollande  a  un  faifceau  de  fept  flèches , 
pour  dcligner  les  fept  Provinces-Unies.  Foyez 
Hollande. 

FAMINE.  Virgile  a  placé  la  famine  aux  por- 
tes des  enfers  ^  avec  les  maladies  jles  chagrins^ 
la  pauvreté  ,  &c.  Foyez  Maux. 

Les  Poètes  nous  dépeignent  Eellone  ou  la 
guerre  ,  ravageant  Iqs  campagnes ,  &  traînant 
après  elle  la  famine  au  vifage  pâle  &have5  aux 
yeux  enfoncés  ,  au  corps  m^aigre  &  décharné. 
Ils  nous  dirent  qu'elle  e'fi:  la  confeillere  des 
crimes ,  la  fille  de  la  dilcorde ,  &  la  mère  de  la 
mort  5  fiddons  faciles  à  entendre. 

Ovide  (  dans  fon  viii.  Liv.  des  Métam^or- 
phofes  )  a  raffemblé  les  traits  les  plus  hideux 
pour  peindre  la  famine. 

Qu-xficarr.que  famem  lapidofo  vidic  in  agro  > 
ITiiguibas  &  raris  vciknicm  dcncibus  hevbas. 
Hii'cus  erat  crir.is  ,  cava  lUiTiioa,  paîîor  fa  or^  > 
Labra  incana  ii:u ,  (c.bri  rubiginc  dentés , 
Dura  cutis,  per  quam  (ijedari  vifcera  polTent. 
0:la  fub  incurvis  extabant  aiida  lumbis. 
Venrris  er..t  pro  ventre  locus.  Pendere  purares 
Pectus ,  8c  a  fpin^:  tantummcdo  crate  tcneri. 
Auxerac  articulos  macies,  genruirque  tumebat 
Orbis,  &  immoaico  pro^iibmc  tubere  ta'i. 

»  La  Nymphe  trouva  la  famine  au  màlieu 
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«  d'un  champ  couvert  de  pierres  ,  qui  arrachoit 
"  quelques  herbes  avec  les  ongles  ^  les  dents. 
^'  Elle  avoir  les  cheveux  hérifïes  &  en  défor- 
^  dre  3  les  yeux  enfoncés  &  livides ,  le  vilage 
>âlej  les  lèvres  noires  ;,  la  bouche  effroya- 
)le  ;  fa  peau  rude  &  pleine  de  rides  ,  laifloit 
"  voir  des  os  qui  fortoient  de  tous  cotes  :  on 
33  auroit  prefque  pu  découvrir  jufqu'au  fond 
«  de  ks  entrailles.  Sa  poitrine  extrêmement 
33  avancée  j  paroifloit  ne  tenir  qu'à  Tépine  du 
*3  dosj  &  au  lieu  du  ventre,  on  ne  voyoït  que 
33  la  place-  où  il  auroit  dû  être.  Son  extrême 
33  maigreur  laifïoit  à  découvert  fes  mufcles  & 
33  fes  nerfs  i  &  la  grolTeur  de  {qs  genoux  &  de 
^3  {çs  talons  3  préfentoit  un  objet  hideux.  3^ 

V^bbé  Bamer. 

FANATISME.    Ce  monllre  e/l  perfonnifîé 
dans  la  Henriade.  Ch.  v. 

Elle  (  la  difcorde)  amené  à  l'inRant  de  fts  Royaumes 
fombres  , 
Le  plus  cruel  tyran  de  l'ar-pire  des  orr.bres. 
Il  vient  ,  Le  Fanatifme  cft  fon  honiblc  nom , 
Enfant  dénature  de  la  Religion  j 
Armé  pour  la  défendre,  il  cherche  à  la  détruire. 
Et  reçu  dans  fon  lèin ,  l'embraiVe  &  le  déciiire. 

Toujours  il  re^vêtoit  dans  fes  déguifcmens, 
Des  Miniftres  des  Cieux  les  facrcs  ornemens  \ 
Mais  i!  prie  cette  fois  dans  la  nuit  éternelle, 
Pour  des  crimes  nouveaux  une  forme  nouvelle. 
L'audncc  &  Tartificc  en  firent  les  apprêts. 
II  emprunte  de  Guiiè  ,  &  la  taille  &  les  traits ,  &c. 

D'après  cette  Peinture ,  l'Artiiie  donnera  au 


Fanatifme  des  habillemens  facrésj  il  le  peindra 
jeune  ,  tenant  un  livre  d'une  main,  &  de  Tautre 
un  poignard  enlangianté.  Il  mettra  à  ics  pieds 
un  compas  rompu.  Foyer.  Compas. 

Le  Fanatifme  peut  être  encore  repréfenté 
aveugle  j  ou  ayant  un  bandeau  fur  les  yeux,  &: 
s'armant  d'un  flambeau  pris  fur  \ç.s  Autels. 

FAVEUR.  Divinité  allégorique  que  les  uns 
difent  fille  de  la  Fortune ,  &  les  autres ,  de  la 
Beauté. 

Les  Romains  en  avoient  fait  un  Dieu  ;,  par- 
ceque  Favor  en  Latin  efl:  mafculin.  Les  Poètes 
Latins  nous  la  dépeignent  fous  h  figure  d'un 
jeune  homme  qui  a  des  ailes,  &  qui  elt  tou- 
jours prêt  à  s'envoler.  Il  eft  fuivi  de  l'envie, 
&  entouré  de  l'opulence,  du  faile  ,  des  hon- 
neurs &  de  la  volupté ,  mère  des  crimes.  La 
flatterie  efi  à  fes  côtés.  Il  eil  appuyé,  ainfi  que 
la  Fortune  ,  fur  une  roue ,  &  fuit  cette  DéelTe 
par  tout  où  elle  va.  Lorfqu'on  lui  a  mis  ua 
bandeau  fur  les  yeux ,  on  a  voulu  défîgner 
qu'il  méconnoiiïbit  fes  amis  quand  il  s'élevoit  t 
on  l'a  auffi  dépeint  craignant  toujours,  quoi- 
qu'à  l'extérieur  ilaffedtât  une  contenance  afl'u- 
rée,  6c  de  grands  airs. 

FAUNES.  Dieux  champêtres  àQS  Anciens. 
On  a  fouvent  confondu  les  Faunes  avec  les 
Satyres  ;  mais  il  ell:  plus  ordinaire  de  prendre 
pour  Faunes  ceux  qui  ont  toute  la  forme  hu- 
maine, hors  les  oreilles  &  la  queue  de  chèvre. 

Le  Faune  du  Palais  Borghefe  ell  repréfenté 
jouant  de  la  flûte. 

FECIALES.  Miniftres  de  la  Religion  chez 
les  Romains  qui  étoient  charges  de  déclarer 
la  guerre  ou  la  paix,  d'empêcher  que  la  Ré- 
publique n'entreprit  aucune  guerre  injufte  ^  de 
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recevoir  les  pla<ntes  des  peuples  qui  préten- 
doient  avoir  été  lézés  par  les  Romains.  Les 
Féciales  portoient  fur  la  tète  un  voile  tiiui  de 
laine  ,  &  ils  étoient  couronnés  de  verveine. 
Qiiand  il  falloir  déclarer  la  guerre  ,  celui  qui 
étoit  élu  à  la  pluralité  des  voix ,  s'en  alloit  dans 
fes  habits  de  cérémonie  à  la  Ville  qui  avoit 
violé  la  paix  ou  les  traités  :  là  il  prenoit  à  té- 
moins Jupiter  &  les  autres  Dieux  ,  comme  il 
demandoit  réparation  de  l'injure  faite  au  peu- 
ple Romain.  Si  au  bout  de  trente  jours  on  ne 
faifoit  pas  raifon  aux  Romains,  il  fe  retiroit 
après  avoir  invoqué  les  Dieux  du  Ciel  &  hs 
Mânes ,  contre  les  ennemis  ;,  &  avoir  lancé  un 
javelot  fur  leurs  terres. 

FECONDITE'.  Elle  a  été  honorée  comme 
une  Déefle  parmi  les  Romains  j  au  rapport 
de  Tacite,  la  flatterie  alla  fi  loin -à  Tégard  dé 
Néron,  que  Ton  érigea  un  Temple  à  la  fécon- 
dité de  Poppée. 

La  fécondité  eu  repréfentée  fur  les  Médail- 
les fous  le  fymbole  d'une  femme,  qui  de  la 
main  gauche  porte  une  corne  d'abondance , 
&  de  la  droite  ,  tient  un  petit  enfant  par  la 
main. 

Sur  une  Médaille  de  Julia  Domna,  la  fCcon- 
dite  eft  exprimée  par  une  femme  couchée  à 
terre  ,  appuyant  le  bras  gauche  fur  une  cor- 
beille remplie  de  fruits  ,  &  touchant  de  la  main 
droite  un  globe ,  autour  duquel  font  quatre 
petits  enfans. 

Sur  une  Médaille  de  Fauftine,  c'eft  une  fem- 
me dans  un  lit  nuptial,  autour  duquel  font  deux 
petits  enfins  qui  jouent. 

Dans  la  Gallerie  du  Luxembourg  ,  la  fécon- 
«iété  cil  défignée  par  une  femme  qui  tient  une 
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corne  d'abondance  ^  d'où  fortent  de  petirs  en- 
fans  mêlés  parmi  des  fleurs. 

On  repréfente  encore  la  fécondité  couron- 
née de  fenevé  j  ayant  des  petits  enfans  dans  fcs 
braSj  &  à  fes  cotés  une  poule  avec  fes  petits 
poulets. 

FELICITE'.  Divinité  allégorique  ;  les  Ro- 
mains rhonorerent  d'un  culte  particuliers  elle 
eut  même  à  Rome  des  Temples  ^  des  Autels  ^ 
des  Sacrifices. 

On  la  voit  repréfentée  fur  les  Médailles  , 
telle  qu'une  Reine ^  affife  fur  un  trône,  tenant 
d'une  main  un  Caducée,  &  de  l'autre  une  cor- 
ne d abondance,  avec  une  couronne  de  fleurs 
fur  la  tête. 

Elle  ert  aufîî  repréfentée  debout ,  vêtue  de 
la  Stola ,  tenant  le  Caducée  &  la  corne  d'a- 
bondance. 

Quelquefois  au  lieu  du  Caducée,  tilt  tient 
une  pique  pour  marquer  que  ce.^  une  félicité 
acquife  par  les  armes.  Voyez  Corne  d'abon- 
dance. 

Lorfqu'on  a  repréfente  la  figure  fymbolique 
de  la  félicité  ,  appuyée  fur  une  colonne,  on  a 
voulu  marquer  que  c'étoit  une  félicité  ferme 
&  durable. 

FELICITE'  éternelle.  Cet  écat  où  tout 
Chrétien  afpire  ,  eft  caradérifé  dans  nos  Ta- 
bleaux d'Eglife  par  une  femme  majelhieufe 
aflife  fur  des  nuées  ,  &  qui  a  uae  couronne  de 
laurier  fur  la  tète.  D'une  main  elle  tient  une 
palme  ,  &  de  l'autre  un  fiilceau  de  flammes. 
La  palme  défîgne  les  victoires  qu'il  faut  rem- 
porter ici-bas ,  non  coronabiiur,  fui\  ant  les  pa- 
roles de  l'Apôtre,  7ii^  qui  légitimé  certa-jerit. 
Xa  flamme  eft  le  fymbole  de  l'Amour  de  Di<:\\i 
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<im  fait  la  vraie  félicité  des  Elus  dans  le  Ciel. 

FERMETE\  (  La  )  ert  fymbolilée  'par  une 
figure  qui  s'appuye  fur  la  bafe  d'une  colonne  , 
de  qui  tient  des  balances  en  équilibre. 

Suivant  Tapophtegme  d'un  Ancien  ,  celui 
qui  ell  appuyé  fur  la  vertu  &le  bon  droite  doit 
être  auili  ferme  qu'une  llatue  fur  fon  piedeftal. 

FEU.  Dieu  domelHque  que  les  Romains  re- 
préfentoient  fous  la  figure  de  Vulcain  au  mi- 
lieu des  Cyclopes.  f^oyez  Vulcain. 

Une  Vellale  auprès  d'un  Autel  fur  lequel 
brûle  le  feu  facré,  ou  une  femme  tenant  un 
vafe  plein  de  feu  ,  &  ayant  à  fcs  pieds  une  fa- 
lamandre  ,  font  encore  des  fymboles  que  les 
Anciens  employoienc  pour  exprimer  cet  élé- 
inenc.  Foyez  Veftalej  Salamancire. 

Le  feu ,  à  caufe  de  fon  adivité  &  de  fes  ra- 
vages :,  a  été  employé  par  les  Poètes  comme 
une  iir.age  de  la  guerre. 

FEVRIER.  Ce  mois  étoit  chez  les  Romains 
fous  la  protedion  de  Neptune  i  ils  l'ont  repré- 
fenté  fous  l'image  d'une  femme  ,  dont  la  tuni- 
que ell  relevée  par  une  ceinture  ;  elle  rient  en- 
tre les  mains  un  oifeau  aquatique  ^  &  porte  fur 
la  tête  une  urne  d'où  l'eau  fort  en  abondance, 
pour  iléfigner  que  c'ell  le  mois  des  eaux  &  des 
pluies.  A  îes  pieds  ell  un  héron  &  un  poifTon 
qui  indiquent  la  même  chofe.  Voici  le  tableau 
qu'en  fait  Aufone.  «  C'eflcemois  vêtude  bleu 
"  dont  l'habit  eÛ  relevé  par  une  ceinture  où 
-->  l'on  prend  les  oifeaux  qui  aiment  les  lacs  & 
«  les  lieux  marécageux  ,  où  la  pluie  tombe  en 
"  abondance,  &  où  l'on  fait  les  expiations, 
«  qu'on  appelle  Felrua.  Vo^ez  Mois. 

FIDELITE'.  Les  Romams  l'avoienr  placée 
^u  nombre  de  leurs  Divinités.  Ismna  fut  k 
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premier  qui  lui  bâtit  un  Temple  &  des  Autels. 
On  lui  oflFroic  des  fleurs  ;,  du  vin  ^  de  Tencens  > 
mais  il  -  n'étoit  pas  permis  de  lui  immoler  des 
viftimes.  Ses  Prêtres  ^  couverts  d'un  voile  blanc 
pour  marquer  la  candeur  qui  doit  toujours 
accompagner  la  fidélité,  étoient  conduits  avec 
beaucoup  de  pompe  au  lieu  du  facrifice^  dans 
un  char  en  arc. 

On  reconnoît  aifément  la  fidélité  à  la  clef 
qu'elle  tient  ;,  &  au  chien  qui  eil  à  fes  côtés. 
AiTez  fouvent  on  lui  donne  un  cachet ,  &  quel- 
quefois un  cœur  qu'elle  porte  dans  fes  m^ains. 

Deux  mains  l'une  dans  l'autre  font  un  fym- 
bole  ordinaire  de  la  fidélité  fur  la  plupart  des 
Médailles.  Cette  DéelTe  y  d\  encore  exprimée 
par  une  femme  qui  tient  d'une  main  un  panier 
de  fruits ,  &  de  l'autre  des  épis  de  bled. 

FIDIUS  5  fils  de  Jupiter ,  ainfi  nommé  ,  par- 
cequ'il  étoit  le  Dieu  de  la  bonne  foi,  delà 
fidélité  ,  &  qu'il  préfidoit  aux  alliances.  Un 
marbre  qui  eil  encore  à  Rome,  de  qui  a  pour 
inlcription  ftmulacrum  fidei^  nous  prélente  un 
emblème  ingénieux  de  cette  Divinité.  On  y 
voit  fous  une  efpece  de  pavillon  l'honneur  re- 
préfenté  par  un  homme  fait  qui  donne  la  main 
à  la  vérité  couronnée  de  laurier.  Au  milieu 
d'eux  elt  l'Amour  fous  la  figure  d'un  enfant  , 
pour  faire  entendre  que  le  Dieu  Fidius  ou  de 
la  bonne  foi ,  n'ell  autre  chofe  que  Famour  de 
l'honneur  &  de  la  vérité. 

FLAMBEAU.  Voyez  Hymen  ,  Amour  ,  Dif^ 
corde  ,  Héréfie  ,  Schifme  ,  Cornus  ^  Nuit ,  Aiu- 
rore. 

FLATTERIE.  On  donne  pour  attribut  à  I^ 
flatterie, une  robe  de  couleur  changeante  avec 
ua  camé.léon  à  ks  pieds.  Qiielquefois  un  elftin 
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d'abeilles  ,  fymbole  de   la  flatterie  ^  dont  la 
voix  elt  douce  ;,  mais  qui  renferme  un  piège. 

FLEUVE.  Chaque  Fleuve,  fuivant  la  Fable  , 
ctoit  gouverné  par  un  Dieu  que  les  Anciens 
regardoient  comme  fujet  aux  mêmes  paillons 
que  les  autres  Divinités. 

Les  Peintres  &  les  Poètes  les  peignent  fous 
la  figure  de  vieillards  refpeclables  ,  ayant  la 
barbe  épaiffe  ;,  la  chevelure  longue  &  traînan- 
te j  &  portant  une  couronne  de  joncs  fur  la 
tétei  ils  font  couchés  au  milieu  des  rofeaux  , 
&  appuyés  fur  une  urne ,  d'où  fort  Feau  qui 
forme  la  rivière  à  laquelle  ils  prélident. 

On  les  peint  en  vieillards , pour  marquer  que 
l€S  rivières  font  aufli  anciennes  que  le  monde. 

Les  Anciens  ont  quelquefois  repréfenté  les 
Fleuves  en  forme  de  taureaux,  avec  Aç.s  cornes 
fur  la  tête,  foit  pour  défîgner  que  le  bruit  de 
leurs  eaux  reflemblent  aux  mugiffemens  de  cet 
animal ,  foit  parceque  les  bras  d'un  Fleuve  qui 
fe  divife,  reflemblent  aux  cornes  du  taureau. 

Chaque  Fleuve  a  un  attribut  qui  lui  ell  par- 
ticulier j  &  cet  attribut  eft  ordinairement 
choifi  parmi  les  animaux  qui  habitent  l^is,  pays 
qu'ils  arrofent ,  ou  parmi  les  poifTons  qu'ils 
renferment  dans  leur  fein.  Fo)' et  Seine,  Mar- 
ne, Nil ,  &c. 

FLORE.  Déefle  des  fleurs  &  du  printems. 
Elle  étoit  principalement  honorée  à  Rome  ,  où 
elle  avoit  io.^  Temples  &  fcs  facrihces.  \.t^  Ro- 
mains inîHtuerent  des  jeux  d  l'honneur  de  cette 
Déefle.  Pendant  qqs  lortes  de  Fêtes,  que  l'on 
appelloit  les  Jeux  Floraux  ,  i^s  Prétreflx^s  cou- 
roient  nuit  ôc  jour  danfant  au  fon  des  tro^n- 
pcttcs  ;  &:  celles  qui  reniportoient  le  prix  à  la 
courle^  étoient  couronnées  de  fleurs. 

On 
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On  repréfente  la  DéefTe  Flore  ornée  de 
guirlandes  &  de  feftons ,  &  ayant  auprès  d'elle 
des  corbeilles  pleines  de  fleurs. 

Flutarque  rapporte  que  fa  ilatue  fut  placée 
dans  le  Temple  de  Callor  &  de  Poliux ,  où 
elle  paroiffoit  vêtue  d'une  robe  fort  légère  ;, 
&  tenant  des  fleurs  de  pois  &  de  fcve^  parce- 
que  dans  les  Jeux  Floraux  3  les  Ediles  jettoient 
des  pois  &  des  fèves  ^  &  d'autres  légumes  au 
peuple. 

Zéphire  qu'on  repréfente  fous  la  figure  d'un 
enfant  qui  a  des  ailes  de  papillon  ^  accompagne 
ordinairement  la  DéefTe  Flore. 

Sur  un  lie  de  rofes 
Praichement  écloiès , 
Flore  du  grand  jour 
Attend  le  retour j 
Le  jeune  Zéphire 
A  (es  pieds  (bupire; 
Et  le  Dieu  badin , 
Volant  autour  d'elle, 
Du  bout  de  fon  aile 
Découvre  fon  feia. 

M^  de  B.  dans  fa.  Defc.  Poét.  du  matin. 

Voyez  Saifons ,  Zéphire. 

FOI  Chrétienne.  On  lui  donne  pour  fym- 
boles  les  Tables  delà  Loi^  &  un  Livre  d'Evan- 
gile 5  quelquefois  une  Croix  ou  un  Calice ,  au- 
deifus  duquel  s'élève  une  Hoftie  rayonnante, 
l'un  des  principaux  objets  de  notre  croyance. 
Mignard  a  caradérifé  la  Foi  par  une  femme  afllfe 
qui  tient  une  Croix  de  la  main  gauche  ^  Scporte 
le  Nouveau  Teflament  fur  ie.s  genoux  i  à  fa 
droite   font  les  Tables  de  la  Loij,  foutenues 
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par  deux  Génies  ,  Sz  à  h  gauche  ell  un  autre 
Génie  qui  tient  un  Calice.  Ce  Tableau  allégo- 
rique ell  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

Il  feroit  mieux  de  reprcknterlaFoi  debout, 
pour  marquer  qu'elle  doit  être  a<ftive. 

FOI  (  La  bonne  )  ell  représentée  fous  l'em- 
blème de  deux  jeunes  filles  vêtues  de  blanc, 
<jui  fe  donnent  la  main^  ou  fous  le  fymbole  de 
deux  mains  feulement  l'une  dans  l'autre. 

On  a  donné  un  habillement  blanc  à  la  bonne 
Foi ,  pour  nous  faire  entendre  que  la  moindre 
tache,  eft  capable  d'altérer  fa  pureté. 

Quand  on  a  voulu  caradérifer  une  Foi  con- 
jugale ,  on  a  fait  tenir  un  anneau  à  la  figure 
fymbolique ,  ou  on  lui  a  donné  pour  attribut 
une  tourterelle ,  fymbole  de  la  fidélité  conju- 
gale. 

FOLIE  (  La  )  eft  principalement  cara(ftéri- 
fée  par  la  marotte  qu'elle  tient  ^  6c  par  fon  ha- 
bit de  différentes  couleurs,  garni  de  grelots. 
f^oyez  Marotte. 

FORCE.  Les  Anciens  Thonoroient  comme 
une  Divinité  qu'ils  difoient  fille  de  Thémis  & 
fœur  de  la  Tempérance  &  de  la  Juftice.  Elle 
eft  repréfentce  fous  l'emblème  d'une  femme 
armée  en  Amazone  ,  qui  d'une  main  cmbrafTe 
une  colonne ,  &  de  l'autre  tient  un  rameau  de 
chêne.  Le  lion  eft  fon  attribut  le  plus  ordi- 
naire. 

Quelquefois  telle  qu'Hercule,  elle  eft  cou- 
verte des  dépouilles  d'un  lion ,  &  tient  une 
niaffue  dans  ks  mains. 

La  force  eft  fouvent  prife  pour  la  valeur  ou 
la  vertu  héroïque.  Foyez  Vertu. 

FORTUNE.  Divinité  dt$  Payens  ,  qui  pré- 
fîdoit  à  tous  les  événemens  ,  &  diftribuoit  les 
bi^ns  &  ks  maux  félon  fon  caprice. 
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Les  Poètes  nous  la  dépeignent  chauve  , 
ayant  un  bandeau  fur  les  yeux  ,  avec  des  ailes 
aux  deux  pieds  j,  dont  Tun  eft  pofé  fur  une  roue 
qui  tourne  avec  vitefTe^  &  l'autre  eil  en  l'air. 

Le  bandeau  fur  les  yeux,  pour  nous  faire 
entendre  que  la  Fortune  agit  fans  difcernement  ; 
Ja  roue,  pour  délîgner  fon  inconilance  ,  d'od 
nous  eil  venue  cette  manière  de  parler  ,  met- 
tre un  clou  à  la  roue  de  la  Fortune  :,  pour  dire, 
trouver  moyen  de  la  fixer. 

Nos  Artiiles  la  repréfentent  encore  pofée 
fur  un  globe  avec  upe  voile  enflée  par  le  vent, 
qu'on  luppofe  être  celui  de  rinconll:ance,pour 
marquer  que  la  Fortune  ne  s'arrête  nulle  part. 

Sur  les  Médailles  des  Empereurs  Romains  , 
la  Fortune  bienfaifante  efi:  fous  Tembléme  d'une 
femme, qui  de  la  main  droite  s'appuye  fur  une 
roue  ,  &  de  la  gauche  tient  une  corne  d'abon- 
dance. 

Sur  une  Médaille  de  l'Empereur  Commode, 
la  Fortune  permanente ,  Fonuna  maliens  ,  eft 
cara6]:érifée  par  une  Dame  Romaine  ,  affife  , 
pour  marquer  fa  fermeté  &  fa  tranquillité  j  elle 
tient  une  corne  d'abondance  de  la  m.ain  gau- 
che, &  de  la  droite  un  cheval  par  la  bride  : 
ce  qui  peut  fignifier  que  de  miéme  qu'on  vient 
à  bout  de  dompter  un  cheval  fougueux  ,  cet 
Empereur  a  fçu  aflervir  la  Fortune. 

Paufanias  fait  mention  d'une  ilatue  de  la 
Fortune,  qui  étoit  à  Egine  ;  elle  portoit  dans 
fes  mains  une  corne  d'abondance ,  &  avoit 
auprès  d'elle  un  Cupidon  ailé  ,  pour  fignifier  , 
dit  cet  Auteur,  qu'en  amour  la  fortune  réufllt 
mieux  que  la  bonne  mine. 

Lorfque  les  Anciens  ont  repréfenté  la  Fortu- 
4^e  arec  un  Soleil  &  un  croifiant  fur  la  ttte,  lU 
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ont  voulu  exprimer  qu'elle  préfidoit  comme 
CQS  deux  allres  à  tout  ce  qui  fe  paffe  fur  la 
terre.  Ils  ont  aulll  donné  un  gouvernail  d  cette 
Déefle  imaginaire  ,  parcequ'ils  croyaient  que 
le  hazard  gouvernoit  tout.  Souvent  au  lieu  de 
gouvernail,  elle  a  un  pied  fur  une  proue  de 
navire ,  pour  marquer  qu'elle  préfide  égale- 
ment fur  la  mer  comme  fur  la  terre.  Elle  tient 
une  roue,  fymbole  de  fon  inconftance.  Foyez 
Faveur. 

FOUDRE.  En  Peinture  &  en  Sculpture, c'ell 
un  failceau  de  flammes  ,  dont  les  pointes  fe 
terminent  en  dards  ,  ou  une  efpece  de  tifon 
flamboyant  par  les  deux  bouts.  La  foudre  étoit 
un  des  principaux  attributs  de  Jupiter. 

La  fiatterie  a  quelquefois  donné  le  même 
attribut  aux  Fm.pereurs ,  pour  faire  entendre 
que  leur  pouvoir  égaioit  celui  des  Dieux. 

Le  Portrait  d'Alexandre,  qui  étoit  dans  le 
Temple  de  Diane  d'Ephéfe  ,  le  repréfentoit  la 
foudre  à  la  main. 

On  voit  plufieurs  "Médailles  d'Auguile ,  où 
la  tête  de  cet  Empereur  ell  accompagnée  d'un 
foudre. 

Un  foudre  ailé  eft  un  fymbole  ordinaire  de 
la  valeur  Ôc  de  la  vitefle. 

FOURBEPvlE.  On  la  reconnoit  à  fon  maf- 
que  &  au  renard  qui  elt  à  [es  cotés. 

FRANCE.  Les  Peintres  nous  la  repréfentent 
fous  le  fymbole  d'une  Femme,  la  couronne 
fermée  en  tète,  le  fceptre  à  la  main  ,  &  cou- 
verte d'un  manteau  bleu,  femé  de  fleurs  de  lys 
d'or. 

Dans  la  coupe  du  Salon  de  la  guerre  â  Ver- 
failles  ,  le  Brun  l'a  défîgnée  par  une  femme 
portée  fur  des  nuages ,  ayant  le  caiquc  en  tC'tc^ 
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la  robe  de  couleur  de  pourpre  ,  &  le  manteau 
bleu ,  femé  de  fleurs  de  Ivs  d'or  ;  d'une  main 
elle  porte  un  bouclier ,  où  le  portrait  du  Roi 
eft  peint  avec  une  couronne  de  laurier  autour 
du  front j  &  de  Tautre  elle  lance  un  foudre. 

Dans  le  Salon  de  la  paix,  la  France  tiï  en- 
core repréientée  par  le  même  Artiile.  C'elt 
une  Reine  affile  dans  un  char  d/argent  ;,  porté 
fur  un  globe  d'azur.  Elle  a  les  cheveux  blonds 
&  une  Couronne  Royale  fur  la  tête;  d'une 
main  elle  tient  un  fceptre ,  &  de  l'autre  elle 
s'appiiye  fur  fon  bouclier  chargé  de  trois  fleurs 
de  lys  d'or. 

Mignard  a  défîgné  le  Génie  de  la  France  par 
un  enfant  ,  qui  a  les  épaules  couvertes  d'un 
manteau  bleu  ,  &  qui  tient  un  lys. 

FRAUDE.  Divinité  allégorique  que  les  An- 
ciens repréfentoient  ayant  une  phyfîonomie 
agréable  y  le  corps  tacheté  de  différentes  cou- 
leurs 5  &  une  queue  terminée  comm.e  celle 
d'un  fcorpion.  Ils  vouloient  défigner  par  ces 
différens  lymboles  la  diffimulation^lesdiverfes 
rufes  j  &  le  poifon  de  la  tromperie. 

La  Fraude  étoit  encore  exprimée  par  une 
figure  humaine  j  qui  a  le  corps  terminé  en  fer- 
pent. 

Le  Cocyte^  fuivantla  Fable  ;,  étoit  l'élément 
où  ce  monllre  vivoitiiln'avoitqiie  la  tête  hors 
de  l'eau  j  &  le  relie  du  corps  etoit  toujours 
plongé  ,  pour  marquer  que  les  trom.peurs  don- 
nent de  belles  apparences  ;,  &  que  leur  princi- 
pal foin  eft  de  cacher  le  mal  qu'ils  préparent. 

Nos  Artiftes  modernes  donnent  toujours  un 
mafque  à  la  Fraude  3  quelquefois  un  renard. 
Foyez  Renard. 

Fiij 
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Dans  le&  Appartemens  de  Verfailles^elle  eft 
caradérifce  par  une  femme  dont  on  ne  peut 
voir  le  vilage  ,  &  qui ,  montrant  un  beau  maf- 
que  ;,  foule  &  brile  fous  dit  des  balances  & 
des  tables,  où  dts  loix  font  écrites. 

L'Arioile  nous  la  dépeint  comme  un  perfon- 
nage  dont  la  phvfionomie  ell  agréable  ^  le  re- 
gard modelée  ,  la  démarche  grave ,  le  fon  de 
voix  doux  &  gracieux  j  mais  qui  cache  fous 
une  robe  ample  &  longue  une  horrible  diffor- 
mité ,  &  a  toujours  fous  cette  robe  un  glaive 
cmpoifonné. 

Avea  piacevol  vifo,  abho  cncfto, 
ITn'umil  volgcr  d*c^cchi ,  un  andar  grave  j 
ITn  parlar  si  benigna,  e  si  mcdeflo, 
Chc  parea  Gabriel ,  che  dicelTe ,  ave  : 
Era  brutta ,  e  déforme  in  tutto  il  refto  -, 
Ma  nafcondea  quefte  fâttezze  pravc 
Con  lungo  abico,  e  largo  j  e  fotto  quelle 
Attoiïicato  avea  fèmpre  il  coltcllo. 
FUREUR.  Monftre  altéré  de  fang^  que  la 
Poéfie   nous  dépeint,  les  yeux  étincelans  ,  la 
main  armée  d'une  épée  nue,  le  vifage  déchiré 
de  mille  plaies,  &  couvert  d'un  cafque  enfan- 
glanté. 

Pendant  la  paix  ,  difent  hs  Poètes ,  laFureur 
affife  fur  un  monceau  d'armes ,  &  frémiffant 
de  rage,  eft  chargée  de  chaînes ,  &ales  mains 
liées  derrière  le  dos.  Pendant  la  guerre  elle 
ravage  tout,  après  avoir  rompu  fes  liens.  La 
Cruauté  ,  Its  noires  Trahifons  &  la  Mort  mar- 
chent fur  fes  pas. 

At  contra,  fedes  Erebi  qiià  rupta  dchifcit, 
Emergic  latc  ditis  chorus  i  hoiiida  Erinnys, 
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Et  Bellona  minax ,  facibufque  armata  Mcgasra , 
Fletufque,  jlnfidi^eque  j  &  lurida  naonis  imago. 
Quas  inter  Furor ,  abrupris  ceu  liber  habcuîs , 
Sanguineum  latè  toHic  cz^uz  ;  oraque ,  milie 
Vu!neribus  coofolTa,  cruenca  cairide  velat. 
Hserct  détritus  lasva  mavorrius  umbo , 
fonumerabilibus  relis  gravis  j  arque  fiagranti 
Stipire  dextra  minax  terris  incendia  porrar. 

I  cti-cne. 

*<  L'Enfer  d'aurre  côré  vomit  des  gouffres  fombres  » 
„  Tous  les  monftres  divers  du  royaume  des  ombres , 
,)  Erinnys  &  Mégère ,  avec  leurs  noirs  flambeaux  i 
„  Belione  &  les  Horreurs  qui  fuivent  (es  drapeaux  i 
,j  Et  la  Trahifon  lâche ,  à  l'œil  louche  &  perfide , 
„  Er  la  cruelle  Mort ,  au  teint  pâle  &  livide. 
,>  Mais  la  Fureur  fur  tout,  à  pas  précipités  , 
„  Comm.e  libre  &  fans  frein ,  marche  de  tous  cotés. 
„  Tout  fon  corps  eft  couvert  d'horribles  meurtrifTurcs, 
„  Et  fon  cafque  (ànglant  cache  mille  bleffures. 
H  D'un  bouclier ,  percé  par  d'innombrables  traits , 
„  Son  intrépide  bras  porte  l*énorme  faix , 
„  Tandis  que  l'autre  main,  à  l'IInivers  tranquille, 
„  Pféiente  le  flambeau  de  la  Guerre  civile. 

Le  p.  B. 

Rubens  a  mis  un  bandeau  fur  les  yeux  de  la 
Fureur  5  pour  marquer  que  cette  cruelle  pafïlon 
nous  aveugle. 

Le  lion  eft  l'animal  qu'on  lui  donne  pour 
attribut^  à  caufe  qu'il  entre  aifément  en  fu- 
reur. 

FURIES.  Divinités  infernales,  filles  de  l'A- 
cheron  &  de  la  Nuit.  Les  Furies  ,  fuivant  la 
Kable,  étoient  les  miniilres  de  Pluton  &  ks 
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vengerefTes  des  crimes.  Elles  étoient  trois  , 
Aledon  5  Mégère  &  Tifiphone,  que  les  Poètes 
reprcfcntent  coéfFées  de  ferpens  ,  les  yeux  en 
feu  j  &  armées  de  fouets^  de  torches  ardentes 
&  de  couleuvres.  On  leur  donne  pour  com- 
pagnes la  Terreur ,  la  Rage ,  la  Pâleur  &  laMort. 


GALLES.  Prêtres  de  Cybèle  ,  ainfî  nommés 
d'un  Fleuve  de  Phrygie,  appelle  Gallus, 
De  laPhrygie,  l'inlUtutioD  des  Galles  le  ré- 
pandit dans  la  Grèce,  dans  la  Syrie  ,  dans  TA- 
frioue  ,  &  dans  tout  l'Empire  Romain.  Lts 
Galles  étoient  proprement  des  coureurs  ,  des 
charlatans  qui  alloient  de  ville  en  ville ,  jouant 
des  cymbales  &  des  crotales ,  &  portant  l'ima- 
ge de  leur  Déeiïe  ,  pour  féduire  les  fîmples  & 
ramafîer  des  aumônes.  Sur  les  anciens  iMonu- 
mens ,  ils  ont  une  efpece  d'habit  de  femme. 
On  voit  même  en  leur  compagnie  de  vieilles 
enchanterelîes  qui  marmotoient  des  vers ,  & 
jettoient  des  charmes  pour  troubler  les  famil- 
les. Ces  charlatans  rendirent  du  moins  ce  fer- 
vice  aux  Romains  ,  qu'ils  commencèrent  à  \ts 
défabufer  des  oracles  ,même  de  ceux  pronon- 
cés fur  le  facré  trépied. 

GANYMEDE.  Nom  propre  d'un  jeune  ber- 
ger Troyen.  Après  la  difgrace  d'Hébé ,  Jupi- 
ter, fuivant  la  Fable  ,  fit  enlever  par  fon  aiglc^, 
ou  lui-même  caché  fous  la  figure  d'un  aigle  , 
enleva  ce  berger  ,  lorfqu'il  chalToit  furie  Mont 
Ida ,  &  lui  donna  l'emploi  qu'avoit  cette  Déeflfe 
de  lui  verfer  le  Neftar. 

Ganymede  elt  toujours  repréfenté  afTis  fur 


un  aigle  qui  aies  aîks  eployées.  Le  vafe  quil 
porte  dans  (es  mains  défigne  Toffice  d'échanfon 
que  Jupiter  lui  avoit  donné. 

GAULE  (  La  )  fur  les  Médailles  anciennes 
eft  vêtue  d'une  iaie ,  habillement  militaire ,  ôc 
porte  dans  fes  mains  une  efpece  de  javelot  que 
Virgile  nomme  Gafum. 

GENEROSITE'.  C'eil:  une  femme  riche- 
ment vêtue  ,  ayant  une  couronne  fur  la  tête  , 
pour  nous  faire  entendre  que  c'ell  une  des 
principales  qualités  qui  doit  compofer  le  ca- 
ra(5î:ere  d'un  Prince  h  a  une  main  elle  tient  une 
corne  d'abondance  ,  &  de  l'autre  répand  des 
tréfors*  Qiielquefois  laGénéroiîté  ell  appuyée 
iîjr  un  lion  qui  la  carefTe.  Le  lion  ^  conime  l'on 
fçait ,  eft  un  fym.bole  de  la  valeur  5c  de  la  gér 
nérofité.  Fojez  Lion. 

GENIE  bon  ou  mauvais.  Efprit  que  les  An>- 
ciens  croyoient  accom.pagner  les  hommes  , 
prélîder  à  leur  naiflance  ^  &  être  commis  à 
leur  garde. 

Les  Royaumes,  les  Provinces ^  les  Villes  , 
les  Peuples  avoient  auflî  leurs  Génies  :  rien  de 
plus  ordinaire  que  cette  infcription  fur  les  Mé- 
dailles, Genius  Populi  Ko7nanij  ou  Genio  Populi 
"Romani. 

Chacun,  le  jour  de  fa  naiffance  ,  facrifioit  à 
fon  Génie.  On  lui  ofïroit  du  vin ,  des  fleurs  ^ 
de  l'encens;  mais  on  ne  répandoit  point  de 
fang  ,  on  n'immoloit  point  de  vi(5limes  dans 
cts  facrifices. 

Le  bon  Génie  ell  repréfenté  fur  \qs  Médail- 
les 5  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  nu  , 
couronné  de  fleurs,  &  tenant  une  corne  d'a^- 
bondance. 

Le  Plane  lui  étoic  particulièrement  confi- 
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cré  i  on  lui  faiioit  des  couronnes  de  fes  feuil- 
les. 

Quand  les  Anciens  ont  voulu  dépeindre  le 
mauvais  Génie  ^  ils  Tont  reprélenté  fous  la  for- 
me d'un  vieillard  ;>  ayant  la  barbe  longue  ,  les 
cheveux  courts ,  &  portant  fur  la  main  un  hibou 
qu'ils  regardoient  comme  un  oifeau  de  mau- 
vais augure. 

C'ell  fous  ce  fymbole ,  fuivant  Plutarque  , 
que  le  mauvais  Génie  apparut  à  Brutus,  meur- 
trier de  Céfar. 

GENIES.  En  Peinture  &  en  Sculpture  ^  ce 
font  des  figures  d'enfans  ailés  ^  avec  des  attri- 
buts qui  fervent  dans  les  fujets  allégoriques  à 
repréfenter  les  vertus ^  les  paffionSjles  arts  , 

Les  Génies  font  particulièrement  défîgnés 
par  une  petite  flamme  au-delfus  de  la  tête. 

GEOGRAPHIE.  Elle  tient  d'une  main  un 
quart  de  cercle  ;,  &  de  l'autre  un  compas  pour 
mefurer  le  globe  qui  eft  à  lés  pieds. 

GEOMETPJE.  Elle  nous  ell  repréfentée  par 
une  femme  ^  qui  d'une  main  tient  un  compas , 
&  de  l'autre  un  niveau  ,  au  fommet  duquel  eft 
attachée  une  corde  ,  d'où  pend  un  plomb. 

Jean  de  Bologne  ,  fameux  Sculpteur  de 
TEcole  Florentine  ,  l'a  repréfentéepar  une  fem- 
me alîîle  qui  tient  une  équerre. 

La  Géométrie  ell  encore  défignée  par  des 
enfans  qui  ont  auprès  d'eux  une  fphere,  &  qui 
s'occupent  avec  des  inllrumens  de  Mathéma- 
thi-]ues.  frayez  Génies. 

GLAUCÙS.  Dieu  marin  ^  que  la  Fable  a  dit 
fiis  de  Neptune. 

Philollrare  l'a  dépeint  comme  un  Tritorr. 
»  Sa  barbe  ,  dit-ii^  elt  humide  &  blanche,  -les 
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3?  cheveux  qui  font  longs  &  épais  lui  flottent 
•ï  fur  les  épaules  :,  fes  fourcils  le  rapprochent, 
»  &  paroifient  n'en  faire  qu  un  :  fes  bras  font 
M  faits  d'une  manière  propre  à  nager  î  la  poi- 
»  trine  ell  couverte  d'herbes  marines  ,  fon 
»  ventre  elt  étroit  :  tout  le  reile  de  fon  corps 
3'  fe  termine  en  poifTon  ,  dont  la  queue  fe  re- 
»  courbe  jufqu'aux  reins.  Les  Alcyons  volent 
»  autour  de  lui.  " 

GLOBE.  Le  globe  de  la  terre  eft  un  fym- 
bole  du  gouvernement.  La  Providence  porte 
un  fceptre  ou  une  baguette  qu'elle  étend  fur 
un  globe  j  pour  marquer  qu'elle  gouverne  le 
monde.  Foyez  Providence. 

Sur  les  Médailles,  on  donne  un  globe  aux 
Princes  ,  pour  faire  entendre  qu'ils  font  les 
maîtres  de  la  terre.  Quelquefois  ce  globe  eiï 
furmonté  d'une  Victoire  ailée ,  qui  tient  une 
couronne  5  afin  de  faire  connoitre  que  c'ell:  à  la 
Vitloire  que  le  Prmcedoit  l'empire  du  m.onde. 

Au  lieu  d'une  Vidoire,  les  Princes  Chré- 
tiens ,  fur-tout  depuis  Conftantin  ,  ont  fait 
mettre  une  Croix  fur  le  globe.  Ils  ont  voulu 
déiîgner  par-là  ,  qu'ils  tenoient  l'empire  de 
Jefus-Chrillj  nommé  par  cette  raifon  le  Roi 
dts  Rois. 

Les  Anciens  ont  encore  employé  le  globe 
comme  un  fymbole  de  1  Eternité.  Foyez  Cer- 
cle ,  Eternité. 

GLOIRE.  Divinité  allégorique.  On  la  peint 
ibus  la  figure  d'une  belle  femme-,  richement 
vêtue  5  ayant  une  couronne  d  étoiles  fur  la 
tête  3  &  tenant  dans  fes  mains  pluiîeurs  cou- 
ronnes d'or  &  de  laurier  ,  pour  les  dillribuer 
à  ceux  qui  fe  diftinguent  par  des  a^^tions  de 
mérite  &  de  valeur. 
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Sur  une  Médaille  d'Adrien  ,  h  gloire  du 
Prince  eit  repréfentée  fous  remblcme  d'une- 
femme  majeihieufe  qui  porte  fur  la  tête  une 
couronne  d'or  ^  embrafle  de  la  main  gauche 
une  Pyramide ,  fymbole  ordinaire  de  la  gloire 
<ies  Princes  3  &  tient  de  la  droite  des  couron- 
nes de  laurier^  comme  pour  les  dillribuer. 

Sur  plufieurs  autres  Médailles  Romaines  ^  on 
la  voit  fous  la  figure  de  Rome  ,  perfonnifiée 
par  une  Amazone  5  elle  ert  affile  fur  des  dé- 

f>ouilles  j  &  porte  de  la  main  droite  un  globe 
iirmonté  d'une  petite  Vi(ftoirej  &  de  l'autre 
une  halîe. 

Dans  la   grande  Gallerie  de  Verfailles  ^  la 

f[Ioire  eft  figurée  par  une  belle  femme ,  portée 
iir  des  nuées ,  &  dont  les  traits  du  vifage  ont 
beaucoup  de  douceur  ^  de  grâce  &  de  majerté. 
£lle  a  les  cheveux  blonds  3  fa  tête  ,  qui  eft 
toute  environnée  de  lumières  ^  eft  encore  dé- 
corée par  une  couronne  d'or.  Sa  gorge  &  fcs 
bras  font  à  découvert;  une  elpece  de  tunique, 

Sui  lui  couvre  le  refte  du  corps ,  eft  lerrée 
'une  ceinture  fort  riche,  elle  a  par-deffus  un 
grand  manteau  rehauffe  d'or  ^  &  porte  dans  fes 
mains  une  couronne  furmontée  d'étoiles. 

La  gloire  eft  encore  repréfentée  avec  une 
couronne  d'or  fur  la  tête  ^  des  ailes  au  dos,  & 
une  trompette  à  la  main ,  parceque  c'eft  elle 
qui  annonce  les  aélions  des  Princes. 

GLOIRE  célefte  (  La  )  eft  figurée  dans  les 
Tableaux  d'F.glife ,  par  le  triangle  myftérieux  , 
où  eft  écrit  le  Nom  de  Dieu  en  Hébreu  ,  envi- 
ronné de  rayons  de  gloire  &:  de  plufieurs  Ché- 
rubins. 

GORGONES.  Filles  de  Phorcus ,  Dieu  ma- 
rin j&  de  Ccta.  Elles  étoient  trois ^fçavoir^Mé- 
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dufcj  Euriale  8s:  Sthenyo.  Les  Poètes  diienc 
qu'elles  demeurcient  auprès  du  Jardin  desHef- 
pérides^  &  qu'elles  avoient  le  pouvoir  de  tranfl 
former  en  pierres  ceux  qui  les  regardoient. 
On  les  dépeint  coèffées  de  couleuvres,  ayant 
de  grandes  ailes  ,  des  griffes  de  lion  aux  pieds 
&  aux  mains ,  &  pour  dents  des  défenies  de 
fanglier. 

GOURMANDISE.  On  la  voit  caradérifée 
par  une  figure  extrêmement  grafle  ,  tenant  un 
pâté  d'une  main,  une  bouteille  de  Tautre  ,  & 
ayant  un  porc  couché  à  [es  pieds. 

GOUVERNAIL.  Symbole  ordinaire  du  gou- 
vernement. C'ell  aufli  Tattribut  qu'on  a  donné 
à  Louis  XIV.  dans  fon  hiiloire  métallique  , 
lorfqu'on  a  voulu  marquer  que  ce  Prince  avoit 
pris  en  main  le  gouvernement  du  Royaume. 

Sur  les  anciennes  Médailles  ,  un  Gouvernail 
pofé  fur  un  globe,  accompagné  de  faifceaux^ 
marque  la  PuilTance  fouveraine. 

Dans  une  Médaille  de  Jules-Céfar ,  on  a 
joint  au  Gouvernail  le  Caducée,  la  Corne  d'a- 
bondance Se  le  Bonnet  Pontifical ,  pour  mar- 
quer que  le  gouvernement  de  Céfar  faifoit 
fleurir  dans  la  République  la  paix ,  la  félicité 
de  h  Religion. 

GRACE  divine  (  La  )  efl:  fymbolifée  par  une 
femme  ,  dont  le  vilage  eil:  plein  de  douceur, 
qui  a  les  yeux  élevés  vers  le  Ciel ,  le  S.  Efprit 
au-deffus  de  la  tête  ,  fotis  Limage  d'une  Co- 
lombe ,  &  qui  tient  dans  les  mains  un  rameau 
d'olivier  ,  fymbole  de  la  paix  intérieure  que 
goûte  le  pécheur  réconcilié  avec  Dieu.  Ordi- 
nairement cette  figure  fymbolique  ell  repré- 
fentée  affife  fur  des  nuages. 

GRACES.  Divimtés  fabuleufes^  filles  de  Ju- 
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pitcr  Se  de  Venus  ^  ^'  fes  compagnes  ordinaires: 
Elles  étoient  trois ,  Euphrofine  ,  Thalie  &:  A- 
glaia.  On  les  peint  avec  un  air  riant  j  elles  ont 
leurs  mains  entrelaflees  les  unes  dans  les  au- 
tres 5  &lont  prefque  nues  _,parcequ'elles  n'em- 
pruntent rien  de  Tart. 

Les  Poètes  difent  que  les  Grâces  font  peti- 
tes &  d'une  taille  fort  menue  ^  pour  faire  en- 
tendre que  les  agrémens  confident  dans  de  pe- 
tites chofes  ,  dans  un  gefte  ,  dans  un  fouris  > 
quelquefois  dans  un  air  négligé. 

Les  Mules  &  Mercure  font  fouvent  dans  la 
compagnie  des  Grâces.  Paufanias  les  fait  auffi 
compagnes  de  la  DéeiTe  de  la  Perluafion.  En 
effet  ,  le  grand  fecret  de  perfuader  y  cti\  dç 
plaire. 

Le  même  Auteur  dit  qu'on  les  repréfentoit 
anciennement  vêtues.  «  C'ell  ainfi ,  pourfuit- 
"  il  ,  qu'on  les  voit  chez  les  Eliens ,  &  leur  ha- 
»'  bit  ell  d'or^  leur  vifage  ,  leurs  mams  &  leurs 
>3  pieds  font  de  marbre  blanc.  « 

La  première  étoit  caraâérifée  par  une  rofe, 
la  féconde  ,  par  un  dé  ^  &  la  troinéme  ,  par  un 
bouquet  de  myrte.  La  rofe  &  le  myrte  font, 
comme  on  le  fçait^  confacrés  à  Venus.  Foyez 
Venus.  Le  dé  dé/ignoit  le  badinage  &  les  jeux 
qui  conviennent  àlz  jeuneiTe. 

Les  Grâces  préfîdoient  aux  bienfaits  &  à  la 
reconnoiflTance  ,  &  ce  fut  à  cette  précieufe 
prérogative  qu'elles  durent  la  plupart  des  Au- 
tels que  les  Athéniens  &  tous  les  peuples  de  la 
Grèce  leur  avoient  érigé  5  &  fuivant  cette  der- 
nière idée ,  on  a  trouvé  de  belles  allégories 
dans  les  attributs  de  ces  DéefTes. 

Elles  ont  un  vifage  riant,  pour  marquer  quc 
COUS  devons  également  nous  faire  un  plaiîûr 
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de  rendre  de  bons  offices  &  de  reconnoitre 
ceux  qu'on  nous  rend.  Elles  font  nues  ,  parce- 
qu'il  faut  obliger  les  amis  avec  fincérité  &  fans 
affedation.  Elles  font  jeunes  :  la  mémoire  d'un 
bienfait  ne  doit  jamais  vieiHir.  Elles  font  vier- 
ges :  quelle  vertu  demande  plus  de  prudence 
&  de  retenue  que  Tinclination  bienfaifante  ? 
Socrate  voyant  un  homme  qui  prodiguoit  fes 
bienfaits  fans  diilindion  &  à  tout  venant:  Que 
les  Dieux  te  confondent ,  s'écria-t'il  :  les  Grâ- 
ces font  vierges^  &  tu  en  fais  des  courtifanes. 
Elles  font  vives  &  légères  ,  ce  qui  lignifie  qu'un 
bienfait  ne  doit  pas  fe  faire  attendre.  Enfin 
elles  fe  tiennent  par  la  main ,  pour  apprendre 
aux  hommes  qu'ils  doivent  par  des  bienfaits 
réciproques  ferrer  les  nœuds  qui  les  attachent 
les  uns  aux  autres. 

GRENADE.  Fruit  du  grenadier  ;  il  eft  rond 
comme  une  pomme  y  orné  d'une  efpece  de 
couronne,  &  rempli  de  plufieurs  femences  en- 
veloppées d'un  fuc  rouge. 

Sur  les  Médailles ,  Proferpine  a  quelquefois 
pour  fymbole  une  grenade,  parceque  Cérès^ 
fuivant  la  Fable,  ayant  prié  Jupiter  de  lui  fau-e 
rendre  fa  fille  Proferpine  qui  étoit  chez  Pluton^ 
il  lui  accorda  fa  demande  ,  pourvu  que  Profer- 
pine n'eût  encore  rien  mangé  i  mais  il  fe  trou- 
va qu'elle  avoit  mangé  quelques  grains  de  gre- 
nade. 

La  pomme  de  grenade  ell  fouvent  prife  pour 
défigner  l'union  d'une  compagnie,  d'une  fo- 
ciéte,  d'une  nation.  Sec.  Voyez  Concorde. 

Dans  le  Tableau  de  la  Gailerie  de  Verfail- 
les  ,  qui  repréfente  le  Roi  gouvernant  par  hii- 
même  ,  le  Brun  a  donné  une  grenade  à  la  tran- 
quillité ,  pour  fymbole  de  l'union  à(is  peuples 
10U5  l'autorité  fouveraine. 
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La  fleur  de  grenade  étoitaufll  regardée  chez 
les  Anciens  comme  le  fymbole  d'une  amitié 
parfaite.  Foyez  Amitié. 

Une  grenade  qui  n'ell  pas  encore  mure  ,  avec 
ces  paroles  ,  Fert  nec  matura  corona?n ,  ci\  la  de- 
vife  d'une  jeune  PrincefTc  parvenue  à  la  Cou- 
ronne avant  que  d'avoir  atteint  Tâge  de  railon. 

GRUE.  La  Grue  étoit  chez  les  Anciens 
un  des  fymboles  de  la  Prudence  &  de  la  Vigi- 
lance. 

Suivant  les  Naturalises  ,  lorfque  les  Grues 
font  arrivées  en  quelque  lieu,  elles  établilTent 
un  guet:,  qui 3  pour  ne  pas  fe  laifTer  furprendre 
par  le  fommeil,  fe  foutient  delTus  un  pied  feu- 
lement ^  &  de  l'autre  tient  un  caillou  ;,  afin  que 
fa  chute  le  réveille. 

On  Ta  donné  pour  attribut  à  la  Vigilance. 
Voyez  Vigilance. 

La  Grue  efl:  entrée  dans  plufieurs  devifes. 
Une  Grue  qui  fait  fentinelle ,  pendant  que  Iqs 
autres  dorment ,  avec  ces  mozs  yNihti  mejlante 
tiîn^Jidum  j  eil  la  devife  d'un  Prince  ou  d'un 
Prélat  vigilant.  Des  Grues  volant  félon  leur 
coutume  fous  la  conduite  d'une  feule,  avec  cet 
hémilliche,  Oinnes  dirigit  una  ,}peux.  s'appliquer 
à  un  Prince  ,  à  un  Prélat ,  à  un  Supérieur  ,  &c. 
dont  les  peuples  fuivent  la  conduite.  Une  Grue 
qui  fe  charge  d'une  pierre  ,  quand  elle  pré- 
voit un  vent  impétueux  ,  avec  ces  paroles  , 
Firrnat  gravhate  -volatum ,  défigne  que  la  ma- 
turité rend  une  entrepi-tfe  plus  fur^.  On  adon- 
né pour  devife  à  une  République,  où  chacun  à 
fon  tour  tient  le  premier  rang  dans  le  Gouver- 
nement ,  des  Grues,  qui  chacune  à  leur  tour 
conduifent  la  bande  avec  ces  mots  :  Ahernis 
(tgmina  ducunt. 
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GUERRE.  Elle  nous  eft  dépeinte ,  ainfî  que 
Eellone,  armée  à  Tantique^  un  cafque  en  tête, 
&  la  lance  à  la  main  ,  ou  porté  fur  un  char  qui 
renverle  tout  ce  qui  s'oppofe  à  fon  pafTage. 
Son  regard  eil  fier  j  &  même  i.errible.  La  Peur 
&  la  Mort  marchent  devant  fes  courfiers  tout 
couverts  d'écumes.  La  Renommée  qui  vole 
autour  d'elle ,  embouche  fa  double  trom.pette, 
&  répand  par  tout  Tallarme  &  l'épouvante. 
f^oyez  Bellone ,  Mars. 

La  Guerre  a  encore  été  très-bien  caracSlérî- 
fée  par  une  Furie  armée  d'une  épée  nue  ,  les 
mains  teintes  de  fang ,  le  vifage  enflammé  ,  & 
qui  fait  fiffier  par  tout  i&s  horribles  ferpens. 

f^oici  comme  RouJJeau  Va  peinte  dans  fon  Ode 
fur  la  Naijfance  du  Duc  de  Bourgogne* 

Quel  mon  (Ire  de  carnage  avide 
S'eft  emparé  de  l'Univers  ? 
Quelle  impitoyable  Euménide 
De  fes  feux  infede  les  airs  ? 
Quel  Dieu  (buffle  en  tous  lieux  la  guerre , 
Et  femble,  à  déplcupler  la  terre, 
Exciter  nos  {ànglantes  mains  î 
7vlégère  des  enfers  bannie  , 
Eft-elle  aujcuraiiui  le  Génie, 
Qui  préfide  au  fort  des  humains  ? 

De  la  Motte  ,  àTimitation  d'Homère ,  a  don- 
né à  la  Guerre  un  front  d'airam.  Voyez  h^ïét^ 
Ode  à  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans. 
Aux  cris  de  l'audace  rebelle  , 
Accourt  la  Guerre  au  front  d'airain  i 
La  rage  en  fes  yeux  étincelle , 
Et  le  fer  brille  dans  ià  main  : 
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Par  le  faux  honneur  qui  la  guide  , 
Bientô:  dans  fon  art  parricide , 
S'inlbuifent  les  peuples  entiers  ; 
Dans  le  fâng  on  cherche  la  gloire , 
Et  Ibus  le  beau  nom  de  Vidoire, 
Le  n.curtre  ufùrpe  les  lauriers. 
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HAPvMONlE.  On  la  voit  reprtfentée  fous 
la  figure  d  une  belle  femme  ,  richement 
habillée  ^  ayant  une  lyre  en  main ,  &  fur  la  tête 
une  couronne  ornée  de  fept  diamans ,  de  la 
même  beauté  5  pour  défigner  les  fept  tons  de  la 
Mu/îque. 

Rubens  a  cara(fî:érifé  l'Harmonie  par  un  jeu- 
ne homme  qui  joue  de  la  baffe  de  viole.  Au- 
jourd'hui que  le  violoncelle  eft  connu  ^  on  lui 
donneroit  cet  inltrument^,  comme  étant  plus 
harmonieux. 

HARPOCRATE.  Nom  propre  d'un  Philo- 
fophe  Grec ,  qui  recommandoit  fort  le  fîlence. 
Ses  ilatues  le  repréfentoient  preffant  le  doigt 
fur  hs  lèvres ,  pour  faire  figne  de  fe  taire.  C'ell 
dans  cette  attitude  qu'on  le  voit  fur  plufîeurs 
pierres  gravées. 

La  llatue  d'Harpocrate  trouvée  à  Modéne , 
eft  un  jeune  homme  nu  ^  qui  met  le  fécond 
doigt  de  la  main  droite  fur  la  bouche  ,  &  qui 
de  la  main  gauche  tient  une  corne  d'abondan- 
ce pleine  de  fruits.  Du  fîlence  bien  ménage 
naiffent  toutes  fortes  de  biens  :  c'eft  ce  que 
veut  dire  cette  corne  d'abondance. 

Lorfqiiei'on  met  unfcrpcnt  &  une  chouette 
à  [es  cotés  j  cci\  pour  dciîgncr  qu'un  fiknce 
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difcret  eft  TefFet  de  la  prudence  &  de  lafageffe. 
Le  chien  couché  à  f^s  pieds  ^  marque  qu'on 
ne  peut  être  fidèle  fans  garder  le  fecret. 

Les  Anciens  avoient  ordinairement  la  figure 
d'Harpocrate  fur  leurs  cachets,  pour  avertir 
que  le  fecret  des  lettres  doit  être  inviolable. 
Ils  la  plaçoient  auflî  dans  leurs  Temples,  afin 
que  la  pollure  apprît  aux  hommes  à  adorer 
dans  le  filence  l'Etre  fuprême. 

Le  Pêcher  lui  étoit  confacré^,  à  caufe  que  £es 
feuilles  ont  la  figure  d'une  langue ,  &  fon  fruit 
celle  d'un  coeur.  Foyez  Angerone. 

HARPYES.  Oifeaux  fabuleux^  fuivant  la 
peinture  qu'en  fait  Virgile  :  elles  ont  un  vifage 
de  fille ,  que  la  faim  rend  toujours  pâle  ,  des 
mains  armées  de  griffes  ^  avec  un  ventre  aufTi 
fale  qu'infatiable. 

Nos  Artiftes,  conformément  à  cette  peintu- 
re 3  nous  les  repréfentent ,  ayant  le  corps  d'un 
vautour  avec  des  ailes,  le  vifaçe  d'une  vieille 
femme ,  des  mammelles  pendantes  3  &  des 
mains  armées  de  griffes. 

Les  vices  ont  été  perfonnifiés  en  Peinture  & 
en  Sculpture  par  des  Harpyes. 

Une  Harpye  fur  un  fac  d'or  &  d'argent , 
défigne  l'avarice. 

HASTE.  C'eil  un  javelot  fans  fer,  ou  plutôt 
un  ancien  fceptre  que  Ton  voit  fur  les  Médail- 
les ,  entre  les  mains  des  Divinités  Payenncs. 

La  halle  défigne  le  foin  qu'elles  prennent  des 
chofes  d'ici-bas. 

Dans  l'Apothéofe  d'Homère  ,  fculptée  par 
Apollonius  de  Priene,  fur  un  marbre  qui  ell  à 
Rome,  Jupiter  ell  repréfenté  une  Halle  à  la 
main. 

Les  Romains  ont  donné  une  Halte  à  la  No- 
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blefîe  ,  pour  marquer  qu'elle  nous  approche 
des  Dieux.  Foyez  NoblelTe. 

La  Halle  pure ,  Hajla  puia ,  eft  celle  qui  n'ert 
point  ornée  de  rameaux  ou  de  bandelettes. 

HE13E\  Fille  de  Jupiter  &  de  Junon  ,  & 
Dée/Te  de  la  Jeunefle. 

Les  Poètes  ont  feint  qu'elle  avoit  cpoufé 
Hercule, pour  nous  faire  entendre  que  la  Jeu- 
nefl'e  fe  trouve  ordinairement  avec  la  vigueur 
&  la  force. 

On  la  reprcfente  couronnée  de  fleurs  avec 
une  coupe  a  or  à  la  main,  parceque  c'étoit  elle 
qui  verfoit  le  Nedar  aux  Dieux. 

La  JeunefTe  ^fuivant  Texpreflion  des  Poètes, 
eft  le  printems  de  notre  vie  :  c'eil  ce  que  dé- 
fîgnent  hs  guirlandes  de  fleurs  dont  elle  ell 
ornée.  Ployez  JeunefTe. 

HERCULE.  Il  y  a  eu  plufîeurs  Conquérans 
de  ce  nom  ;  mais  le  plus  célèbre  ei\  le  fils  de 
Jupiter  &  d'Alcmene.  Les  Poètes  lui  ont  at- 
tribué douze  aéiions  remarquables ,  bien  con- 
nues fous  le  nom  de  travaux  d'Hercule.  Les 
Peintres  le  repréfentent  armé  d'une  maffue ,  & 
couvert  de  la  peau  du  lion  qu'il  étrangla  dans 
la  forêt  de  Némée.  Une  taille  grande  &  ro- 
bufle  j  des  mufcles  vigoureux  Screffentis,  une 
peau  brûlée  par  l'ardeur  du  foleil ,  annonce 
cette  JEJ[>rce  dont  il  s'cil  fervi  pour  le  bien  du 
genre  humain ,  &  qui  la  fait  mettre  au  rang 
des  Dieux. 

L'Hercule -Farnèfe,  chef-d'œuvre  de  l'im- 
mortel Glycon  ,  Athénien  ,  eft  repréfentc  le 
repofant  fur  fa  maffue,  couverte  par  le  haut 
de  la  dépouille  d'un  lion. 

Hercule  el}  fouvent  pris  pour  un  fvmbolc  de 
la  force  de  de  la  valeur  héroïque.  FoyezYt^au, 
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Le  Peuplier  lui  étoit  particulièrement  con- 
facré. 

Philippe,  père  d'Alexandre ,  &plufieurs  an- 
tres Rois  Grecs  fe  font  faits  repréfenter  re- 
vêtu de  la  dépouille  d'un  lion_,  à  Timitation 
d'Hercule.  A  leur  exemple,  quelques  Empe- 
reurs Pv^omains  s'en  font  parés ,  Commode  , 
Alexandre,  Severe,  &c. 

HERESIE.  On  la  repréfente  avec  un  ban- 
deau fur  les  yeux,  ou  un  mafque  fur  le  vifage, 
&  couchée  lur  un  amas  confus  de  livres  de  fa 
doélrine. 

Sur  une  Médaille  de  Louis  XIV.  dont  le 
fujet  eft  l'extindion  de  l'Héréfie  ,  la  Religion, 
fous  la  figure  d'une  femme  voilée,  foule  aux 
pieds  l'Héréfie  figurée  par  une  efpece  de  Furie 
terraifée  fur  des  livres  déchirés ,  3c  qui  tient 
un  flambeau  éteint. 

HERMES.  Ce  mot  en  Grec  flgnifie  inter- 
prétation. Les  Grecs  donnèrent  ce  nom  à  Mer- 
cure, parcequ'il  étoit  le  Meflager  &  l'Inter- 
prète des  Dieux. 

On  a  depuis  appelle  Hermès  certaines  lla- 
tues  antiques  de  ce  Dieu,quilerepréfentoient 
fans  bras  &  fans  pieds. 

C'étoient  dts  blocs  de  marbre  ou  de  pierre, 
fmiplement  équarris  en  forme  de  demi-pilaf- 
tres,  &  furmontés  d'une  tête  de  Mercure, 

Les  Anciens  placoient  ces  fortes  de  llatucs 
dans  les  carrefours  &  fur  les  grands  chemins , 
parceque  Mercure  étant  le  courier  de  Jupiter, 
étoit  regardé  comme  le  Dieu  qui  préfîdoit  aux 
chemins. 

Par  la  fuite,  on  étendit la'même  dénomina- 
tion à  toutes  les  ftatues  pareilles ,  quoiqu'elles 
repréfentaflent  d'autres  perfonnages  que  Mer^» 
cure. 
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On  gravoit  deflus  les  noms  des  Dieux,  des 
Héros  ou  des  hommes  qu'on  avoit  voulu  re- 
préfenter  ;  mais  le  plus  fouvent  on  fe  contcn- 
toit  d'y  fpécifier  leurs  attributs. 

Il  y  avoit  aufli  de  ces  Hermès  qui  étoient 
doubles  ou  à  deux  têtes ,  Ibit  d'homme  ou 
d'animaux  fymboliques.  Dans  le  Cabinet  du 
Capitole  d  Rome ,  on  en  voit  un  fort  beau  de 
marbre  noir ,  repréfentant  d'un  côté  Ifis ,  ayant 
la  fleur  de  lotus  fur  la  ttte^  &  de  l'autre  Ofiris 
avec  une  tcte  de  bœuf.  Ces  fortes  d'Hermès 
ferv oient  auiîl  à  marquer  différentes  chofes 
d'une  manière  fymbolique;  par  exemple  ,  l'u- 
nion des  attributs  de  plufieurs  Divinités  ^  com- 
me l'Eloquence  de  Mercure  &  la  Science  de 
Minerve  ,  repréfentées  dans  l'Herm'Athènes. 
L'Eloquence  vidorieufe  des  montres  &  des 
cntreprifes  difficiles ,  défignée  par  l'Herm'Era- 
cle  5  où  l'on  voit  la  tête  d'Hercule  fur  le  ter- 
me de  Mercure. 

Ceux  qui  ont  voulu  expliquer  cette  ancienne 
coutume  de  faire  des  llatues  de  Mercure  fans 
bras,  ont  dit  que  Mercure  étant  regardé  com- 
me le  Dieu  de  la  parole  &  de  la  vérité  j  on  lui 
donnoit  des  llatues  quarrées& cubiques,  pour 
faire  entendre  que  comme  les  corps  qui  ont 
cette  forme  font  toujours  droits  de  quelque 
côté  qu'on  les  faffe  tomber , de  même  la  vérité 
eft  toujours  fcmblable  à  elle-<nême. 

J'aimerois  mieux  croire  que  dans  ces  pre- 
miers tems  la  Sculpture  n'étant  point  arrivée 
au  point  de  perfedion  où  elle  parvint  depuis, 
les  Artiftes  fe  contentoientde  dégrofllr  un  bloc 
de  marbre  ,  &  d'y  placer  une  tête.  Aufll  re- 
marque-t'on  que  la  plupart  des  lUtues  qui  ont 
cté  faites  avant  celles  de  Dédale ,  étoient  des 


mafTes  informes.  Cet  Artifte  ,  comme  Ton 
fçait  5  fut  le  premier  qui  donna  des  bras  &  des 
pieds  aux  ilatues  qui  forcirent  de  fon  Atelier  j 
&  comme  les  hommxes  parlent  toujours  avec 
tranfport  des  beautés  qui  frappent  leurs  fens 
pour  la  première  fois ,  on  a  dit  qu'il  avoit  ani- 
mé le  marbre,  quoique  (es  ouvrages  i'e  reiïen- 
tiffent  encore  de  Tignorance  où  Ton  étoit  de 
cet  art. 

On  trouve  cependant  des  Hermès  qui  ont 
été  faits  bien  poltérieurement  au  tems  ouvivoic 
ce  Sculpteur. 

Les  Hermès  n'eurent  pas  toujours  la  même 
forme ,  ©n  en  fit  avec  des  bras  :  ceil  ce  qu'on 
peut  remarquer  fur  les  Médailles  qui  repréfen- 
tentle  Palladions  on  y  voit  une  Pallas  depuis 
la  ceinture  jufqu'en  haut,  qui  lance  le  javelot; 
le  relie  du  corps  ei\  terminé  en  Hermès.  Quel- 
quefois TArtille  ajoutoit  aux  Hermès  les  attri- 
buts qui  défignoient  les  Héros  ou  les  Dieux  que 
cesftatues  repréfentoient,  comme  la  couronne 
de  pampre  pour  Bacchus ,  la  faulx  pour  Vertum- 
ne,  la  corne  de  bélier  pour  Jupiter-Ammon  , 
la  malTue  pour  Hercule.  Quelques-unes  mêmes 
de  ces  ftatues  étoient  revêtues  d'un  manteau  : 
c'eil  de  cette  façon  qu'eft  le  Silène  du  Capito- 
le,  &  le  Satyre  du  Cardinal  Alexandre  Albani. 
L'Herm'Harpocrate  ,  qui  eft  uneftatue  de  Mer- 
cure j  a  une  tête  d'Harpocrate ,  des  mains  & 
des  pieds  avec  des  ailes  aux  talons ,  ce  qui 
ne  convient  qu'a  Mercure  i  elle  met  le  doigt 
fur  la  bouche  jfymbole  d'Harpocrate.  Laftatue 
paroit  afllfe  fur  une  fleur  de  /or;^5 ,  tenant  d'une 
main  un  Caducée,  &  portant  fur  la  tête  un 
fruit  de  Pêcher,  arbre  confacré  à  Harpocrate. 
A-t'on  voulu  nous  faiie  entendre  par  cette 
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figure  compofcej  que  le  filence  étoit  quelque- 
fois éloquent  ? 

HEURES.  Dceffes,  filles  de  Jupiter  &  de 
Théinis,  Elles  étoient  trois ,  Eunomie  ,  Dicé 
&  Irène.  Leur  principale  fondion  étoit  de 
garder  les  portes  du  Ciel. 

Ovide  leur  afllgne  Temploi  d'atteler  les  che- 
vaux du  Soleil. 

On  les  repréfente  avec  des  ailes  ,  (  ce  font 
ordinairement  des  ailes  de  papillon  )  8z  Ibute- 
nant  des  cadrans  ou  des  horloges. 

HIBOU.  Cet  oifeau  étoit  particulièrement 
coniacré  à  la  Nuit ,  DéelTe  des  ténèbres.  Son 
char  ell  tiré  par  deux  chevaux  noir*,  ou  par 
deux  hiboux,  f^oyez  Nuit. 

HIEROGLYPHE.  Figure  ou  image  dont  les 
Fgyptiens  fe  fervoient  pour  communiquer  leurs 
-idées  5  avant  qu'ils  eullent  trouvé  Tufage  d'un 
alphabet. 

Pour  marquer ,  par  exemple  ,  qu'un  Juge  ne 
doit  être  fenfîble  ni  à  rintérêt  ni  à  la  compaf- 
fion  5  ils  figuroient  un  homme  fans  mains,  & 
ayant  les  yeux  baiiïes. 

Souvent  ils  n'employoient  que  la  principale 
circonlUnce  du  fujet,  pour  tenir  lieu  du  tout. 
Ainfi  vouloient-iis  repréfenter  deux  armées 
rangées  en  batailles  ils  peignoient  deux  mains, 
dont  Tune  tenoit  un  bouclier  ,  &  l'autre  un 
arc. 

Qiielquefois  ils  fubftituoient  rinllrument 
réel  ou  métaphorique  de  la  choie  à  la  chofc 
même.  C'elt  ainfi  qu'un  œil  repréfentoit  la 
Science  infinie  de  Dieu  ,  ou  bien  ils  fe  rédui- 
foient  à  peindre  un  objet  qui  n'avoit  qu'une 
analogie  délicate  avec  celle  dont  on  vouloit 
taue  naître  l'idée  ^  &  cette  analogie  étoit  tirée, 

foit 
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fbit  des  obfervations  de  la  nature ,  foit  de  leurs 
traditions  fuperllitieufes.  Suivant  cette  métho- 
de 3  l'Univers  étoit  exprimé  par  un  ferpent 
roulé  en  forme  de  cercle;  une  jeune  veuve  qui 
paflbit  fes  jours  dans  la  folitude  3  fans  fe  rema- 
rier, par  un  pigeon  noir. 

Par  la  fuite  ,  les  Prêtres  Egyptiens ,  pour 
voiler  au  peruple  hs  fecrets  de  la  Religion,  ou 
pour  la  lui  rendre  plus  refpe(5lable ,  ajoutèrent 
plufieurs  Hiéroglyphes  myllérieux  à  ceux  qui 
étoient  dé)a  connus.  De-là  on  a  conclu  que 
tous  les  Hiéroglyphes  des  Egyptiens  avoient 
été  inventés  à  cet  effet  par  leurs  Prêtres  i  mais 
on  voit  par  un  fragment  de  Sanchoniathon  , 
qu'Eufebe  nous  a  confervé ,  que  les  anciens 
Hiéroglyphes  des  Egyptiens  ne  iont  autre  chofe 
qu'un  rafinement  d'une  écriture  en  peinture, 
ufitée  auparavant  parmi  eux. 

D'ailleurs  Ton  fçait  que  les  Hiéroglyphes 
ont  été  en  ufage ,  non-feulement  chez  les  Egy- 
ptiens j  mais  encore  chez  les  Chinois ,  les  Phé- 
niciens ,  les  Ethiopiens ,  les  Indiens.  Lorfque 
les  Mexicains  ,  après  rinvafion  des  EfpagnoJs  , 
eurent  embraffé  la  foi  de  Jefus-Chriil ,  is  ex- 
primèrent par  des  figures  nos  principales  priè- 
res. Pour  rendre ,  par  exemple ,  ces  paroles ,  Je 
7ne  co'rîfejfe ,  ils  peignoient  un  Indien  à  genoux 
devant  un  Religieux.  Pour  exprimer  à  Dieu 
tout-puijjant ,  ils  defllnoient  trois  têtes  ornées 
de  couronnes.  Le  vifage  rayonnant  d'une  fem- 
me tenant  un  enfant ,  reprcfentcit  la  Vierge 
Marie.  S.  Fierre  &  S.  Paul  étoient  caradériiés 
par  deux  têtes  couronnées  ,  auprès  de  Tune  def- 
quelles  étoit  une  épée  &  des  clefs  arprès  de 
l'autre.  Fojcz  l'elTai  fur  les  Hiéroglyphes  de$ 
•Egyptiens  j  du  D.  Warburthon. 

G 
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HISTOIRE.  Divinité  allégorique  ,  fille  de 
Saturne  &  d'Allrée.  On  la  peint  avec  un  air 
majelhieux ,  magnifiquement  habillée  ,  tenant 
un  livre  d'une  main^  de  Tautrc  une  plume  ou 
un  llyle,  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour 
écrire 5  &  jettant  les  yeux  en  arrière,  pour 
montrer  que  cti\  par  la  defcription  qu'elle 
fait  des  cnofes  paffées ,  qu'elle  travaille  pour 
la  pollérité. 

Qiielquefois  elle  paroît  écrire  fur  un  grand 
livre  5  fupporté  par  les  ailes  du  tem.s  ^  repré- 
fentée  fous  la  figure  de  Saturne.  Fo^ez  Saturne. 

Dans  les  Appartemens  de  Verfailles^leBrun 
Ta  défignée  par  une  femme  afl'ikj  couronnée 
de  laurier  ,  dont  l'air  du  vilage  ell  grand  & 
féricux  ;  elle  tient  un  livre  &  une  trompette, 
&  s'appuye  encore  lur  des  livres  qui  font  au- 
tour d'elle. 

Lorfqu  on  veut  faire  connoître  que  ce  font 
les  éloges  des  grands  hommes  que  l'Hifloire 
écrit,  on  lui  fait  regarder  les  Buftes  &  les  Mé- 
daillons des  Héros  placés  au  Temple  de  Mé- 
moire. 

L'Hiftoire  ert  encore  repréfentée  fous  la  fi- 
gure de  Clio  5  l'une  des  neuf  Mules,  royez 
Clio. 

HOLLANDE  (  La  )  a  pour  attribut  un  lion 
qui  tient  un  faifceau  de  lept  flèches ,  fymbolc 
des  fept  Provinces-Unies. 

Dans  les  Appartemens  de  Verfailles ,  la  Hol- 
lande a  été  repréfentée  par  le  Brun  fous  la  fi- 
gure d'une  femme  vêtue  d'une  robe  de  drap 
d'argent  &  d'un  manteau  de  drap  d'or  à  fleurs 
bleues  ,  qui  a  une  Couronne  Ducale  fur  la  tê- 
te 5  &  fon  lion  à  côté  d'elle. 

HONNEUR»  Vertu  divinifée  par  les  Ro^ 
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mains;  ils  lui  érigèrent  des  Temples  &des  Au- 
tels ,&  lui  facrifioienc  la  tête  découverte.  C'elt 
principalement  au  milieu  des  combats  que  les 
Romiains  cherchèrent  à  acquérir  de  Thonneur. 
La  plupart  de  fcs  Iratues  le  reprélentent  cou- 
ronné de  laurier ,  tenant  d'une  miain  une  efpece 
de  javeline  3  fymbole  de  Thonneur  acquis  par 
les  armes ^  &  de  lautre  des  guirlandes  de  lau- 
rier. 

Sur  Iqs  Médailles  de  plufieurs  Empereurs 
Romains,  au  lieu  a  une  pique  .  la  figure  fym- 
bolique  de  l'Honneur  a  une  Corne  d'abondan- 
ce &:une  branche  d'olivier.  C'eftainfique  cette 
vertu  eft  repréfentée  fur  des  Médailles  de  Ti- 
tus, Prince  qui  connoifToit  trop  la  véritable 
grandetir  d'un  Souverain,  pour  ne  pas  mettre 
ion  principal  honneur  à  procurer  à  fes  fujets 
l'abondance  &  la  paix. 

HOSPITALITE'.  Les  Anciens  repréfentoient 
rhofpitalité  par  leur  Jupiter  Hofpitalier. 

Sur  une  Médaille  de  l'hiftoire  métallique  de 
Louis  XIV.  qui  exprime  la  retraite  que  ce  Roi 
accordoit  aux  Princes  étrangers  ;  on  voit  un 
Autel  de  Jupiter  Hofpitalier  ,  orné  à  l'antique 
de  têtes  de  bélier  &  d'un  aigle ,  qui  porte  un 
foudre.  Au-delfus  de  l'Autel  font  deux  mains 
qui  fe  tiennent,  fymbole  ordinaire  de  la  Con- 
corde &  de  l'Amitié  5  plus  haut  eft  la  Couron- 
ne Royale  de  France.  Les  mots  de  la  légende 
font  HoJ}?mum  Ke gibus ,  la  retraite  des  Rois. 

HUMILITE'.  Cette  vertu  cil  repréfentée  la 
tête  baiffée  &  les  bras  en  croix  lur  l'eilomac. 
Elle  a  pour  attributs  un  agneau ,  fymbole  de 
fa  douceur  &  de  fa  docilité  ,  &  une  couronne 
pofée  à  {es  pieds,  pour  marquer  le  peu  de  cas 
qu'elle  fait  des  grandeurs. 

Gij 
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HYMEN,  ou  HYMENE'E.  Divinité  de  la 
Fable ,  qui  préildoit  aux  mariages.  Il  étoit  fils 
de  Eacchus  &  de  Venus.  Les  Poètes  l'appel- 
lent le  Blond  Hymenée,  &  Tinvoquent  dans 
les  Epithalames.  Ils  le  dépeignent  lous  la  fi- 
gure d'un  jeune  homme  ayant  un  flambeau  à 
la  main  ,  &  une  couronne  de  fleurs  fur  la  tête. 
C'étoit  la  coutume  chez  les  Anciens,  que  les 
nouveaux  mariés  portafTent  le  jour  de  leurs 
noces  des  guirlandes  de  fleurs ,  le  figne  le  plus 
ordinaire  de  la  joie.  Quelquefois  on  a  fait  te- 
nir â  l'Hymen  un  voile  que  les  nouvelles  épou- 
fées  m.ettoient  fur  leur  tête  ;  le  voile  ell  ordi- 
nairement jaune  :  cette  couleur  étoit  particu- 
lièrement affedée  aux  cérémonies  des  noces. 

HYPOCRISIE. 

Humble  au  dehors,  modefte  en  fonlangagç, 
L'aallcre  honneur  cft  peint  fur  fon  vifage. 
Dans  fes  difcours  règne  l'iiumanicé , 
La  bonne  foi ,  la  candeur ,  réquicc. 
Un  miel  flatteur  fur  fes  lèvres  diftille , 
Sa  cruâutc  paroit  douce  &  tranquille  , 
Ses  vœux  au  Ciel  fcmb'ent  tous  adreifcs , 
Sa  vanité  marche  les  yeux  bailfcs, 
Le  zélé  ardent  ma(que  tes  injufticcs, 
pt  ià  raolleflé  cndollê  les  ciliccs. 

Les  Artiiles  lui  donnent  un  mafque,  ainfi 
qu'à  la  fraude.   Foyez  Fraude. 

HYVER.  Cette  faifon  a  été  perfonnifiée  par 
un  vieillard  couvert  de  peau  de  mouton,  & 
afl'is  auprès  d'un  grand  feu  ,  ou  dormant  dans 
une  grotte  au  milieu  des  frimats  &  à^s  glaçons. 

^orfque  Ton  a  re^réfencé  les  aucres  iâifom 
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avec  d^s  couronnes ,  on  en  a  donné  une  à  TH}'- 
ver  j  compofée  de  branches  d'arbre  dépouillé 
de  feuilles.  Foyez  Saifons. 


JANVIER.  Les  Romains  regardoient  Junon 
comme  la  Divinité  tutélaire  de  Janvier  ;  ce 
mois  cependant  étoit  confacré  à  Janus.  Ils  le 
perfonnifîoient  par  un  Conful  qui  jette  fur  le 
foyer  d'un  Autel  des  grains  d'encens  en  l'hon- 
neur de  Janus  &  des  Lares.  Lorfque  l'on  a  mis 
un  coc][  près  de  l'Autel  j  c'ell  pour  marquer  que 
le  facrifice  s'eft  fait  le  matin  du  premier  jour 
de  Janvier.  «  Ce  mois  ,  dit  Aufone ,  cù  con- 
"  facré  à  Janus  :  voyez  comme  l'encens  brûle. 
55  fur  les  Autels  pouf  honorer  les  Dieux  Lares  î 
«  c'eft  le  commencement  de  l'année  &  des  fié- 
5'  clés.  En  ce  mois  ^  hs  hommes  que  la  pourpre 
"  dillingue^  font  écrits  dans  les  tailes.  « 

Les  Confuls  ,  comme  l'on  fçait ,  entroient 
en  Magillrature  au  commencement  de  Janvier. 
.  Ce  mois  a  encore  été  repréfenté  fous  la 
figure  de  Janus  avec  deux  viiages,  dont  l'un, 
qui  eiVâgé  j  défîgne  l'année  écoulée^  &  l'autre, 
qui^  eft  jeune  ^  l'année  commençante.  Foyez 
Mois. 

JANUS.  Nom  propre  d'un  Roi  d'Italie  , 
dont  les  Anciens  firent  un  Dieu.  Suivant  la 
Fable,  il  étoit  fils  d'Apollon  &  d'une  Nymphe 
appellée  Creiife.  Lorfque  Saturne  fuyoit  la 
colère  de  Jupiter  fon  fils,  Janus  le  reçut  dans 
Tes  Etats 5  il  partagea  même  avec  lui  le  gouver- 
nement de  fon  Royaumes  le  tems  de  ce  règne 
fut  fi  heureux  j  qu'on  le  nomma  l'âge  d'or  ,  fi 
célébré  par  les  Poètes.  Giij 
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Janus  étoit  un  Prince  fage  &  prudent,  c[ui 
avoit  une  connoifTance  exacte  du  pafTé ,  &  fça- 
\oit  prévoir  Tavenir.  C'ei\  pour  marquer  cei 
talens  qu'on  l'a  repréfentc  avec  une  tête  à  deux 
vifages.  Il  tient  une  clef  d'une  main,,  &  un  bâ- 
ton de  l'autre,  parcequ'il  préfîdoit  aux  portes 
&  aux  chemins. 

Numa  lui  bâtit  un  Temple  â  Rome ,  dont  les 
portes  étoient  fermées  pendant  la  paix,  &  ou- 
vertes pendant  la  guerre  :  d'où  eft  venue  cette 
infcription  qui  fe  voit  au  revers  de  plufieurs 
Médailles  de  Néron  avec  le  Tem.ple  de  Janus  : 
P  ace 'terra  7nanqtie  -pana  Ja?ium  ciujit. 

Quelques-uns  ont  cru  que  Janus  étoit  le 
Soleil  :  &  au  lieu  de  deux  vifages,  ils  lui  en  ont 
donné  quatre ,  pour  déiigner  \ç.s  quatre  failons 
<le  l'année,  ou  les  quatre  parties  du  monde. 

IDOLATRIE.  On  la  repréfente  aveugle,  un 
encenfoir  à  la  main,  &  profternée  devant  une 
Hatue  d'or  ou  d'argent. 

Les  Peintres  ont  encore  défîgné  Tldolatrie 
par  les  Ifraélites  danfant  autour  du  veau  d'or. 
JEUNESSE.  l.ts  Grecs  adoroientla  JeunefTe 
fous  le  nom  âiHéhé ,  ^\qs  Romains,  fous  celui 
de  Juvejîtas.  Voyez  Mébé. 

Cette  Divinité  reçut  long-tems  un  culte 
dans  le  Capitole.  Elle  étoit  honorée  particu- 
lièrement par  \qs  jeunes  gens  qui  avoient  pris 
la  robe  appellée  Prétexte.  Ils  lui  offiroient  des 
facrifices  d'encens  la  première  fois  qu'ils  fe 
faifoient  rafer. 

Sur  une  Médaille  de  Marc-Aurele,  la  JeunelTe 
eft  repréfentée  debout,  tenant  de  la  main  gau- 
che une  patere,  &de  la  droite  des  grains  d'en- 
cens qu'elle  répand  fur  un  Autel  en  forme  de 
trépied. 


Sur  une  autre  Médaille  de  Caracalla  ,  qui 
porte  pour  infcription  Juventasj  la  DéeflTe  ou 
plutôt  TEmpereur  lui-même  en  habit  militai- 
re,  s'appuye  de  la  main  gauche  fur  une  hafte  2>i 
fur  un  bouclier  pofé  à  terre  3  &  de  la  droite 
porte  un  globe  iurmonté  d'une  petite  Vidloire. 
On  voit  a  fes  pieds  un  captif  tout  nu.  A-t'cn 
voulu  défîgner  par  cet  emblème ,  la  Jeuneilc 
<ie  l'Empire ,  comme  û  cet  Empire  venoit 
d'acquérir  de  nouvelles  forces  &  une  nouvelle 
fplendeur  par  hs  vertus  militaires  du  jeune 
Augufte  ?  Voyez  Ages. 

JEUX.  Les  Jeux  des  Anciens  qui  étoient  des 
fpedaclesj  des  repréfentatious  publiques^  font 
aéfignés  fur  les  Médailles  par  des  boètes  mifes 
fur  une  table  ^  &  par  des  urnes  d'où  il  s'élevc 
des  palmes  j  quelquefois  on  a  joint  aux  palmes 
des  couronnes  avec  le  fympule.  Fojsz  Sym- 
pule. 

En  Peinture  &  en  Sculpture  .,  les  Jeux  fe 
caradtcrifentj  ainfî  que  les  ris  &  les  plaifîrs  , 
par  des  enfans  qui  ont  des  ailes  de  papillon. 
On  leur  donne  difFérens  attributs,  félon  les 
différens  Jeux  que  Ton  veut  repréfentcr. 

IGNORANCE  (  L*  )  elKymbolifée  par  um 
femme  aveugle,  ou  qui  a  un  bandeau  fur  ie-s 
yeux.  On  lui  a  donné  des  oreilles  d'âne  i  mais 
le  plus  fouvent  on  repréfente  cet  animai  cou- 
ché à  fes  côtés.  Il  étoit  chez  les  Egyp:iens  le 
fymbole  de  l'ignorance. 

IMMORTALITE'.  On  lui  donne  pour  fvm- 
boles  un  obélifque  ^  une  palme,  quelquefois 
un  bouquet  d'amaranthc  ou  d'immortelles  avec 
un  cercle  d'or ,  pour  exprim.er  la  révolution 
perpétuelle  des  mois,  des  années,  &c. 

Le  cercle  eil  d'or,  comme  étant  le  métal  le 
moins  fujet  à  le  corromipr'^,  G  iv 
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Plufîcnrs  Artilîes  ont  donné  des  aîles  à  J'Im- 
mortalité,,  &cer  attribut  lui  convient  très-bien. 

Dans  la  magnifique  collection  du  Capitole  , 
on  voit  une  llatue  de  i'Immorralité ,  qi.i  tient  un 
fceptre  de  la  main  droite  ^  &:  ae  ia  gaucne  une 
cponge. 

IMI  lETE'  (  L'  )  eft  peinte  dans  hs  >^.pparte- 
mens  de  Verfailles  fous  la  figure  d'une  femme 
qui  veut  brûler  un  Pélican  jlymbole  de  lamour 
des  pères  pour  leurs  enfans  ^  ik  des  Princes 
pour  leurs  Tujets.  To^f^  Pélican  ,  Cicogne. 

L'impiété  envers  Dieu  doit  être  caratiérifce 
autrement.  Voici  la  peinture  qu'en  a  fait  Rouf- 
feau  dans  fon  Epitre  à  M.  Racine. 

*•       .       .        En  ce  fiécle  à  la  révolte  ouvert, 
L'impiété  marche  a  front  découvert. 
Rien  ne  l'étonnc  i  &:  le  crime  rebelle 
N'a  point  d'appui  plus  intrépide  qu  tllc. 
Sous  fes  drapeaux ,  fous  fès  fiers  étendarts  j 
L'œil  affuré ,  courent  de  toutes  parts 
Ces  légions ,  ces  bruyantes  armées 
D'efprits  fubdls ,  d'ingénieux  Pygmées , 
Qui  fur  des  monts  d'argumens  enti^fTés , 
Contre  le  Ciel  burlelquement  hauffés, 
De  jour  en  jour  fuperbcs  Encelades  , 
Vont  redoublant  leurs  folles  efcalades  i 
Jufques  au  fein  de  la  Divinité, 
Portent  la  guerre  avec  impunité  ; 
Viendront  bientôt  fans  fcrupule  &  Qns  honte. 
De  fes  arrêts  'ui  f^ire  rendre  compte  ; 
Et  déjà  mcine  ,  arbitres  de  Ta  îoi , 
Tiennent  en  main  ,  pour  écrafer  la  foi , 
De  leur  raifon  les  foudres  toutes  prêtes. 
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IMPUDENCE  (  L'  )  a  le  front  ouvert ,  le 
i-egard  fixe ,  la  tête  haute.  Elle  le  porte  avec 
alïurance  vers  l'objet  de  fa  pafTion. 

On  lui  a  donné  un  chien  pour  attribut.  Foyez 
Chien. 

INCONSTANCE.  Le  Papillon  eil  l'attribut 
le  plus  ordinaire  de  l'Inconllance.  On  a  défï- 
gné  rinconrtance  des  amans  ,  en  donnant  des 
ailes  de  Papillon  à  TAmour. 

La  boule  &  la  girouette  ont  auiïi  été  em- 
ployées comme  des  images  de  Tlnconlbnce. 

INDULGENCE.  Elle  ell  repréfentéefurune 
Médaille  de  l'Empereur  Severe  ,  fous  Temblé- 
me  de  Cybèle  couronnée  de  tours  ^  &  aiîîfô 
fur  un  lion.  De  la  main  gauche  elle  tient  une 
pique  j  &de  la  droite  un  foudre  qu'elle  retient 
avec  cette  infcription^  indulgeyitia  Augujiorum, 
Le  lion  a  toujours  été  regardé  pr.r  Ics  Anciens 
comme  un  fymbole  de  rindulgence  &  de  11 
Clémence.  Foyez  Clémence. 

Sur  une  Médaille  de  Gallien^  l'Indulgence 
d'Augufte  ell  défignée  par  une  femme  affife 
qui  tend  la  main  droite  ;,  &  tient  un  fceptre  de 
la  gauche. 

Sur  une  Médaille  d'Antonin  ,  c'eft  une  fem- 
me aflîfe  qui  tient  de  la  main  gauche  une  ba- 
guette qu'elle  paroît  éloigner  d'elle  ,  &  de 
l'autre  préfente  une  patere  ou  une  efpece  de 
plat. 

Elle  eft  afllfe  entre  un  bœuf  &:  un  taureau 
fur  une  Médaille  de  Gordien  ,  peut-ctre  pour 
marquer  que  cette  vertu  adoucit  les  caraiTce- 
res  les  plus  brutaux. 

INDUSTRIE.  Un  Mercure  ,  qui  d'une  main 
tient  un  Caducée  ^  &  de  l'autre  une  flûte ^eli 
Hmage  de  l'Indulirie   chez  les  Anciens.    Ils 
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vouloient  exprimer  par  ces  différens  attributs 
donnés  à  Mercure,  qu'un  homme  induftrieux 
fe  rendoit  utile  à  foi-méme ,  &  agréable  aux 
-autres. 

On  a  donné  â  TlnduHrie  un  fceptre  ailé  , 
furmonté  d'une  main,  au  milieu  de  laquelle  ell 
un  œil.  La  main  eft  le  fymbole  ordinaire  de 
rindullrie  i  l'œil  ell  le  figne  de  la  prudence  qui 
dirige  la  main.  Lqs  ailes  désignent  la  prompti- 
tude de  l'exécution,  qui  n'elî:  pas  le  moindre 
mérite  d'un  homme  indullrieux. 

INGRATITUDE.  La  couleuvre  eft  le  fym- 
bole des  ingrats.  Voyez  la  Fable  de  Phèdre  in- 
titulée homo  &  colubra.  Le  lierre ,  qui  fait  périr 
l'arbre  qui  lui  fert  de  foutien  pour  s'élever,  ell 
encore  une  image  de  l'Ingratitude. 

INJURE.  C'eft  une  Furie  qui  a  \ts  yeux 
enflammés,  des  ferpens  dans  les  mains,  &  qui 
darde  fa  langue  de  vipère.  Cette  allégorie 
peut  également  convenir  à  la  Médifancei  mais 
on  caraiSlérife  particulièrement  l'Injure  par  les 
balances  de  Thémis  ,  qu'elle  briie  fous  fe:» 
pieds. 

INJUSTICE.  Figure  allégorique  ,  qui  a  l'é- 
pée  de  Thémis  dans  hs  mains,  &  qui  foule  aux 
pieds  fes  balances. 

INIMITIE'  (  L' )  marche  toujours  armée, 
fon  attitude  eft  peniîve  ,  fon  front  pâle  &  livi- 
de ,  its  regards  fombres.  C'eft  le  propre  àes 
hommes  bilieux  &  mélancoliques  ,  de  nourrir 
long-tems  l'inimitié  dans  leur  cœur.  Elle  tient 
dans  fes  mains  deux  flèches  ,  l'une  droite ,  & 
l'autre  renverfée  ,  fymbole  de  la  contrariété 
d'humeurs  che2  les  Egyptiens. 

INNOCENCE.  C'eft  une  Vierge  qui  s'an- 
nonce d'cUe-mvme  par  fon  air  plein  de  dou- 


IJ< (Iff  ) 

ceur  &  par  cette  pudeur  aimable  ,  le  vrai  ca- 
ractère de  Tinnocence.  Son  vêtement  ellblanCj 
elle  eft  ornée  de  guirlandes  de  fleurs  ^  &  a  un 
agneau  à  fss  cotés. 

INSCRIPTIONS,  (  Académie  des  )  établie 
fous  le  règne  de  Louis  XIV.  en  i65^.  Parmi 
les  principaux  Ouvrages  que  les  Antiqtiaires,  les 
Médailliftes  ,  &  même  les  Peintres  qui  veulent 
apprendre  le  Coftume  ,  doivent  étudier  ,  il 
n'en  eft  point  de  plus  intéreftant  pour  eux  que 
les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Infcriptiôns 
&  Belles-Lettres;  on  les  a  confultés  pour  cet 
Ouvrage  ,  &  on  n'oubliera  pas  de  faire  men- 
tion de  la  Médaille  allégorique  qui  fixe  l'épo- 
que de  cet  établiiïement  utile.  Mercure  v  eft 
repréfenté  afils,  décrivant  avec  un  ftylc  a  Tan- 
tique  fur  une  table  d'airain.  Il  s'appuye  du  bras 
gauche  fur  une  urne  pleine  de  Médailles  ;  il  y 
en  a  d'autres  qui  font  rangées  dans  im  cartoa 
à  f^s  pieds.  La  Légende,  Kerum  gejîarum  fides» 
&  l'Exergue,  Academia  Kegia  Infcripîionuim  O* 
numifinatum  inftituta ,  M.  DC.  LXIII.  fignifient 
que  l'Académie  Royale  àQS  Infcriptiôns  &  Mé- 
dailles, établie  en  1663.  doit  rendre  aux fiécles  à 
venir  un  témoignage  fidèle  des  grandes  adions. 

INSTABILITE'  (  V  )  aura  pour  attributs 
une  robe  de  couleur  changeante,  une  c^nne 
de  rofeau  fur  laquelle  elle  s'appuye  j  Se  une 
boule  fous  fes  pieds. 

INSTRUMENS  Pontificaux,  (les)  quon 
rencontre  fur  les  Médailles  Romaines,  font,  le 
vafe ,  le  baffm ,  Fafperfoir ,  la  hache  avec  la  tête 
d'un  animal,  un  couteau  &  un  fympule.  La  tête 
défigne  la  viâ"ime  ,  la  hache  fert  pour  Laftbm- 
mer ,  le  baflin  pour  recevoir  les  entrailles  &les 
chairs  qui  dévoient  être  offertes,  le  couteau 
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pour  la  couper  j  le  vafe  pour  mettre  Teau  luC- 
trale,  &  l'afperfoir  pour  la  répandre  fur  les 
afTirtans,  afin  de  Its  purifier.  Le  fympule  étoit 
deftiné  pour  faire  hs  libations. 

Ces  inftrumens  marquent  la  Dignité  Sacer- 
dotale &  Pontificales  quelquefois  on  y  a  joint 
le  Bonnet  Pontifical,  f^oyez  Bonnet. 

INVENTION.  (L')  Une  des  principales 
parties  de  la  Peinture  y  peut  être  defignée  par 
un  bufte  de  Minerve,  qui  eft  aufli  l'emblème 
ordinaire  du  choix  &  de  la  diftribution. 

JOIE-  Sur  les  Médailles,  la  joie  (  Hylaritas  ) 
eft  couronnée  de  guirlandes  de  fleurs  ,  &  tient 
dans  {ts  mains  une  branche  d'olivier  ,  heureux 
fymbole  qui  fait  naître  la  joie  dans  nos  coeurs. 
Souvent  elle  paroît  préfenter  plufieurs  couron- 
nes de  fleurs.  Cétoit  la  coutume  chez  les  An- 
ciens de  fe  couronner  de  fleurs  pendant  les 
jours  de  Fêtes. 

Sur  une  Médaille  de  Fauftine,  la  Joie  eft  re- 
préfentée  tenant  de  la  main  droite  une  corne 
d'abondance  remplie  de  fleurs  &  de  fruits,  & 
de  la  gauche  une  hafte  ornée  de  guirlandes  de 
fleurs. 

Sur  une  autre  Médaille  Romaine  ,  la  Joie  , 
latîtia ,  porte  d'une  main  une  couronne ,  ou 
plutôt  un  diadème,  &  de  la  gauche  un  aucre  , 
pour  faire  entendre  que  cette  Joie  eft  ferme  & 
durable.  L'ancre,  comme  on  l'a  dit,  eft  un 
iymbole  de  fermeté  &  de  ftabilité.  Voyez.  An- 
cre. 

On  a  exprimé  la  même  penfée  fur  une  Mé- 
daille de  Crifpine  ,  en  donnant  à  la  figure  lym- 
boliquc  ,  qui  repréfente  la  Joie  ,  un  gouvernail 
pour  attribut  ;  Tinfcription  porte  lathia  fun^ 
data. 
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La  Joie  publique  3  latitia  temporu77î  y  eft  ex- 
primée par  les  Jeux  publics,  les  courfes  des 
chevaux,  les  combats  des  animaux,  &  tous  les 
fpedacles  que  Ton  donnoit  au  peuple  en  fîgne 
de  joie.  Foyez  AllegrefTe. 

JOUR.  Apollon îur  fon  char,  qui  parcourt 
le  Zodiaque,  repréfente  le  jour. 

Il  eil  plus  difficile  de  bien  caraflérifer  les 
ouatre  parties  du  jour  5  on  voit  cependant  plu^- 
fieurs  Tableaux  qui  les  repréfentent  i  mais  ces 
Tableaux  font  plutôt  àts  images  poétiques  du 
matin  &  des  autres  parties  de  la  journée ,  que 
des  fymboles. 

On  peut  cependant  caracflérifer  le  Matin  par 
une  Nymphe  qui  a  une  étoile  fur  la  tête  ,  & 
tient  une  corbeille  de  fleurs  qu  elle  répand  fur 
la  terre  >  ou  par  un  Cupidon ,  qui  porte  un 
flambeau  allumé  ,  image  de  Tétoile  du  matm 
fort  brillante  au  point  du  jour.  Voyez  Aurore. 

Le  midi  a  été  fymboliié  par  une  Venus  qui 
embrafle  TAmour  s  mais  ce  fymbole  efl:  équi- 
voque i  il  fera  mieux  exprimé  par  un  Apollon 
dans  fon  char,  tiré  par  àç.s  chevaux  fougueux ^ 
qui  chafTent  les  nuages  devant  eux  ,  pour  y 
lubfl:ituer  une  lumière  éblouiffante.  Des  om- 
bres courtes  annonceront  encore  le  tems  du 
midi,  tems  auquel  le  Soleil  darde  its  rayons 
prefque  perpendiculairement. 

On  repréfentera  le  Soir  par  une  Diane  fur 
fon  char ,  &  qui  va  chaiTer  dans  les  forêts  , 
parceque  le  Soir  efl:  le  tems  le  plus  favorable 
aux  chafleurs. 

La  figure  fymbolique  de  la  Nuit  aura  un 
grand  manteau  noir  étoile^  ^  des  pavots.  Voyez 
Nuit. 
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IRIS.  Divinitc  fabuleufe  des  Anciens,  &  la 
MefTagere  de  Junon  ,  qui  la  métamorphofa  ert 
arc,  &  la  plaça  au  Ciel  en  récompenfe  de  fes 
fervices.  Les  Peintres  repréfentent  Iris  portée 
fur  Tarc-en-ciel  avec  des  ailes  au  dos ,  pour 
marquer  fon  zélé  &  fa  promptitude  à  faire  (qs 
commifîions. 

ISIS.  Ancienne  Divinité  Egyptienne.  Ses 
ftatues  la  repréfentent  avec  un  CroifTant  de 
Lune ,  ou  une  face  pleine  pofée  fur  la  tête ,  & 
tenant  un  fîftre.  Fojez  Silrre.  Une  multitude 
d'autres  fymboles  qu'on  lui  a  donnés, peuvent 
faire  croire  qu'Ifîs  n'étoit  qu'une  figure  hiéro- 
glyphique des  premiers  Egyptiens ,  que  l'igno- 
rance &  la  crédulité  de  leurs  defcendans  ont 
liivinifée. 

ITALIE.  Sur  la  plupart  des  Médailles  Ro- 
maines,  l'Italie  ert  repréfentéefous  le  fymbole 
d'une  femme  couronnée  de  tours  ^  qui  tient  de 
la  main  droite  une  harte  ,  &  de  la  gauche  une 
Corne  d'abondance.  A  ics  pieds  l'on  voit  un 
aigle  pofé  fur  un  globe. 

L'Italie  ell  encore  déffgnée  par  une  femme 
affife  fur  un  globe  ,  la  couronne  tourrelée  fur 
la  tête,  tenant  d'une  main  une  Corne  d'abon- 
dance ,  &  de  l'autre  un  fceptre ,  pour  marquer 
fon  empire  fur  l'Univers ,  comme  on  peut  le 
voir  fur  les  Médailles  de  Titus  ,d'Antonin-Piej 
de  Commode  ,  &c. 

On  a  auffi  donné  à  f  Italie  pour  attribut  le 
Caducée  de  Mercure,  fymbole  des  beaux  Arts 
qui  fleurirent  dans  fon  fein. 

JUDE'E.  Sur  les  anciennes  Médailles  ,  la 
Judée  eil  repréfeatée  en  robe  &  appuvée  con- 
tre un  Palmier.  On  a  donné  cet  attribut  à  la 
Judée  j  comme  faifant  partie  de  h  Phénicie^  à 


qui  proprement  appartient  le  Palmier  ^  &  dont 
elle  a  pris  fon  nom.  Sur  une  Médaille  de  Vef- 
pafîen  ,  la  Judée  fubjueuée,  Judaa  devicîajtil 
caraftérifée  par  une  fimme  voilée ;,  &  qui  ell 
auprès  d'un  Palmier.  Elle  a  les  bras  pendans  , 
image  de  fa  foiblefle. 

JUILLET.  Jupiter  étoit  la  Divinité  tutélaire 
de  ce  mois.  Aufone  l'a  caradérifé  par  un  hom- 
me tout  nu  5  qui  montre  fes  membres  halés  pay 
le  Soleil  :  il  a  les  cheveux  roux^  liés  de  tiges 
&  d'épis^  &  porte  dans  un  panier  des  mûres ^ 
fruit  qui  vient  fous  le  fîgne  du  Cancer.  Foyez 
Mois. 

JUIN.  Les  Romains  l'avoient  mis  fous  la 
prote(ftion  de  Mercure.  Juin  va  tout  nu  3  il 
nous  montre  du  doigt  un  horloge  folaire  >pour 
nous  faire  entendre  que  le  Soleil  commence 
en  ce  mois  à  defcendre.  Il  porte  une  torche 
ardente  j  fymbole  des  chaleurs  de  la  faifon. 
Derrière  luieftune  faucille  ;,parceque  Ton  comr 
mence  en  ce  mois  à  fe  difpofer  aux  moilTons. 
Cell  l'image  fymbolique  qu'Aufone  nous  ^ 
donnée  de  ce  mois.  Foyez  Mois. 

JUNON.  Nom  propre  d'une  Divinité  des 
anciens  Payens  ,  Reine  des  Dieux  3  femme  de 
Jupiter  j  &  fille  de  Saturne  &  de  Rhée. 

Elle  étoit  DéefTe  des  Royaumes  &  des  Em- 
pires ,  fous  le  nom  de  Junon  ;  des  richelTes  & 
des  mariages  j  fous  celui  de  Lucine.  Foyn  Lu- 
cine. 

On  repréfente  Junon  telle  qu'une  Reine,  le 
diadème  fur  la  tète ,  le  fceptre  en  main ,  &  alTife 
fur  un  trône  fupporté  par  des  nuages. 

Le  Paon  lui  étoit  particulièrement  confacré. 
Cet  oifeau  ell  toujours  placé  à  ks  côtés  >  fou- 
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vent  même  elle  eil  dépeinte  traverfant  les  airs 
fur  un  char  tramé  par  des  Paons.  Iris  ,  fa  Mel- 
fagere    fidèle  ^   l'accompagne   ordinairement. 

Les  Poètes  ont  aufll  donné  à  Junon  un  char 
attelé  de  deux  chevaux,  pour  combattre  fur 
terre ,  parcequ'ils  la  regardoient  ,  ainfi  que 
Pallas  3  comme  une  Déeffe  guerrière.  Foyez 
rHiade  5  Liv.  vi. 

Cell  pour  cette  raifon  ,  fans  doute  ,  que  fur 
les  anciens  Monumens  jClle  ell  quelquefois  re- 
préfentée  ayant  une  pique  à  la  main. 

Suivant  Plutarque,  on  a  donné  une  pique  à 
Junon  ,  parceque  les  Dames  Romaines  révé- 
roient  cette  DéelTe  comme  leur  Patrone  ,  foui 
le  nom  de  curis  ou  curites  ^  qui ,  en  langue  Sa- 
bine j  fîgnifie  pique. 

Junon  Confervatrice  a  pour  fymbole  la  bi- 
che aux  cornes  d'or  ,  qu'elle  fauva  de  la  pour- 
fuite  de  Diane  dans  les  plaines  de  Theffalie. 

Les  Anciens  regardoient  aufTi  Junon  com- 
me la  Divinité  qui  préfîdoit  à  la  propreté  & 
aux  ornemens.  Plufieurs  de  (es  iiatues  la  re- 
préfentent  ayant  les  cheveux  frilés  &  arrangés 
avec  foin.  La  peinture  que  fait  Homère  de  l'a 
toilette  de  Junon  ,  lorfque  cette  Déefle  fîere 
&  impérieufe  s'arme  de  tous  fes  attraits  pour 
féduire  Jupiter  ^  elHe  tableau  le  plus  agréa- 
ble en  ce  genre. 

Sur  fon  coi-ps  rafraîchi  par  un  bain  d'ambrofie  ^ 
Elle  verfc  des  flots  d'une  efi'ence  choificj 
Et  la  douce  vapeur  du  parilim  précieux 
Embaume  au  loin  la  terre  &  le  Palais  des  Dieux. 
Des  cheveux  oi.doyans  qu'avec  art  el'e  trelTe , 
Qi/clle  Kim  d  ambrofic ,  &  que  l'Amour  careife  y 
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Répandent  autour  d'eiie  ui.e  Civine  odeur, 
Qm  des  tendres  defirs  renouvciie  l'ardeur. 
Le  feu  des  diàm  ns  fur  ù  tête  ciinceile  j 
Sa  ceinture  lui  donne  une  grâce  nouvelle  ; 
Une  agraffe  fùperbe  ait^cbe  fur  (bu  fein 
Le  voile  que  Minerve  a  tiilb  de  fa  main. 
Elle  met  (iir  fon  front  un  brillant  Diadème , 
Attribut  de  fbn-rang  Si  du  pouvoir  fuprêmei 
L éclat  qu'elle  en  reçoit  ajoute  à  ià  beauté, 
Le  Soleil  qui  (è  levé  a  moins  de  majcfté  ; 
Et  les  liens  galans  qui  forment  là  chauffure, 
De  Taugufte  DéeiTe  achèvent  la  parure. 
M.  L.  F. 

JUPITER.  Nom  propre  d'un  Dieu  de  TAn- 
tiquité  Payenne  ,  que  hs  Anciens  regardoient 
comme  le  Roi  des  autres  Dieux  j  il  étoit  fils  de 
Saturne  &  de  Rhée.  Les  Payens  n'ont  point 
eu  honte  de  lui  donner  une  infinité  de  concu- 
bines ,  dont  il  abufa  en  employant  différentes 
formes.  Il  fe  changea  en  Satyre  ,  pour  furpren- 
dre  Antiope  5  en  nuée  y  pour  jouir  d'Io  j  ea 
pluie  d'or  ^  pour  vaincre  Danaée  ,  enfermée 
dans  une  tour  5  en  taureau  ^  pour  enlever  Eu- 
rope. Il  prit  la  figure  d'un  Cigne  ,  pour  trom- 
per Leda;  celle  d'Amphitrion ,  pour  avoir  les 
faveurs  d'Aicmene  h  il  fe  métamorphofa  en  Ai- 
gle ,  pour  enlever  Ganiméde ,  qui  lui  veria  le 
Nedar  à  la  place  d'Hébé ,  &c. 

C'eft  fous  ces  différentes  mécamorphofes 
qu'on  le  voit  repréfenté. 

Les  Payens ,  qui  le  regardoient  comme  le 
Maître  abfolu  de  toutes  chofes^  le  peignoient 
le  plus  fouvent  un  foudre  à  la  main. 

iur  les  anciens  Monumens  j  c'ell  un  vieillard 
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dont  la  figure  efl  majeftueufe ,  &  qui  eft  afîîs 
fur  un  trône;  de  Ja  main  droite  il  tient  la  fou- 
dre, &  de  Tautre  une  Vidoire;  il  a  la  partie 
fupérieiire  du  corps  nue ,  &la  partie  inférieure 
couverte.  A  fes  pieds  on  voit  un  Aigle  avec  les 
ailes  éployées.  On  a  donné  l'Aigle  au  Maître 
àes  Dieux  pour  attribut ,  parceque  cet  oifeau 
a  toujours  été  regardé  comme  fupérieur  à  tous 
les  autres  oifeaux;  &  Ton  fçait  que  chaque 
Divinité  devoit  avoir  fon  oifeau  favori. 

Lorfque  Ton  a  repréfenté  la  JulHce  à  côté 
de  Jupiter,  &  que  Ton  y  a  Joint  les  Grâces  & 
les  Heures ,  on  a  voulu  nous  faire  entendre 
que  la  Divinité  rend  juftice  à  tout  le  monde  , 
&  qu'elle  la  rend  en  tout  tems,  &  gracieufe- 
ment. 

La  ilatue  de  Jupiter  Olympien  ,  ouvrage  du 
célèbre  Phidias  ,  Sculpteur  d'Athènes  ,  étoit 
d'or  &  d  yvoire.  Ce  Dieu  paroiffbit  aifis  fur 
un  trône ,  la  tête  couronnée  de  feuilles  d'oli- 
vier, tenant  de  la  main  droite  une  Victoire 
couronnée  &  ornée  de  bandelettes  ,  &  de  la 
gauche  un  fceptre ,  fur  le  bout  duquel  repofoit 
un  Aigle.  Aux  quatre  coins  du  trône,  l'Artiite 
avoir  placé  quatre  Vidoires ,  qui  fembloient  fe 
donner  la  main  pour  danfer ,  &  deux  autres 
aux  pieds  de  Jupiter.  On  voyoit  aufll  à  l'en- 
droit le  plus  élevé  du  trône ,  d'un  côté  les  Grâ- 
ces ,  &  de  l'autre  les  Heures,  les  unes  &  les 
autres  comme  filles  du  Dieu. 

Le  Chêne  étoit  confacré  à  Jupiter,  parce- 
qu'à  l'exemple  de  Saturne  ,  il  apprit  aux  hom- 
mes à  fe  nourir  de  glands. 

JUSTK:i:.  Divinité  allégorique,  fille  de  Ju- 
piter èc  de  Thémis.  Ses  attributs  ordinaires 
loiit  la  balance  &  l'épée,  ou  un  failceau  de 
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haches  ,  entouré  de  verges ,  fymbole  de  Tau- 
lorité  chez  les  Romains,  royez  Faifceau. 

Une  main  au  bout  d'un  fceptre  ell  encore 
un  attribut  de  la  Juihce,  parceciue  c'eft  avec 
la  main  qu'on  prête  ferment.  QiîelQuefois  on 
met  un  bandeau  fur  les  yeux  de  la  jultice  ^pour 
faire  entendre  que  les  Juges  ne  doivent  con- 
noître  ni  favorifer  perfonne. 

Sur  hs  Médailles  d'Adrien  &  d'Antonin  , 
cette  Déelfe  cil  rcpréfentée  affife ,  ayant  des 
mefures  à  [qs  côtés  ^  tenant  un  fceptre  d'une 
main  ,  &  de  l'autre  une  patere  ,  pour  défigner 
que  la  Jufrice  eft  d'inftitution  divine. 

C'eil  aufTi  pour  m.arquer  fon  origine  célefte^ 
que  le  Brun  l'a  représentée  ayant  une  étoile 
fur  la  tête. 

La  Juftice  a  été  peinte  par  Raphaël  dans  la 
Chambre  de  la  Signature  au  Vatican ,  fous  le 
fymbole  d'un  femme  vénérable  ^  afTife  fur  des 
nues.  Sa  tête  ell  ornée  d'une  riche  couronne 
de  perles  :  elle  regarde  en  bas  j  &femble  aver- 
tir hs  mortels  d'obéir  aux  Loix.  D'une  main 
elle  tient  la  balance  pour  pefer  les  a<5lions  des 
hommes  ^  &  de  l'autre  l'épée  pour  le  châti- 
ment des  coupables.  Elle  eil  vêtue  d'un  man- 
teau verd  &  d'une  robe  violette.  A  (es  côtés 
font  quatre  petits  enfansj  deux  tiennent  des 
cartons  :  on  lit  deifus  ,  Jusfuum  cuique  tribucns^ 
elle  rend  à  chacun  ce  qui  lui  eft  dû. 
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LAOCOON,  frère  d'Anchife;,  Prêtre  d'A- 
pollon &  de  Neptune. 

Le  Groupe  du  Belvédère  ,  qui  repréfente  le 
malheur  de  Laocoon  &  de  fes  deux  enfans  dé- 
vorés par  des  ferpens  ,  ell  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  Sculpture  qui  nous  reftent  de 
l'Antiquité  :  c'eft  pourquoi  on  le  donne  pour 
attribut  à  la  Sculpture,   f'^oyez  Sculpture. 

Il  y  a  lieu  de  conjedurer  que  la  defcription 
que  Virgile  a  fait  du  malheur  de  Laocoon,  eft 
une  copie  de  cet  ancien  Groupe  i  car  le  Lao- 
coon de  Virgile  &  celui  qui  exifte  à  Rome  , 
font  fi  reflemblans,  «  qu'on  croiroit,  dit  M. 
"  Maffei,  que  le  Poète,  en  décrivant  le  fien  , 
»3  avoit  le  dernier  devant  les  yeux.  « 

Nous  rapporterons  ici  la  defcription  de  Vir- 
gile, afin  qu'on  puifle  la  comparer  à  ce  célèbre 
morceau  de  Sculpture  ,  dont  nous  avons  en 
France  plufieurs  copies  eftimées ,  fur-tout  celle 
qui  ell  en  bronze  à  Trianon.  On  fe  convaincra, 
peut-être ,  par  cette  comparaifon  ,  de  l'utilité 
dont  la  Peinture ,  la  Sculpture  Ôc  la  Poéfie 
peuvent  être  l'une  à  l'autre. 

Laocoon  dudus  Neptuno  (orte  Sacerdos 
Soknnes  taurum  ingcntcm  madabat  ad  aras. 
Ecce  autem  gemini  à  Tencdo  tranquilla  per  alta 
{ Horrefco  refcrens  )  immenfis  orbibus  angues 
Incumbunt  pelage ,  parkerque  ad  littora  tendant  : 
Pedora  quorum  inter  fludus  arrêta,  jubajque 
Sanguinex  exfuperant  undas  :  pars  cxtcra  pontum 
Ponc  Icgit,  fmuatque  immealà  voluraine  terga. 
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Fit  tonitus  (pumante  falo ,  jamquc  arva  tenebant  i 
Ardentefque  oculos  fuffecli  Canguice  &  igni , 
Sibila  lambebant  linguis  vibrandbus  ora. 
Diffagimus  vifù  exfàngues  :  i!li  agminc  ceno 
Laocoonta  perunt  :  &  primùm  parva  duorura 
Corpora  r.aiorum  ferpens  amplexus  uterque 
Implicat ,  &  miCtros  moriu  depalcicur  arcus. 
Poft  ipfum  auxilio  fubeuncein ,  ac  tela  ferentera 
Corripiunt,  fpirîfque  WgAni  ingentibus  :  &  jam 
Bis  médium  ampiexi,  bis  coUo  fquamea  circùm 
Tergadati,  fuperant  capice ,  &  cer\icibus  alcis. 
Ille  (îmul  manibus  tendic  divellere  nodos 
Perfufiis  (anie  vitras  ,  atroque  veneno  : 
Clamores  fimul  borrei.dos  ad  fidera  tollic 
Qualcs  mugitus ,  ftigic  ciim  (àucius  aram 
Taurus ,  &  iucertam  excuffii  cervice  lècurim. 

ce  Laocoon  ,  que  le  fort  avoit  fait  Grand- 
sî  Prêtre  de  Neptune  ,  facrifioit  un  taureau  fur 
»î  l'Autel  de  ce  Dieu.  Fendant  la  cérémonie  , 
*>  deux  épouvantables  ferpens  (  j'en  frémis  en- 
>»  core  )  fortirént  par  un  tems  calme  ,  de  Tlfle 
»  de  Ténédos  ,  &  s'avancèrent  vers  le  Port. 
"  Leur  tête  drefréej& rouge  de  fang,s'élevoit 
3' au-deffus  des  flots  i  le  relie  de  leur  corps> 
M  formant  des  cercles  immenfes  ,  fembloit 
M  gliffer  fur  la  furface  des  eaux  ,  &  fendoit  â 
»  grand  bruit  Tonde  écumante.  Ils  s'élancent 
«  fur  le  rivage ,  &  s'approchent  avec  des  yeux 
"  étincelans  &  dts  fîfflemens  terribles.  Lepeu- 
*»  pie  effrayé  prend  la  fuite  Les  deux  ferpens 
*>  vont  droit  a  Laocoon ,  &  commencent  par 
»'  fe  jetter  fur  {es  deux  petits  enfans  ,  pour  les 
«  dévorer.  Leur  père  j  armé  de  dards,  vieat  à 
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"  leur  fecours  :  ils  fe  jettent  de  même  fur  lui, 
»  TembrafTent  ^  le  replient  autour  de  fon  corps, 
»»  &  élèvent  leur  tête  au-delTus  de  la  fîenne. 
"  Couvert  de  leur  venin ,  il  fait  de  vains  efforts 
9>  pour  fe  dégager  ,  &  pouffe  vers  le  Ciel  des 
*'  cris  affreux.  Ainfi  mugit  un  taureau  ,  qui 
"  prend  la  fuite ,  bleffé  devant  l'Autel  par  un 
"  bras  mal  affuré.  «  L'Abbé  Desfontaines. 

L'aventure  de  Laocoon  a  aufll  été  décrite 
très-poétiquement  par  Pétrone  envers  iambes. 

Dans  le  Groupe  du  Belvédère  ^  Laocoon  eft 
repréfenté  nu_,  ce  qui  elt  contre  toute  vraifem- 
blance  ;  mais  c'étoit  la  pratique  des  Sculpteurs 
anciens,  &  principalement  àts  Grecs,  de  re- 
préfenter  leurs  figures  nues  ,  pour  faire  briller 
davantage  l'excellence  de  leur  art. 

LAPIN.  Sur  la  plupart  des  Médailles ,  le 
Lapin  eft  un  attribut  de  l'Efpagne.  Voyez  Ef- 
pagne. 

Sur  les  Médailles  de  Sicile ,  il  défigne  Tabon- 
dance  ,  i  caufe  de  fa  fécondité.  Comme  le 
Lapin  paffe  pour  l'animal  le  plus  timide,  on 
l'a  donné  pour  attribut  à  la  timidité.  Voyez  Ti- 
midité. 

LARES  ,  appelles  aufTi  Pénates.  Les  Lares 
étoient  des  Génies  domeiHques  quelesPayens 
regardoient  comme  les  Dieux  tutélaires  des 
familles.  Ils  les  honoroient  fous  la  figure  de 
petites  flatues  de  cire,  d'or,  d'argent,  &c. 
(\u'ûs  plaçoient  dans  le  coin  du  foyer. 

Dans  les  facrifices  publics  ,  on  leur  égorgeoit 
un  porc;  mais  dans  la  maifon  on  leur  offroit 
de  l'encens ,  du  vin ,  de  la  farine ,  &  ce  que 
Ton  fervoit  fur  la  table. 

Ces  Marmoufets  font  ordinairement  accom- 
pagnés d'un  chien  ^  fy mbole  ordinaire  des  Dieux 
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Lares ,  a  caufe  de  fa  fidélité  &  du  fervice  qu'il 
rend  aux  hommes  pour  la  garde  des  maifons. 

Outre  CQS  Lares  domeftiques  ^  il  y  en  avoic 
encore  de  publics  qui  préfiaoïentaux  chemins, 
aux  rues  ,  aux  carrefours.  Chaque  Ville  avoit 
les  fîens.  Le  pieux  Enée  s'eft  rendu  célèbre, 
pour  avoir  fauve  ceux  de  Troye.  Foyez  Péna- 
tes. 

LAURIER,  Cet  arbrifleau  eft  le  fymbole  de 
la  Victoire  j  de  même  que  le  Paim.ier. 

Les  figures  allégoriques  de  la  Victoire  ,  de 
la  valeur  héroïque,  &c.  font  peintes  avec  dQS 
couronnes  de  Laurier  fur  la  tête,  parcequ'elles 
étoient  autrefois  la  récompenfe  de  la  Valeur  & 
de  la  Vertu. 

La  Fable  dit  que  Daphné  fut  changée  en 
Laurier,  pour  marquer  le  triomphe  de  fa  vir- 
gmité. 

Sur  les  Médailles,  une  branche  de  Laurier 
à  la  main  d'un  Empereur ,  defigne  {qs  Vidoi- 
res,  fes  Conquêtes,  fon  Triomphe,  &c. 

Les  Céfars  font  ordinairement  repréfentés 
couronnés  de  Laurier. 

Apollon  &  les  Divinités  qui  préfident  aux 
beaux  Arts  ,  ont  des  couronnes  de  Laurier.  On 
a  auffi  donné  de  cqs  couronnes  aux  Poètes  Ôc 
aux  Orateurs  célèbres  ,  pour  faire  connoitrc 
que  les  Ouvrages  de  ces  grands  génies  font 
confacrés  à  l'Immortalité,  dont  le  Laurier  cft 
le  fymbole ,  puifqu'il  conferve  fa  verdure  nval- 
gré  les  rigueurs  de  Thyver. 

LIBERALITE'.  Figure  allégorique  qu  on  re- 
préfente  fous  l'emblème  d'une  femme  ,  qui 
d'une  main  porte  une  Corne  d'abondance  rem- 
plie de  pierreries ,  de  perles ,  de  Médailles ,  &c. 
&  de  l'autre ,  préfente  des  pièces  d'or  &  d'ar- 
gent, comme  pour  les  diitribuer. 
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On  donne  auflî  à  Ja  Libéralité  plufîeurs  bour- 
fes  qu'elle  tient  ouvertes. 

Sur  les  Médailles  Romaines,  la  Libéralité 
porte  une  tablette  quarrée,  piquée  d'un  certain 
nombre  de  points  qui  indiquent  la  quantité  ou 
de  grains  ,  ou  de  vin ,  ou  d'argent  que  l'Empe- 
reur donnoit.  Sur  une  Médaille  de  Pertinax  , 
elle  tient  d'une  main  une  Corne  d'abondance, 
&  de  l'autre  cette  tablette ,  où  font  marqués 
différents  nombres.  Sur  une  Médaille  d'Adrien, 
elle  répand  une  Corne  d'abondance. 

LIBERTE*.  Divinité  bien  célébrée  chez  les 
premiers  Grecs  &  chez  hs  anciens  Romains. 
Elle  avoit  un  Tem.ple  à  Rome ,  foutenu  de  co- 
lonnes de  bronze  &orné  de  ftatues  très-belles. 
La  Liberté  y  étoit  repréfentée  fous  le  fymbole 
d'une  Dam.e  Roiriaine ,  vêtue  de  blanc ,  tenant 
un  fceptre  d'une  main,  un  bonnet  de  l'autre, 
&  ayant  un  chat  à  fes  pieds. 

Le  chat  a  toujours  été  regardé  comme  l'ani- 
mal le  plus  impatient  3  quand  il  eft  enfermé, 
de  le  plus  ami  de  la  Liberté.  C'eft  pourquoi 
quelques  Nations  ,  &  particulièrement  les 
Alains,  les  Vandales  ,  les  Suéves  ,  les  anciens 
Bourguignons  avoient  un  chat  dans  leurs  Ar- 
moiries. 

On  donnoit  un  bonnet  à  la  Liberté  ,  parce- 
que  ,  fui\ant  une  ancienne  couti'me,  les  Ro- 
mains le  failoient  porter  à  celui  de  leurs  efcla- 
ves  qu'ils  Nouloicnt  afiranchir. 

Qielqi.efois  au  lieu  d'un  fceptre,  la  Liberté 
tient  une  baguette  nom.nice  l  iiidicla ,  dont  le 
Magiflrar  ro-uchoit  les  efclaves  ,  pour  n. arquer 
qu'il  les  tiioit  de  la  fervicude  &  du  pouvoir  de 
leur  maître. 

U  fe   trouve  aufîi  quelques  Médailles  où  la 
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Liberté  efl:  repréfentée  tenant  d'une  main  une 
maffue  comme  celJe  d'Hercule  ^  &  de  Tautre 
un  bonnet  avec  cette  infcription^  Libeitas  Au- 
guf.  ex  S.  C. 

Quand  on  vouloit  fîgnifîer  une  liberté  ac- 
quife  par  la  valeur,  on  ajoutoit  un  joug  rom- 
pu. C'cil  avec  cet  attribut  qu'elle  elt  repréfen- 
tée fur  une  Médaille  d'Héliogabale. 

Sur  une  Médaille  de  Brutus^,  la  Liberté  pa- 
roit  fous  la  figure  d'une  femme  qui  a  pour  at- 
tribut un  bonnet  entre  deux  poignards  _,  avec 
rinfcription ,  Idibus  Maniis ,  aux  Ides  de  Mars  ; 
ce  fut  le  quinzième  de  ce  mois  que  Brutus, 
CafTius  &  les  autres  Conjurés  tuèrent  Jules- 
Céfar,  pour  rendre  la  liberté  au  Peuple  Ro- 
main. 

La  liberté  rendue  à  l'Empire  Romain,  Liber- 
tas  rejiituta,  eft  exprimée  fur  une  Médaille  de 
Galba,  par  une  femme  à  genoux ,  que  l'Empe- 
reur 5  vêtu  de  la  toge ,  relevé  de  la  m.ain  droite  y 
pour  la  remettre  entre  les  miains  de  la  Ville 
de  Rome,  perfonnifiée  par  une  Pallas  armée 
de  pied  en  cap. 

DeuxDéelies,Adéone  &  Abéone  , accompa- 
gnent ordinairement  la  Liberté  :  ce  qui  fignifie 
que  la  Liberté  eft  le  pouvoir  d'aller  &  de  venir 
où  Ton  veut.  Un  oifeau  qui  s'envole  avec  le 
fil  qui  le  retenoit ,  ou  qui  s'échappe  de  fa  cage  , 
eft  encore  un  fymbole  employé  par  nos  Artif- 
tes ,  pour  désigner  la  liberté. 

LIEVRE.  Chez  les  Egyptiens,  le  Lièvre 
fîgnifioit  Touie.  On  l'a  encore  regardé  ,  ainfi 
que  le  Lapin,  comme  un  fymbole  de  l'Abon- 
dance ,  de  la  Timidité  ,  &c.  Voyez  Lapin. 

LION.  Le  Lion  eft  le  fymbole  du  Courage, 
de  la  Eorcej  delà  Clémence ^  de  la  Alagnani- 
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mité,  &:c.  Sa  face  ronde  ,  {ts  yeux  étincelaiis  , 
fa  crinière  qui  tombe  des  deux  cotes  de  fon 
col  en  forme  de  rayons  ,  ont  porté  plulîeurs 
peuples  à  le  dédier  au  Soleil. 

On  a  employé  le  Lion  pour  défîgner  la  ter- 
re 5  fans  doute  ,  parcequ'il  ell  le  premier  des 
animaux  terreibes.  Foyez  Agriculture. 

Ce  fier  animal  ert  aulTi  pour  cette  raifon 
l'image  de  la  Dignité  îloyale. 

Les  Lacédémoniens  firent  ériger  à  leur  Roi 
Léonidas  ,  qui  avoit  défendu  le  pafTage  des 
Thermopyles  à  la  tête  de  trois  cens  Spartiates, 
une  llatue  de  Lion ,  fymbole  de  fa  Royauté  ,  de 
fa  force  &  de  fon  courage. 

On  La  donné  pour  attribut  à  la  Colère  &  â 
la  Fureur.  Foyez  Colère  ^  Fureur. 

Les  Poètes  attelent  le  char  de  Cybèle  ou  de 
la  Déeffe  Telius  ,  de  plufieurs  Lions.  Sur  les 
Médailles  ,  il  ei\  repréfenté  tiré  par  deux  lions 
feulement. 

On  donne  un  Lion  à  l'Efpagne;,  à  la  Hollan- 
de. Foyez  Efpagne,  Hollande. 

LOI.  Divinité  allégorique  ^  fille  de  Jupiter 
&  de  Thémis. 

On  La  repréfentée  fous  le  fymbole  d'une 
femme  majellueufe,  aiîîie  liir  un  Tribunal  avec 
un  diadème  fur  la  tête ,  un  fceptre  en  main  & 
un  livre  ouvert  à  (es  pieds ,  fur  lequel  on  voit 
écrit  cette  Sentence,  in  legibus  falus. 

LOUP  ,  LOUVE.  Les  Egyptiens  dans  leurs 
Hiéroglyphes  repréfentoient  un  voleur  fous  la 
figure  d'un  Loup. 

Sur  les  Médailles  Romaines,  une  Louve  qui 
donne  à  tetter  à  deux  petits  enfans  ,  elt  le  fym- 
bole ordinaire  de  Foriginc  de  la  Ville  de  Rome, 
fondée  par  dt^wx  frères^  Remus  &  Romulus  , 
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qu'on  dit  avoir  été  allaités  par  une  Louve.  Ce 
fymbole  eft  encore  employé  pour  défigner  la 
Domination  Romaine.  Les  Anciens  ont  repré- 
fenté  le  Tibre  avec  une  Louve  à  coté  de  lui. 
f^oyez  Tibre. 

L'Avarice  a  une  Louve  pour  attribut ,  parce- 
que  cet  animal ,  cruel  &  infatiable ,  eft  Timage 
de  Tavare.   î^oyez  Avarice. 

La  Louve  a  aulTi  été  regardée  comme  le 
fymbole  d'une  femme  impudique. 

LUCINE.  Les  Payens  regardcient  Lucine 
comme  la  Déefle  qui  préfidoic  aux  accouche- 
mens.  Junon  &  Diane  étoient  adorées  fous  ce 
nom,  mais  plus  fouvent  Junon.  Dans  la  Gal- 
lerie  de  Rubens ,  elle  eft  repréfentée  ayant  un 
flambeau  à  la  m.ain. 

Les  Anciens  lui  donnoient  une  couronne  de 
didlamne,  parcequ'ils  étoient  perfuadés  que 
cette  herbe  facilitoit  l'enfantement  aux  fem- 
mes,  &  qu'elle  avoit  la  vertu  de  les  faire  déli- 
vrer heureufement  de  leur  fruit.  On  voit  Lu- 
cine fur  les  anciens  Monumens  avec  cette  cou- 
ronne; elle  tient  une  coupe  de  la  main  droite  ,- 
&  une  lance  de  la  gauche ,  ou  bien  elle  paroît 
affife  fur  une  chaife  ,  tenant  de  la  main  gauche 
un  enfant  emmailloté,  &  de  la  droite  uneefpece 
de  fleur  de  lis. 

LUNUS.  C'eft  fous  ce  nom  que  les  hommes 
dans  l'Antiquité  Payenne  adoroient  la  Lune. 
Les  femmes  l'honoroient  fous  celui  de  Luna. 

Le  Dieu  Lunus  fur  les  Médailles  eft  facile  a 
reconnoitre  par  le  Croiftant  dont  il  a  les  épau- 
les chargées ,  par  le  bonnet  qui  lui  couvre  la 
tête  j  &  par  le  coq  qu'on  met  a  coté  de  lui. 

Souvent  il  porte  le  bonnet  Phrygien  relevé 
îiir  le  devant  j  à  la  manière  des  anciens  bon- 
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nets  des  Orientaux.  Il  ell  debout  en  habit  mi- 
litaire 5  une  pique  à  la  main  ^  tenant  de  la  main 
gauche  une  Vidoire ,  &  ayant  un  coq  à  fes 
pieds. 

LUPERCALES.  Fctes  qui  fe  célébroient  à 
Rome  en  Thonneur  de  Pan.  Ceux  qui  étoient 
aiTociés  aux  myfteres  de  ce  Dieu  ,  lui  immo- 
loient  des  chèvres ,  &  erroient  prefque  nus 
dans  la  Ville;,  tenant  d'une  main  les  coureaux 
dont  ils  s'étoient  fervis  pour  immoler  les  vidli- 
mes,  &  de  l'autre  des  courroies  dont  ils  frap- 
poient  légèrement  les  femmes  enceintes.  L'o- 
pinion où  ètoient  les  femmes,  que  par  ces  coups 
de  fouet  elles  éviteroient  d'être  llériles ,  ou 
que  leurs  couches  feroient  heureufes ,  faifoit 
qu'elles  s'em.prefToient  de  recevoir  ces  coups 
il  favorables. 

LUPERCES  ou  LUPERQUES.  Prêtres  du 
Dieu  Pan,  qui  cèlèbroient  les  Lupercales.  Les 
bas-reliefs  les  reprèfentent  prelque  nus,  n'ayant 
qu'une  peau  de  chèvre  dont  ils  le  ceignoient  le 
corps  ,  &  tenant  de  longues  courroies  dont  ils 
frappoient  ceux  qu'ils  trouvoient,  hommes  & 
femmes.  Foyez  Lupercales. 

LUXURE.  La  Luxure  ou  l'Impudicitè  eft 
défîgnèe  par  le  bouc  qui  ei\  à  fes  cotes  ,  & 
principalement  par  le  caradere  lafcif  que  le 
Peintre  a  fçu  donner  à  fa  figure  allégorique. 
Elle  a  le  front  ouvert,  la  tête  haute j,  les  joues 
rouges  de  enflammées ,  la  bouche  entr'ouver- 
te,  les  lèvres  vermeilles.  Elle  refpire  à  peine. 
Ses  yeux  où  la  pafTion  femble  le  manifeiler 
avec  le  plus  d'avantage ,  font  faillans  &  pleins 
4'une  humidité  qui  les  rend  unis  &  très-brii- 
lans. 

Un  Satyre  étoit  chez  les  Anciens  le  fymbole 
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le  plus  ordinaire  de  Tlmpudicité.  Voyez  Satyre. 

LYRE.  Mercure  ,  fuivant  la  Fable  ^  inventa 
la  Lyre^  &  en  fît  préfent  à  Apollon  ^  Dieu  de 
THarmonie  &  àts  beaux  Arts.  Foy^z  Apollon. 

Sur  les  anciennes  Médailles^  lorlque  la  Lyre 
ell:  jointe  au  laurier  &  au  couteau  ^  elle  marque 
les  Jeux  Apollinaires.  Qiiand  elle  eil  entre  les 
mains  d'un  Centaure ,  c'ell  Chiron  le  Maître 
d'Achille.  Voyez  Chiron. 

Une  ou  deux  Lyres  unies  enfemble^défignent 
les  Villes  où  Apollon  étoit  adoré  comme  chef 
à.ts  Mufes. 

Dans  l'Hiftoire  Métallique  de  Louis  XIV.  ce 
Prince  eft  repréfenté  fous  la  figure  d'Apolloa 
afTis  fur  un  globe  chargé  de  trois  fleurs  de  lis^, 
tenant  d'une  main  un  gouvernail, pour  marquer 
qu'il  conduit  tout  par  lui-même ,  &  de  l'autre 
une  Lyre,  fymbole  de  la  parfaite  Harmonie. 

Un  Trophée  compoie  d'une  Lyre  &de  fiutes 
anti-iues  parmi  les  attributs  d'un  Héros,  peut 
défigner  Ion  amour  &  fon  goût  pour  les  beaux 
Arts,  parceque  ces  inlbumens  demufique  font 
les  attributs  ordinaires  du  Poème  Héroïque  5c 
du  Poème  Paitoral. 
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MACEDOINE  ,  (  La  )  ancieij  Royaume 
de  TEiirope  Méridionale ,  qui  dépend 
aéiieUement  de  TEmpire  Ottoman,  paroit  lur 
les  Médailles  vétne  en  cocher  ,  le  fouet  à  la 
main  ,  ou  parcequ'elle  fourniiïbit  d'excellens 
chevaux  j  ou  parcequ'elle  honoroit  particuliè- 
rement le  Soleil ,  que  Ton  afouvent  repréfencé 
ainfi.  Foyez  Soleil. 

Les  Médailles  de  ce  Pays  portent  auffi  la 
mafliie  d'Hercule ,  dont  les  Rois  de  Macédoine 
i^  vantoient  de  defcendre. 

MAGNIFICENCE  (  La  )  a  été  repréfentée 
par  lelîrun  dans  un  des  plafonds  de  Verfailles, 
foi'S  le  fymbole  d'une  belle  femme  couronnée 
de  rayons  j  de  la  main  droite  elle  tient  un 
fceptre  a'or  ,  s'appuyant  du  même  bras  fur  une 
Corne  d'abondance  ,  d'où  fe  répandent  quan- 
tité de  ^y'édal•les,  de  perles  &  de  joyaux^  & 
de  la  miain  gauche  elle  fait  connoitre  les  or- 
dres qui  doivent  être  exécutés. 

MAI.  Ce  mois  avoit  Apollon  pour  Divinité 
tutéiaire.  Il  étoit  fymbolilé  chez  les  Romains 
par  un  homme  entre  deux  âges  ,  vêtu  d'une 
robe  fort  large ,  &  à  grandes  manches ,  tenant 
d'une  main  une  corbeille  pleine  de  fleurs ,  &:de 
l'autre  une  fleur  qu'il  portoit  à  fon  nez  i  quel- 
quefois on  plaçoit  un  Paon  à  fes  côtts.  Cet 
©ifeau  ,  par  l'éclat  de  fes  plumes  enrichies  des 
fleurs  que  la  nature  y  a  peintes ,  peut  être  re- 
gardé comme  une  image  du  mois  de  Mai. 
ce  C'eil  le  mois,  continue  Aufone  danslapein- 
s>  ture  qu'il  fait  de  tous  ks  mois  de  l'année  3 
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"  qui  produit  le  lin  dans  nos  campagnes  s  cdl 
as  lui  qui  nous  fournit  tous  les  délices  du 
«  PrintemSj  qui  orne  les  Vergers  de  fleurs  ;,  & 
«  qui  remplit  nos  corbeilles  :  il  ell  appelle  Mai, 
"  de  Maia;,  6ls  d'Atlas.  C'cft  ce  mois  qu'Ura- 
35  nie  aime  fur  tout  autre.  «  l'oyez  Mois. 

MAJESTE'  Pv^oyale  (La)  d\  repréfentée  fous 
remblêm.e  d'une  femmie  affile ,  dont  le  maintien 
eit  grave.  Elle  eft  richement  vêtue  ^  &a  la  tête 
ceinte  d'un  bandeau  royal.  Dans  fes  mains  elle 
porte  un  fceptre  &  une  épée.  Sur  une  Médaille 
a  Antonin^  elle  ell  exprimée  par  une  femme 
affife,  qui  de  la  main  droite  tient  un  fceptre  i 
&  de  la  gauche  un  Aigle. 

Cet  oifeau  étoit  aufTi  regardé  par  hs  Egyp- 
tiens comme  un  fymbole  de  laPuiffance  Roya- 
le, à  cauie  de  la  fupériorité  que  Jupiter,  fui- 
vant  la  Fable,  lui  avoit  donnée  fur  ks  autres 
oifeaux. 

MAIN.  Une  main  au  bout  d'un  fceptre  ,  efl 
un  des  fymboles  de  la  Juftice.  Foyez  Jullice. 

Deux  mains  l'une  dans  l'autre  défignent  J« 
bonne  Foi  de  la  Concorde,  f^oyez  Foi ,  Cono- 
co rde. 

Deux  mains  jointes,  tenant  un  Caducée  en- 
tre deux  Cornes  d'abondance  ,  expriment  que 
l'abondance  accompagne  toujours  la  Concor- 
de. 

Zenon,  chef  du  Stoïcifme  ,  repréfentoit  I2 
Dialeétique  fous  Tembléme  d'une  main  fermée, 
&  l'Eloquence ,  fous  celle  d'une  main  ouverte. 
Ployez  Eloquence. 

La  Main  a  aufTi  été  regardée  comme  un  fvm- 
bole  de  l'Autorité  Se  de  la  Puiifance. 

MARNE.  Grande  Rivière  de  France.  Son 
attribut  ordinaire  eft  une  écreviffe  ,parcequ'on 
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y  en  trouve  beaucoup.  C'ertaufll  Tattriburque 
lui  a  donne  Coullou  ]'ainé,clans  Je  Groupe  de 
marbre  qui  eft  au  Jardin  des  Tliuileries ,  repré- 
fentant  la  Seine  &  la  Marne.   Fo)e7.  Seine. 

MAROTTE.  Ccil  un  bâton  au  bout  duquel 
il  y  a  une  petite  figure  ridicule ,  en  forme  de 
marionnette,  coèfïee  d'un  bonnet  de  différen- 
tes couleurs.  On  en  met  une  entre  les  mains 
de  la  Folie  &  de  Momus. 

MARS.  Le  Dieu  des  batailles,  des  combats 
&  des  querelles. 

Lqs  Poètes  le  dépeignent  toujours  armé  de 
pied  en  cap,  tenant  un  bouclier  d'une  main, 
&  une  lance  de  l'autre,  quelquefois  porté  fur 
un  char  conduit  par  Bellone  ,  &  que  la  crainte 
■&  la  terreur  accompagnent.  Cétoit  la  coutu- 
me chez  les  Anciens  de  combattre  fur  des 
chars.  Homère  fait  tirer  le  char  de  Mars  par 
des  chevaux  ,  comme  étant  les  animaux  les 
plus  guerriers.  Foyez  Cheval. 

Sur  ]qs  Médailles,  Mars  Vainqueur  ell  cou- 
Vert  d'une  cuiraffe  avec  un  cafque  en  tête ,  te- 
nant une  pique  ou  une  halte  d'une  main ,  &  un 
trophée  d'armes  de  l'autre,  ou  portant  de  la 
main  droite  une  petite  Victoire. 

Mars  défenfeur.  Mars  propugnator ,  tient  fon 
bouclier  d'une  main,  &  fa  lance  de  l'autre.  On 
lui  a  auffi  donné  l'Egide  avec  la  tète  de  Mé- 
dufe. 

Mars  confervateur  ,  Mars  confervator,  a  fon 
habit  de  guerre  ,  il  s'appuye  de  la  main  gauche 
fur  fon  bouclier  pofé  à  terre ,  &  tient  de  la 
droite  fa  pique,  dont  la  pointe  eil:  renverfée. 

Mars  gradivus  ell  dans  l'attitude  d'un  hom- 
me qui  marche  â  grands  pas.  Tantôt  il  e il  bar- 
bu 3  tantôt  il  eft  fans  barbe  j  il  a  Thabic  militai* 
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TC,  &  même  un  manteau  qui  lui  couvre  les 
épaules  i  mais  le  plus  fouvent  il  eft  nu  ^  &  porte 
un  bâton  de  Commandant  à  la  main. 

Mars  pacificateur^  M^rs  pacatov ^  a  un  cafque 
en  tête  5  &  ell:  vêtu  à\m  habit  long;  il  tient 
fon  bouclier  &  fa  pique  de  la  main  gauche  3  & 
porte  de  la  droite  une  branche  d'olivier. 

Les  Lacédémoniens  tenoient  la  liatue  de 
Mars  liée  &  garrotée ,  afin  que  ce  Dieu  ne  les 
abandonnât  pas  dans  les  guerres  qu'ils  auroient 
à  foutenir.  Le  coq  lui  étoit  particulièrement 
confacré  ,  parceque  cet  animal  eft  colère  & 
vindicatif,  ou  parceque  ,  fuivant  la  Fable  ,  Mars 
métamorphofa  en  coq  Aletlrion  fcn  favori, 
qui  au  lieu  de  faire  fentinelle  ^  le  laiffa  iiir- 
prendre  dans  les  bras  de  Venus. 

MARS.  (  2^Iois  de)  Les  R.omains  lui  avaient 
donné  Minerve  pour  Divinité  tutélaire ,  quoi- 
qu'il prît  fon  nom  du  Dieu  Mars.  Il  etoit  fvm- 
bolifé  par  un  homme  vêtu  d'une  peau  de  lou- 
ve ,  parceque  la  louve  étoit  confacrée  au  Dieu 
Mars.  "  Il  eft  aile ,  dit  Aufone ,  de  reconnoître 
3^  ce  mois  par  la  peau  de  louve  dont  il  eft  ceint. 
"  Il  s'appelle  Mars ,  &  c'eft  Mars  qui  lui  a  don- 
35  né  fa  dépouille.  Le  bouc  pétulant,  l'hiron- 
35  délie  qui  gazouille  ,  le  vafe  plein  de  lait, 
53  l'herbe  verdoyante ,  tout  cela  aéfîgne  le  Prin- 
"  tems  qui  commence  au  m.oisde  Mars.  ^^  Voyez 
Mois. 

MARTYRS.  Le  nombre  àts  Martyrs  eft  trop 
confidérable  pour  avoir  chacun  leur  article 
particuliers  il  fuftît  delçavoir  en  général  qu'ils 
doivent  être  défignés  par  l'inftrument  de  leurs 
fouftrances.  Ainfi  on  donnera  à  faint  Laurent 
un  Gril ,  à  fainte  Catherine  une  Roue ,  à  fainte 
Marguerite  un  Dragon,  On  repréfentera  faiiic 
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Etienne  vécu  en  Diacre  avec  des  Cailloux  dans 
fes  mains,  &c. 

MASQUE.  Foyez  Thalie  ,  Momus  ,  Fable  ;, 
Hypocrifie. 

Sur  les  Médailles  Romaines ,  le  Mafque  eft 
un  fymbole  dts  Jeux  Scéniques  ,  parceque  les 
Auteurs  s'y  préfentoient  ordinairement  mar- 
qués. 

MATHEMATIQUES.  On  les  dé/igneparune 
femme  âgée^  ayant  un  globe  à  fes  pieds  ,  & 
tenant  de  la  main  droite  un  compas ,  dont  elle 
forme  un  cercle  fur  un  papier  où  il  y  a  déjà, 
plufîeurs  figures  tracées. 

MAURITANIE.  Cette  valle  étendue  de  pays 
en  Afrique  j  qui  comprenoit  les  Royaumes 
d'Alger,  de  Fez,  de  Maroc,  &c.  eft  déiignée 
furies  Médailles  anciennes  par  un  cheval  Oc  par 
une  houfTme ,  à  caufe  de  la  vîtefTe  de  fes  cou- 
reurs ,  à  qui  l'on  ne  donnoit  jamais  de  Téperon, 
On  ne  voit  pas  non  plus  qu'on  fût  dans  î'ufage 
de  leur  m.ettre  des  mors  à  la  bouche. 

MAUX.  Les  Poètes  ont  perfonnifiéelaFaim,. 
les  Maladies  ,  la  Vieillerie  ,  la  Difcorde  ,  la 
Guerre ,  Sec. 

Virgile  a  placé  ces  Maux  aux  portes  des  En- 
fers, &  le  tableau  qu'il  en  fait ,  reçoit  encore 
une  nouvelle  exprefllon  de  cette  fombre  lueur 
^ui  réclaire. 

Ibant  obfcuri  folà  fub  node  per  umbras  j. 
Perque  domos  ditis  vacuis,  &  inania  régna. 
Quafc  per  inccrcam  lunam  fub  luce  malignâ 
Eft  ker  la  fyivis,  ubi  cœlum  condidit  uiiibrâ, 
Jupiter,  &  rcbus  noi  abftuik  atra  coiorem. 
Veftibulum  ante  ipfiun ,  primifque  in  faucibus  oit.i 
Ludlus  &  uliriccs  pofuèrc  cubilia  curx. 
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Pallencelque  hibitauc  inoibi,  triitirque  Icnedus, 
Et  metiK  ,  &  malefuada  famés,  &  curpis  cgcftas* 
Terribilis  vifu  fomia? ,  kthun-iCjue,  laborque  j 
Tum  conrangirlneus  kthi  iopor,  &  mala  mentis 
Gaudia,  mortiferumque  adverio  in  limine  bel.'um  ^ 
Ferreique  Eumenidum  thaiami ,  ci.  difcordia  démens- 
Vipercum  crinem  viuis  innexa  crucntis. 
In  medio  ramos  annoQque  brachia  pandit 
ITimus  opaca ,  ingeus  ;  quam  fcdcm  fomnia  vulgOf 
Vana  tenerc  feruat ,  foriifque  fub  omnibus  hxrent. 

«  Enée  &  la  Sybille  marchoient  feiils  dans 
35  le  varte  Empire  de  Fluton,  dans  ces  lieux- 
»  déferts  &  obfcurSj  habités  par  de  vames  om- 
3î  bres ,  tels  que  des  voyageurs  qui  traverient 
55  pendant  la  nuit  une  fombre  forêt  :  la  Lune 
3î  couverte  de  nuages  ne  répandqu'une  lumière 
35  foible  &  trompeufe  j  le  Ciel  eft  voilé;,  (S: 
35  toutes  les  couleurs  ont  diiparu. 

3=  A  rentrée  du  gouffre  infernal  font  couchés 
»  le  Chagrin  &  les  Remords  vengeurs.  Làréfî- 
33  dent  les  pâles  Maladies  j  la  trille  Vieilleife  , 
33  la  Peur ,  la  Faim ,  auteur  de  mauvais  confeils^» 
33  &  la  honteufe  Indigence  (  ligures  aftreufes)  ,- 
33  le  Travail ,  h  Mort ,  le  Sommeil  fon  frère  3  & 
n  les  Joies  funeftes.  A  la  porte  de  et:  lieu  ter- 
33  rible  on  voit  la  Guerre  meurtrière  ,  les  Eu-- 
3->  ménides  couchées  fur  des  lits  de  fer  ,  ik.  la: 
»  Difcorde  infenfée  ,  dont  la  chevelure  formée 
33  de  vipères  ,  eft  at:achée  par  di^s  bandelettes 
»  teintes  de  fang.  Au  milieu  eft  un  grand  Or~ 
3'  me  ,  qui,  charge  d'un  feuillage  épais ,  étend 
^3  de  tous  côtés  its  bras  antiques  :  C'eft ,  dit* 
«  on  j  la  retraite  des  vains  [ongcs^  qui  y  ré/I- 
»  dent  fur  toutes  les  feuilles,  «' 


(  i8o  ) ME 

MEDECINE.  Voyez  Efculape. 
MEDISANCE.  Le  PoufTin  l'a  repréfentée 
fous  l'image  d'une  femme  enflammée  de  colè- 
re ^  qui  tient  deux  flambeaux  allumés  comme 
pour  les  lancer  i  mais  ce  vice  fe  caradérife 
principalement  par  fa  langue  de  vipère ,  qu'il 
paroit  darder  entre  ics  lèvres  ,  ou  bien  on  le 
xepréfente  armé  d'un  poignard  ^  &  couvert 
d'un  grand  voile  noir,  qu'il  tire  en  devant  ^ 
pour  le  cacher  le  viiage. 

Si  nous  voulons  une  peinture  plus  étendue 
<ie  cet  ennemi  de  lafociété^  cherchons-la  dans 
les  Poètes.  Voici  comme  M.  de  V.  Ta  peinte 
dans  fon  Epitre  fur  la  Calomnie. 

La  Médilance  eft  la  fille  immortelle 
De  l'Amour-propre  &  de  roifivcté  : 
Ce  monftre  ailé  paroit  mâle  &  femelle, 
Toujours  parlant  &  toujours  écouté , 
Amufement  &  fléau  de  ce  monde , 
Elle  y  préfide,  &  fa  vertu  féconde. 
Du  plus  ftupide  échauffe  les  propos  : 
Rebut  du  fage ,  elle  eft  l'elprit  des  fots. 
En  ricanant ,  cette  maigre  Furie 
Va  de  fa  langue  épandre  les  venins 
Sur  tous  états  i  mais  trois  fortes  d'humains, 
Plus  que  le  refte ,  alimens  de  l'Envie , 
Sont  expofes  à  fa  dent  de  Harpie  j 
Les  beaux  Efprits ,  les  Belles  &  les  Grands, 
Soat  de  les  traits  les  objets  différens. 
MEDITERRANE'E.  Elle  ell  figurée  par  une 
femme  qui  a  une  rame  à  la  main ,  &  un  Dau- 
phin à  fes  côtés. 

On  lui  donne  une  rame,  à  caufe  des  Galères 
qui  font  fur  la  Méditerranée. 
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MEDUSE.  L  une  des  trois  Gorgones.  Elle 
©fa  difputer  de  la  beauté  avec  Minerve.  La 
DéefTe  irritée ,  changea  en  ferpens  les  beaux 
cheveux  dont  Médufe  fe  glorifioit ,  &  donna  à 
fes  yeux  la  force  de  transformer  en  pierre  tous 
ceux  qu'elle  regardoit.  Perfée^  vainqueur  de 
Médufe  j  lui  coupa  la  tête  ^  &  la  confacra  à  Mi- 
nerve j  qui  la  plaça  fur  fa  redoutable  Egide. 
Voyez  Egide. 

Il  paroît  que  cette  tête  étoit  rornement  le 
plus  ordinaire  que  les  anciens  Héros  mettoient 
fur  leurs  boucliers. 

Homère  ,  en  parlant  des  armes  d'Agamem- 
non^  dit  que  la  tête  de  Médufe  étoit  gravée 
fur  fon  bouclier,  environnée  de  la  Terreur  & 
de  la  Fuite. 

MELANCOLIE  (  La  )  efl:  exprimée  par  une 
femme  âgée ,  afTife  fur  un  maflif  de  pierre  ,  & 
la  tête  appuyée  fur  une  de  fes  mains ,  dans  une 
attitude  trifte  &  rêveufe. 

On  met  quelquefois  à  côté  d'elle  un  arbre 
dépouillé  de  verdure  ^pour  nous  faire  entendre 
que  la  Mélancolie  flétrit  notre  ame  en  quelque 
façon ,  &  la  rend  incapable  de  former  aucune 
réfolution.  On  la  peint  âgée  ,  parcegue  la  vieil- 
îefTe  eft  ordinairement  trifte  &  mélancolique. 

Parmi  les  Tableaux  du  Roi^  on  en  voit  un 
du  Féty ,  connu  fous  le  nom  de  la  Mélanco- 
lie. Ce  Peintre  Ta  repréfentée  fous  Temblême 
d'une  femme  à  genoux  ,  ayant  le  bras  droit  ap- 
puyé fur  un  maffif  de  pierre  ,  &  foutenant  fa 
tête  de  la  main  gauche.  Elle  femble  méditer 
profondément  fur  une  tête  de  mort ,  qu'elle 
tient  de  la  main  droite.  A  its  pieds  1  on  voit 
un  chien  à  l'attache ,  &  fur  le  même  plan  ,  dif- 
férens  attributs  des  Science?  &  des  Arts  ;,  pour 
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défîgner  que  les  génies  mélancoliques ,  natu- 
rellement enclms  à  la  méditation  ^  lont  pro- 
pres à  l'étude  des  Sciences. 

MELFOiMENE.  L'une  des  neuf  MufeSjDéefle 
de  la  Tragédie.  On  la  rcprcicnte  tenant  d'une 
main  une  épée  ou  ui}  poignard  cnfanglanté,  & 
de  l'autre  des  fceptrcs  i:>c  des  couronnes. 

Qiielquefois  on  lui  donne  des  cothurnes  , 
dont  Efchile  ;»  fuivant  Horace  ,  fut  Tinventeur. 

Le  Brun  l'a  repréientée  dans  les  ^oparte- 
-iriens  de  Verfaillesi  c'ell  une  femme  aflde  fur 
un  ficge  d'or,  fait  à  l'antique.  L'air  de  ion  vi- 
fage  annonce  quelque  choie  de  fier  &  de  trille 
tout  enfemble.  Elle  a  un  poignard  &  un  ban- 
deau royal  dans  fa  mam,  bc  un  fceptre  d'or 
auprès  d'elle. 

Meboméne,  les  yeux  en  larmes, 
De  ciis  touchans  vient  me  frapper  y 
Quel  art  me  fait  trouver  des  ciiarmcs 
1  Aux  pleurs  que  je  (cns  m  échapper  î 

La  Pitié  1^  fuit  gémifùnte  , 
La  Terreur  toujours  menaçante, 
La  (burient  d'un  air  éperdu. 
Quel  infortuné  fc*ut-il  plaindre? 
Ciel  !  Qu"l  eft  le  lùT\g  qui  doit  teindre 
Le  fer  qu'elle  tient  (ufpcndu  î 

De   la  Molt-e. 

MERCURE.  Fils  de  Jupiter  &  de  Maïa  ,  fe 
Dieu  de  l'Eloquence  &  du  Commerce  ,  le  pa- 
tron des  voleurs ,  &  le  courier  des  Dieux  , 
principalement  de  Jupiter ,  qui  lui  avoit  atta- 
ché des  ailes  aux  talons  ,  pour  qu'il  exécutât 
hs  ordres  avec  plus  de  viteife. 

Ses  Ûatues  le  repréfentent  jeune  ^d'uiie  phy- 
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fionomie  agréable  ,  &  d'une  taille  fvelte  & 
légère,  avec  un  petit  chapeau  aîlé  fur  la  tête  ^ 
des  ailes  aux  talons  &  un  Caducée  à  la  main. 
Il  porte  un  petit  manteau  fur  Tépaule  ,  qui  le 
couvre  peu  j  mais  le  plus  fouvent  il  ell  tout  nu. 

Lorfqu'on  a  pris  Mercure  pour  le  Dieu  du 
Commerce ,  on  lui  a  fait  tenir  une  bourfe  & 
Hn  rameau  d'olivier,  fymbole  de  la  paix,  utile 
&  même  néceffaire  pour  le  Commerce. 

Un  chien  &  un  coq  à  fes  cotés ,  défignent 
fa  vigilance  &  fon  induftrie  à  découvrir  ce 
qu'il  cherchoit.  Dans  un  ancien  Monument  , 
©n  le  voit  marcher  devant  un  coq  beaucoup- 
plus  grand  que  lui,  &  qui  tient  un  épi  au  bec^ 
ce  qui  femble  marquer  que  la  plus  gmnde  des 
qualités  de  Mercure  eft  la  vigilance,  &répi  au 
bec  ,  que  ce  n'efl  que  la  vigilance  qui  produit 
l'abondance  des  chofes  néceffaires  a  la  vie. 

On  a  fouvent  donné  à  Mercure  une  tortue 
pour  attribut ,  parceque  ce  Dieu  pafToit  pour 
inventeur  d'un  inllrument  appelle  en  Latin  , 
Teftudo  j  dont  la  forme  approchoit  alfez  de  l'é- 
caille  d'une  tortue.  Foyez  Pérafe ,  Caducée. 

MERITêt  'Sur  plufîeurs  Monumens,  c'eft  un. 
homme  un  peu  âgé,  armé  à  l'antique,  &  cou- 
ronné de  laurier  j  d'une  main  il  tient  un  bou- 
clier, &  de  l'autre  il  ell  armé  d'un  javelot.  Il 
ell  âgé ,  parceque  le  mérite  ne  s'acquiert  qu'a- 
vec peine  j  il  eft  armé  de  toutes  pièces ,  pour 
marquer  qu'il  faut  combattre  long-tems  avant 
que  de  recevoir  quelque  récompenfe.  Foyez 
Vertu  héroïque. 

MERS.  On  ne  doit  jamais  donner  des  urnes 
aux  Mers.  Ce  fymbole  ne  convient  qu'aiyx 
Fleuves  ;  mais  on  les  défigne  bien  par  des  Ba- 
kiaes  ^  des  Dauphins  j  ou  d'autres  poifïbns 
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monilrueux,  ou  par  des  VaifTeaux  qu'on  fait 
appercevoir  dans  réloignement.  Il  ert  bon  de 
remarquer  ici  que  la  Baleine  convient  plus  par- 
ticulièrement à  rOcéan.  Fuyez  Océan. 

MIDI  (  Le  )  eft  caradériié  par  un  homme 
ou  une  femme  Maure  ;,  couchée  à  l'ombre  d'un 
épais  feuillage.  Des  ombres  courtes  feront 
connoître  que  le  Soleil  ell  au  haut  de  fa  courfe. 
Foyez  Orient  j  Septentrion,  Occident,  Jour. 

MINERVE.  Deefle  de  la  Guerre  &  des  Arts, 
&  fille  de  Jupiter.  Elle  fortit  de  fon  cerveau, 
armée  de  pied  en  cap  ,  &  la  lance  à  la  main. 
Fable  allégorique  qui  nous  marque  que  les 
Sciences  &  ks  Arts  tirent  hn^r  origine  de  l'Ef- 
prit  divin. 

Ce  fut  en  faveur  de  Minerve ,  que  les  Dieux 
décidèrent  dans  la  fameufe  difpure  qu'elle  eut 
avec  Neptune,  à  quiproduiroit  la  chofe  la  plus 
néceffaire  à  l'homme.  Neptune  ,  d'un  coup  de 
Trident ,  avoit  fait  fortir  un  cheval  fougueux , 
image  du  trouble  &  de  la  guerre,  &  Minerve, 
avec  fa  hnce,  avoit  fait  naître  l'olivier,  heu- 
reux fymbole  de  la  paix.  On  la  repréfente  ar- 
mée de  pied  en  cap ,  comme  Dcefle  de  la  guer- 
re. Foyez  Pallas.  Ou  ayant  auprès  d'elle  divers 
infhumens  de  Mufique  ,  de  Peinture,  de  Ma- 
thématique, &c.  comme  Déefle  des  Sciences 
&  des  Arts. 

Minerve  étoit  aufli  honorée  comme  Déeffe 
de  la  SagefTe.  C'eft  pour  cette  raifon  que  l'on 
met  une  chouette  fur  fon  Cafque  ,  ou  à  fes 
pieds  ,  parceque  cet  oifeau  qui  voit  dans  l'ob- 
fcurité  ,  ell  un  fymbole  ordinaire  de  la  SagefTe. 
Foyez  Chouette. 

Minerve  refta  vierge.  La  ihitue  de  >hncrve, 
que  le  célèbre  Phidias  fit  pour  les  Athtmens, 
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tenoit  dans  fa  main  une  pique  ,  au  bas  de  la- 
quelle étoit  un  dragon  ,  pour  marquer^  dit  Plu- 
tarque  ^  que  la  virginité  a  befoin  d'un  gardien. 

Les  Gaulois  repréfentoient  Minerve ,  inven- 
trice d^s  Arts,  revêtue  d'une  fîmple  tunique 
fans  manches ,  furmontée  d'une  efpece  de  man- 
teau, ayant  un  cafque  orné  d'une  aigrette,  hs 
pieds  croifés,  &  la  tête  appuyée  iur  la  main 
droite,  dans  l'attitude  d'une  perfonne  qui  mé- 
dite. Elle  n'avoit  ni  lance  ni  égide  ,  le  calque 
étoit  encore  de  trop. 

MIRACLE.  Dans  un  Tableau  qui  repréfente 
fainte  Clotilde,faifant  fa  prière  devant  le  tom- 
beau de  S.  Martin,  M.  V.  a  défigné  d'une  ma- 
nière bieningénieufe  les  Miracles  qui  s'opèrent 
par  rmterceSîon  du  Saint ,  &  l'effet  favorable 
de  la  prière  de  Clotilde.  Il  a  repréfente  cette 
Reine  dans  le  moment  d'une  prière  adlive.  Elle 
ell  à  genoux,  fes  bras  font  ouverts  &  étendus, 
&  fes  yeux  font  fixés  fur  le  tombeau.  On  com- 
prend aifément  qu'elle  vient  d'être  exaucée , 
parceque  l'on  voit  un  rayon  de  lumière  avec 
des  têtes  de  Chérubins ,  qui  du  haut  du  Ciel 
defcendent  fur  les  faintes  Reliques. 

MIROIR.  Foyez  Vérité  ,  Prudence ,  Science. 

MISERICORDE.  Elle  eft  repréfentée  cou- 
ronnée de  laurier,  &  tenant  une  branche  d'oli- 
vier, qui  eftun  fîgne  de  paix  &  de  réconciliation. 

MODERATION.  Cette  Vertu  eft  caradté- 
rifée  par  un  frein  &  un  horloge  de  fable. 

MODESTIE  (  La  )  fe  préTente  toujours  à 
nous ,  coéffée  d'un  voile  &  portant  un  fceptre, 
au  haut  duquel  il  y  a  un  œil,  pour  nous  faire 
entendre  que  c'eft  cette  Vertu  qui  doit  régler 
nos  penfées ,  &  veiller  fur  nos  allions.  Ce  Hie- 
joglyphe  ell  emprunté  des  Egyptiens  ^  cpui 
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avoicnt  coutume  de  défigner  par  cet  attribut 
celt  i  qui  avoit  une  infpediion  fur  les  autres. 

MOIS.  Cliaque  mois  étoic  chez  les  Romains 
fous  la  protediion  d'une  Divinité.  Ils  ont  lou- 
vent  emprunté  les  fymboles  qu'ils  ont  donnés 
à  tel  6c  tel  mois  des  Fctes  qui  le  célébroient 
pendant  ce  mois.  Foyez  Novembre ,  Décem- 
bre ,  &c. 

On  obfervera  ici  que  lorfque  hs  Artillcs 
veulent  faire  connoitre  dans  quel  mois  de 
J'année  s'tÛ  paiïée  ra6ion  qu'ils  ont  repréfen- 
tée,  ils  font  dans  la  pratique  de  défigner  ce 
mois  par  un  des  douze  fignes  du  Zociaque, 
placé  au  haut  du  Tableau  j  ainfi  Rubens  ,  pour 
nous  marquer  le  rems  de  la  naifîance  de  Marie 
de  Medicis  ;,  fujet  traire  dans  la  Galierie  du 
Luxem.bourgj  a  repiéienté  au  haut  du  Tableau 
le  figne  du  Sagittaire  ^  qui  de  note  le  mois  de 
JNovembre. 

Décembre  eft  défîgné  par  le  fîgne  du  Ca- 
pricorne;, monftre  qui  a  la  partie  fupérieure 
d'un  bouc ,  &  la  partie  inférieure  d'un  poiffon. 
Janvier  elt  indiqué  par  le  Verfeau  que  les  La- 
tins nomment  Aquanus ;  Février,  par  les  Poif- 
fons  5  Mars  ,  par  le  Bélier^  Avril ,  parle  Tau- 
reau ;  Mai ,  par  les  Gémeaux  ;  Juin ,  par  le  Can- 
cer ou  TEcrevifTe;  Juillet,  par  le  Lion-  Août, 
par  la  Vierge  j  Septembre,  par  la  Balances 
OcHiobre,  par  le  Scorpion. 

Lorfque  l'on  veut  perfonnifier  \qs  mois,  on 
leur  donne  des  ailes  ,  pour  m.arquer  la  rapidité 
avec  laquelle  ils  palTent.  Leurs  attributs  les  plus 
ordinaires  font  des  fleurs  ,  des  fruits ,  ou  àe^ 
animaux  ,  fuivant  le  mois  que  l'on  reprélentc, 
on  les  a  encore  defîgnés  par  les  tra\aux  de 
l'agriculture,  qui  fe  font  dans  chaque  mois. 
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MOLLESSE.  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  lu 
le  portrait  que  Boileau  a  fait  de  la  molleiTe  , 
&  qui  ne  le  relife  avec  plaifir. 

L'air  qui  gémit  du  cri  de  riiorrible  Détffe  (  la  Dif- 
cordc ) 

Va  iufques  dans  Citeaux  réveiller  la  Mo'lede. 

Ced-Ia  qu'en  un  Dortoir  elle  faic  Ton  fcjour  ; 

Les  Plailirs  nonchalans  folâtrent  à  l'entour. 

L'un  paient  dans  un  coin  lembonpoint  des  Chanoines 5 

L'c^ucre  broie  en  riant  le  vermillon  des  Moines  : 

La  Volupté  la  (en  avec  des  yeiix  dévots, 

Et  toujours  le  fommeiî  lui  ver(è  des  pavots. 

Ce  loir  plus  que  jamais  en  vâia  il  les  redouble. 

La  Moilclle  a  ce  bruit  iè  réveille,  fè  trouble. 

Quand  la  nuit,  qui  déjà  va  tout  envelopper. 

D'un  funefte  récit  vient  encore  la  frapper. 

Le  caracfiere  de  la  Mollefle  eft  repréfentéc 
d'une  manière  bien  naive  par  le  difcours  que 
le  Poète  lui  a  mis  dans  la  bouche.  La  verfifî- 
cation  en  eft  extrêmement  douce  ,  &  les  vers 
font  prefque  tous  détachés  les  uns  des  au- 
tres ;  mais  rien  ne  pouvoir  mieux  terminer  le 
portrait  de  ce  perlonnage  allégorique  ,  que  ce 
coup  de  pinceau. 

la  molletTe  opprelTée , 
Dans  fa  bouche  à  ce  mot  fent  fa  langue  glacée  i 
Et  lalfe  de  parler ,  fuccombant  lous  l'cfifort , 
Soupire  ,  étend  les  bras  ,  ferme  l'œil  Se  s'endort. 

xMOMUS.  Fils  du  Sommeil  &  de  la  Nuit,  & 
le  Dieu  de  la  Raillerie.  Son  occupation  étoit 
d'examiner  les  aélions  des  Dieux  &  des  hom- 
mes j  pour  les  tourner  en  ridicule  &  s'en  mo- 
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quer  ',  ccil  pourquoi  on  le  repréfente  levant 
un  mafque  de  derfus  un  vifage ,  &  tenant  une 
marotte  à  la  main ,  fymbole  de  la  Folie ,  par- 
cequ'il  faut  être  fol  pour  s'occuper  à  critiquer 
les  adions  d'autrui.  Ce  ndl  pas  non  plus  fans 
raifon  que  les  Poètes  ont  feint  que  'Momus 
avoit  été  engendré  du  Sommeil  ôc  de  la  Nuit. 

MONARCHIE.  La  figure  fymbolique  de  la 
Monarchie ,  a  la  Couronne  Royale  ik  le  fceptre. 
A  fes  pieds  font  plufîeurs  écufTons ,  fymbole 
des  honneurs  &  des  dignités  qu'elle  accorde 
aux  fujets  qui  fe  diftinguent.  On  lui  donne 
pour  attribut  un  Lion ,  qui  eft  le  Roi  des  ani- 
maux terreftres  ^  ou  un  Aigle  ^  qui  cil  le  Roi 
des  oifeaux. 

On  a  fouvent  repréfente  cet  Aigle  ou  ce 
Lion  avec  une  couronne  fur  la  tête. 

MONNOIE.  Sur  les  Médailles  Romaines  , 
la  Monnoie  eft  exprimée  par  trois  figures  ;,  qui 
ont  chacune  à  leurs  pieds  un  Fourneau  ^  à  caufe 
de  Torj  de  Targent  &  du  cuivre  qui  font  les 
trois  métaux  employés  pour  la  Monnoie.  Au 
lieu  des  fourneaux ,  on  voit  fouvent  trois  petits 
tas  de  Monnoies.  Ces  figures  tiennent  ordinai- 
rement une  balance  d'une  main_,  &  une  Corne 
d'abondance  de  l'autre. 

MOQUERIE.  L'âne  ,  qui  eft  l'image  de 
l'Ignorance,  a  été  employé  avec  raifon^comme 
fymbole  de  la  Moquerie  &de  la  Dérifion.  Il  eft 
peint  dans  cette  attitude  où  on  le  voit  fouvent, 
lorfque  quelque  chofe  le  chagrine ,  ayant  les 
lèvres  retirées  ,  &  mettant  les  dents  à  décou- 
vert.  Foyez  Dérifion. 

MORALE.  Les  attributs  les  plus  ordinaires 
de  la  morale  font  un  livre  de  morale  ,  un  frein 
&  une  régie  j  pour  nous  faire  entendre  que 
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c'eil  la  morale  qui  arrête  rimpétuoflté  des  paC- 
fions ,  de  régie  les  mouvemens  de  Tame. 

Souvent  on  lui  donne  un  habit  blanc  ,  com- 
me la  marque  de  l'innocence  qu'elle  tâche  de 
conferver  en  réglant  les  moeurs  des  homm.es. 
Nos  Artiftes  la  repréfentent  quelquefois  fous 
le  fymbole  de  Minerve  avec  fon  calque  en  tê- 
te jEu-deffus  duquel  ell  une  chouette  ^  fymbole 
de  la  SageiTe.  Foyez  Chouette. 

Ils  lui  donnent  les  mêmes  attributs  que  nous 
venons  de  marquer. 

MORPHE'E.  run  des  Minières  duSommeil. 
Il  endormoit  ceux  qu  il  touchoit  avec  une 
plante  de  pavot. 

Suivant  Ovide  ,  il  ell  le  premier  des  fonges  j 
&  le  plus  habile  à  contrefaire  la  démarche,  le 
vifage ,  Tair  &  le  fon  de  la  voix  de  ceux  qu'il 
veut  repréfenter.  On  lui  donne  pour  attribut 
une  plante  de  pavot ,  &  des  ailes  de  papillon  3 
pour  caractériler  fa  légèreté. 

MORT.  C'étoit  la  leule  Divinité  à  qui  hs 
Anciens  n'offroient  point  de  facrifices  ,  parce- 
qu'ils  fçavoient  bien  qu'elle  étoit  inexorable. 

Les  Poètes  Latins  la  font  fille  de  la  Nuit,  & 
fœur  du  Somimeil. 

On  l'a  repréfentée  fous  la  forme  d'un  fque- 
lette,  vêtue  d'une  robe  noire  ,  parfemée  d'é- 
toiles _,  avec  des  ailes  au  dos  &  une  faulx  à  la 
main  j  quelquefois  elle  tient  une  branche  dç 
cyprès.  Foyez  Cyprès. 

Une  femme  couverte  d'un  grand  voile  noir, 
a  encore  fervi  à  perfonnifier  la  Mort. 

Dans  le  Poème  de  Philippe  Habert  ,  elle 
nous  ell  dépeinte  comme  un  monil-re  fans  rai- 
fon  &  fans  yeux,  de  qui  l'aveuglement  ne  réf. 
pe(^e  perfonne.  Comme  ce  recueil  ell  ddlmà 
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à  rafTembler  les  defcriptions  qui  font  Ta- 
bleaux y  on  n'obmettra  point  la  peinture  que  ce 
Poète  fait  du  trille  féjour  de  la  Mort. 

Sous  ces  climats  glacés  où  le  flambeau  du  monde 
Epand  avec  regret  ù  lumière  féconde  , 
Dans  une  lilc  défcrte  cil  un  vallon  affreux , 
Qui  n'eut  jamais  du  Ciel  un  regard  amoureux. 
Là  fur  de  vieux  cypics  dépouillés  de  verdure , 
Nichent  tous  les  oilèaux  de  malheureux  augure. 
La  terre  pour  toute  heibe  y  produit  des  poiions , 
Et  l'Hyver  y  tient  lieu  de  toutes  les  faiions. 
Tous  les  champs  d'alentour  ne  font  que  cimetières , 
Mille  Iburces  de  fang  y  font  mille  rivières , 
Qui  traînant  des  corps  morts  &  de  vieux  oiTemens , 
Au  lieu  de  murmurer  font  des  gémidemcns. 
Au  creux  de  ce  vallon  ,  des  l'enfance  du  monde  , 
Eft  un  Temple  fameux  d'une  figure  ronde  : 
Quatre  portes  de  fer  en  quatre  endroits  divers  > 
Par  l'ordre  des  deftins  partagent  l'Univers  i 
L'une  eft  vers  le  Coucliant,  &  l'autre  vers  l'Aurore, 
L'une  voit  le  Sarmate  ,  &  l'autre  voit  le  More  ; 
Et  là  viennent  en  foule  ,  &  ibus  d'égales  loix , 
Les  jeunes  &  les  vieux ,  les  Peuples  &:  les  Rois. 
La  vieilleile  ,  la  fièvre ,  &  les  douleurs  mortelles , 
Sont  de  ces  huit  fàcrés  les  portières  fidèles. 
Leurs  habits  font  de  deuil ,  &  cet  oblcur  manoir 
A  fes  funelles  murs  entourés  de  drap  noir, 
Où  des  flambeaux  de  poix  les  lumières  funèbres 
Par  leurs  noires  vapeurs  augmentent  les  ténèbres. 
Un  monftre  fans  raifon  ,  aulTi-bien  que  fans  yeux, 
Eft  la  Divini'é  qu'on  adore  en  ces  lieux. 
On  l'appelle  la  Mort ,  &:  fo;i  cruel  Empire 
S'étend  dellus  les  jours  de  tout  ce  qui  rcfpire. 
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MORTIFICATION.  On  la  voit  repréfentée 
fous  la  figure  d'une  femme  trifte  &  atténuée  , 
qui  tient  une  difcipline  dans  fes  mains. 

MUSES.  DéelTes  bien  célèbres  chez  Ics^ 
Poètes.  Elles  étoient  neuf;»  fçavoir  ,  Calliope  , 
Clio  ;,  Erato ,  Thaiie ,  Melpomene ,  Terpficore, 
Euterpe,  Polymnie  &  Uranie.  Le  ParnafTe , 
PHélicon  j  le  Pinde,  étoient  leur  demeure  or- 
dinaire. Le  Cheval  Pégafe  pailToit  ordinaire- 
ment fur  cts  montagnes  &  aux  environs.  On 
peint  les  Mufes  jeunes  ^  belles ,  modefles,  vê- 
tues agréablement  5  mais  fîmplem.ent  ;  car  el- 
les ne  palTent  pas  pour  être  riches.  Apollon  eft  à 
leur  tête  la  lyre  en  main^  &  couronné  de  lau- 
rier. 

Comme  chaque  Mufe  préfîdoit  à  quelque 
Art  différent ,  on  leur  a  donné  des  couronnes 
&  des  attributs  particuliers.  Foyez  Calliope , 
Clio  j  Erato  ,  dzc. 

On  peut  couronner  les  Mufes  de  plumes  , 
par  la  raifon  fui  vante. 

Les  Mufes  ayant  vaincu  au  chant  hs  filles 
d'Acheloiisj  qui  les  avoient  défiées  par  le  con- 
feil  de  Junon ,  leur  arrachèrent  les  plumes  des 
ailes,  &  s'en  firent  des  couronnes. 

Cette  idée  ne  feroit-elle  pas  une  leçon  faite 
pour  nous  apprendre  que  dans  les  talens  & 
dans  les  Arts  ,  il  ne  faut  appefantir  ni  Pefprit 
ni  la  main  ? 

Foyez  un  Ouvrage  qui  a  pour  ùtrQ  Nouveaux 
Sujets  de  Peinture  &  de  Sculpture. 

Le  Palmier  ,  Je  Laurier  ,  &  plufieurs  Fontai- 
nes ,  comme  l'Hyppocrene  ,  Calialie,  &  le 
Fleuve  Permelfe  ,  leur  étoient  confacrés. 

MUSIQUE.  On  reconnoit  la  Déeffe  de  Ja 
Mufique  à  la  Lyre  d'Apollon  quelle  tient ,.& 
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aux  differens  inftrumens  de  Mufîque  qui  font  à 
lès  pieds. 

Quelquefois  on  lui  donne  plufieurs  airs  no- 
tés. 

La  DcefTe  de  la  Mufîque  eft  encore  repré- 
fentée  fous  la  figure  d'Euterpe^  Mufe  qui  pré- 
iîdoit  à  la  Mufîque.  Foyez  Euterpe,  Harmonie. 


N 

Naïades.  Divinités  qui  préfîdoient  aux 
Fontaines  &  aux  Rivières.  On  les  peint 
jeunes  &  jolies.  Une  couronne  de  rofeaux  or- 
ne leur  chevelure  argentée  qui  flotte  fur  leurs 
épaules  nues.  Elles  ont  auffi  les  bras  &  les 
jambres  nus ,  &  font  couchées  fur  une  urne , 
d'où  il  fort  de  l'eau.  Souvent  on  leur  fait  tenir 
une  coquille  &  des  perles.  Ces  perles  entre- 
lafTées  dans  hs  cheveux ,  fervent  encore  à  re- 
lever réclac  de  ces  Divinités  ;,  dont  la  fîmpli- 
cité  cependant  doit  faire  le  principal  orne- 
ment. 

NATURE.  Fille  ou  compagne  de  Jupiter. 
Suivant  le  fentiment  de  quelques  Philofophes 
Payens  ,  la  nature  n'étoit  autre  chofe  que  Dieu 
même  ,  qu'ils  prenoient  pour  le  monde  ,  ou 
J'afTemblage  de  tous  Iqs  ctres.  C'elt  pourquoi 
la  nature  eft  fouvent  repréfentée  fur  les  Mé- 
dailles,  fous  l'emblème  de  Pan  ;,  qui  en  Grec 
veut  dire  Tout.  Voyez  Pan. 

Sur  une  Médaille  de  l'Empereur  Adrien  ,  la 
nature  ci\  défîgnée  par  une  femme  qui  a  du 
lai:  aux  mammelles  ^  &  porte  un  Vautour  fur 
la  mai  il. 

Sur  plufieurs  autres  Médailles ,  CQÏi  fîmple- 

ment 
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ment  une  tête  de  femme  pofce  fur  une  efpece 
de  gaine  j  ornée  de  mam.melIeSj  fymboles  de 
fa  fécondité.  C'ciï  pour  fe  conformer  à  cette 
penfée  ,-  que  nos  Artilles  lui  donnent  aufll  plu- 
lîeurs  mammelles. 

Les  Egyptiens  la  repréfentoient  fous  l'image 
d'une  femme  couverte  d'un  voile  3  exprelTion 
iîmple,  mais  fublime. 

Quand  la  nature  eil  prife  pour  cette  huma- 
nité 3  cette  tendrelTe  qui  nous  fait  prendre  part 
aux  infirmités  des  autres  ;,  on  la  peint  fous  la 
figure  d'une  femme  qui  careiTe  des  enfans. 

Nature  fe  dit  aulTi,  par  oppofition  d  l'Art, 
de  ce  qui  eft  fimple,  fans  ornem.ent  ^  aifé  & 
facile.  Elle  eft  ordinairement  caraétérifée  par 
une  jeune  fille  vêtue  fimplement ,  avec  une 
couronne  de  fleurs  fur  la  tête ,  &  qui  donne 
les  mains  à  l'Art  ^  pour  nous  faire  entendre 
que  la  nature  &  l'art  doivent  toujours  être 
unies.   Foyez  Art. 

NAVIGATION  (  La  )  a  pour  attributs  une 
Bouflble  &  un  Gouvernail. 

NECESSITE'.  Divinité  du  Paganifm.e,  fille 
de  la  Fortune.  Sa  puifTauce  étoit  telle  j  que  les 
Dieux  mêmes  étoient  forcés  de  lui  obéir.  Elle 
avoit  un  Temple  à  Corinthe  ,011  il  n'y  avoit  que 
les  Prétreffes  qui  avoient  droit  d'entrer. 

Ses  llatues  la  repréfentoient  avec  des  mains 
de  bronze  ,  dans  lefquelles  elle  tenoit  un  mar- 
teau &  des  clous. 

C'étoit  un  proverbe  chez  les  Romains,  lorf- 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  confeil  2  prendre  fur  une 
affaire, de  dire  que  le  clou  étoit  enfoncé  :d'où 
eft  venu  qu^on  a  donné  des  clous  à  la  NécefTi- 
té  pour  attributs.   Foyez  Clou. 

NEMESIS.  ï)éQ(ï:e  de  la  Vengeance,  fille  de 
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rOcéan  &  de  la  Nuit  félon  Héfiode.  Elle  châ- 
tioit  les  méchans ,  &  dillribuoit  les  récom- 
penles  &  les  honneurs  accordes  aux  julîes. 
En  un  mot,  elle  étoit  regardée  chez  les  An- 
ciens comme  l'arbitre  de  toutes  choies. 

On  la  repréfentoit  avec  des  ailes  ^  armée  de 
fîambeaux  &  de  l'erpens  ^  &  portant  fur  la  tête 
une  couronne  rehauflee  d'une  corne  de  cerf; 
quelquefois  ayant  une  roue  à  ks  pieds  &  une 
bouteille  à  la  main;  la  roue  pour  marquer, 
félon  TAuteurde  l'Antiquité  expliquée, qu'elle 
rouloit,  pour  ainfî  dire,  par  tout,  afin  d'ob- 
ferver  ce  qui  fe  paiToit  dans  l'Univers. 

Qiielques-uns,  à  caufe  de  cette  roue  ,  Tont 
prife  pour  la  Fortune.  Les  autres  attiibuts  de 
Néméiîs  peuvent  également  convenir  à  cette 
prétendue  Divinité.  Neméfis  a  des  aîles  ;  la 
Fortune  arrive  5c  dilparoît  d'un  jour  à  l'autre. 
Néméfîs  a  une  couronne  qu'elle  met  fur  la  tête 
«de  fes  favoris.  Ses  mains  font  armées  de  ferpens, 
quelquefois  d'une  lance  ,  pour  frapper  ceux 
qu'elle  veut  châtier.  Elle  en  afîife  fur  un  cerf, 
ou  elle  porte  une  couronne  rehauffée  d'une 
corne  de  cet  animal  ,  fymbole  d'une  longue 
vie.  Les  vieillards  ne  meurent  point  fans  avoir 
cffuyé  quelques  revers  de  laFortune.  A  l'égard 
de  la  bouteille  que  Néméfîs  tient  dans  fa  main^ 
on  a  dit  que  c'étoit  un  miroir  qu'elle  préfen- 
toit  fans  ccffc  aux  yeux  de  ceux  qu'elle  vouloit 
ménager. 

NEPTUNE.  Divinité  de  la  Fable,  fils  de  Sa- 
turne &  de  Rhée.  Lorfque  Saturne  fut  dépouil- 
lé de  l'empire  du  monde ,  fes  trois  Bis ,  Jupi- 
ter, Neptune  &  Pluton,  partagèrent  entr'eux 
l'Univers;  l'Empire  des  eaux  échut  â  Neptune. 

l,çs  anciens  Monuraens  repréfçntentcçDieu 


d'une  manière  aiTez  uniforme.  Il  eil  tout  nu 
&  barbu  ,  &  tient  dans  fes  mains  un  Trident , 
fon  fymbole  le  plus  ordinaire.  Il  eft  aiTis  ,  quel- 
quefois debout  iur  les  flots  de  la  mer  ^  ou  porté 
lur  un  char  en  forme  de  Coquille  ^  tiré  par  des 
chevaux  marins. 

Sur  une  Médaille  d'Augufle  ,  ce  Dieu  efl:  nu, 
ou  du  moins  il  n'a  qu'une  eipece  de  draperie 
qui  lui  paiTe  derrière  le  dos  ,  &  tombe  fur  les 
deux  bras.  Il  tient  fon  Trident  de  la  main  gau- 
che j  &  de  la  droite  un  ornement  de  vaifleau: 
il  prefTe  un  globe  de  fon  pied  droit. 

Sur  une  Médaille  de  Titus  ,  Neptune  cCt  en- 
core repréfenté  foulant  un  globe  au  pied^  P^^^^ 
exprimer  l'adtion  de  la  mer  dont  les  flots  frap- 
pent la  terre  continuellement. 

Lorfqu'on  a  voulu  exprimer  une  heureufe 
navigation  &  l'abondance  qu'elle  procure,  on 
a  repréfenté  un  Neptune  aflis  fur  unemier  tran- 
quille avec  deux  Dauphins  qui  nagent  fur  la 
luperficie  des  eaux ,  &  ayant  près  de  lui  un  na- 
vire chargé  de  grains  ou  de  marchandifes. 

Voulons-nous  voir  le  cortège  de  ce  Dieu, 
quand  il  va  fur  lamer ,  jettons  les  yeux  fur  cette 
belle  peinture  de  Virgile. 

JuQgic  equos  auro  genicor  ,  fpumantiaque  addit 
Fra^na  fsris ,  manibufque  omnes  efFundir  habenas. 
Cîeruleo  per  liimma  levis  volac  cEcuora  curru  : 
Subfidunt  undse  ,  tumidumque  lub  axe  tonand 
Sternitur  ajquor  aquis  i  fugiunt  vafto  ^ihcre  nimbu 
Tum  variai  comitum  facics ,  immania  cete , 
Et  (ènior  Glauci  chorus ,  Inoufque  Palarmon , 
Tritonefque  citi,  Phorcique  exercims  omnis. 
Lxva  tenent  Thetis  &  Melice  ,  Panopeaque  virgo, 
Ncfase,  Spioque,  Tliaiiaquc,  Cymodoccque. 
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ce  Neptune  fait  atteler  fes  chevaux  à  fon 
«  char  doré  ,  &  leur  abaruionnant  ks  rênes  ^  il 
«  vole  fur  la  furface  de  Tonde.  A  fa  préfence, 
"  les  flots  s  applaniffent,  &  les  nuages  fuient. 
0'  Cent  monilres  de  la  mer  fe  ra^Teniblent  au- 
"  tour  de  fon  char.  A  fa  droite,  la  vieille  fuite 
"  de  Glaucuî  j  Palémon  ,  les  légers  Tritons  & 
^  toute  la  troupe  de  Phorcus  ;  à  fa  gauche, 
"  Thétis ,  Mélite  ;,  Panopée ,  Néfée  ^  Spio ,  Tha-^ 
53  lie  &  Cy^iiodoce. 

V^bbé  Deifcnt aines. 

Homère  fait  tirer  le  char  de  Neptune  par 
des  chevaux  aux  pieds  d'airain. 

Le  cheval  étoit  coniacré  à  ce  Dieu,  parce- 
qu'il  apprit  aux  hommes  à  s'en  fervir.  Le  tau- 
reau lui  étoit  aufli  dédié  j  on  a  peut-être  voulu 
marquer  par  cet  attribut  le  mugiiTement  àts 
flots. 

NEREIDES.  Nymphes  de  la  mer ,  que  les 
Poètes  &:  les  Peintres  mettent  à  la  mite  du 
x:har  de  Venus,  de  Neptune,  d'Amphitrite. 
Selon  Topinion  des  Anciens  ,  les  Néréides 
avoient  le  corps  de  femme  jufqu  à  la  ceinture, 
jl?c  le  relie  terminé  en  poiiïon.  C'ell  ainli  qu'on 
nous  les  repréfente.  Leurs  cheveux  font  entre- 
ialfés  de  perles,  &  elles  tiennent  com.muné- 
ment  des  branches  de  corail. 

NIL.  Fleuve  célèbre  de  l'Afrique  ,  auquel 
les  Egyptiens  offroient  des  facrifices  comme  à 
lui  Dieu.  On  le  voit  repréfente  dans  le  Jardin 
des  Tuilleries  fous  la  figure  d'un  vieillard 
couronné  de  fleurs  &  de  fruits;  il  eft  appuyé 
fur  le  fphinx;  de  la  main  gauche  il  tient  une 
Corne  d'abondance  chargée  de  fruits  ,  &  de 
Lautre  un  bouquet  de  mais.  Les  difl-'érentes 
crues  du  Nil ,  fort  avantageufes  à  l'Egypte  ^ 
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quand  elles  montent  à  la  hauteur  de  quatorze 
coudées 5  font  défignées  par  quatorze  petit <i 
enfansj  les  uns  entourent  ce  fleuve  ;,  d'autres 
femblent  jouer  avec  un  crocodille  qui  eil  à  ks 
côtés.  Sous  la  figure  du  Nil  elt  un  grand  lit  de 
marbre ,  fur  lequel  on  voit  en  bas-relief  le 
Lotus  j  richneum.on  &rHippopotame  aux  pri- 
ies  avec  le  Crocodille. 

Cette  figure  a  été  faite  à  Rome  d'après  Tan- 
tique  par  les  Penfionnaires  du  Roi. 

NOBLESSE.  Sur  les  Médailles  Romaines  ^  la 
NoblefTe  porte  une  hafte  (Foyez Halle)  &une 
petite  llatue ,  parceque  les  Romains  confer- 
voient  les  images  de  leurs  ancêtres ,  &  que  le 
nombre  de  ces  images  étoit  la  preuve  de  Tan- 
tiquité  de  la  race.  Au  lieu  de  ces  images ,  nos 
Artilles  lui  donnent  une  fuite  d'écuffons  ,  où 
font  repréfentées  les  Armoiries  de  différentes 
familles. 

NOVEMBRE.  Diane  étoit  la  Divinité  tûté- 
laire  de  ce  mois. 

Aufone  Ta  caradérifé  par  des  fymboics  qui 
conviennent  à  un  Prêtre  d'Ifis^  parcequaux 
Calendes  de  Novembre  on  célébroit  les  Fêtes 
de  cette  DéelTe.  Il  elt habillé  de  toile  de  lin,  il 
a  la  tête  chauve  ou  rafée  ,  &  il  eil:  appuyé  contre 
un  Autel  fur  lequel  eft  une  tête  de  chevreuil , 
animal  qu'on  facrifioit  à  Ifis  :  il  tient  un  fillre 
à  la  main.  Foyez  Siftre,  Mois. 

NUIT.  DéelTe  des  ténèbres  ,  que  les  Ancitu^ 
jegardoient  comme  la  plus  ancienne  dei,  filles 
du  Cahos,  parceque  les  ténèbres  ont  précédé 
la  lumière. 

Les  Poètes  larepréfentcnt  couronnée  de  pa- 
vots, &  enveloppée  d'un  grand  manteau  noir 
-étoile. 
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Quelquefois  ils  lui  donnent  des  ailes  ^  ou  ils 
la  dépeignent  fe  promenant  fur  fon  char^  & 
tenant  étendu  fur  fa  tête  un  grand  voile  toiK 
parfemé  d'étoiles. 

Sur  plufîeurs  anciens  Monumens,  on  la  voit 
fans  chariots  elle  a  un  grand  voile  qu'elle  tient 
d'une  main ,  &  de  l'autre  elle  tourne  un  flam- 
beau vers  la  terre ,  pour  l'éteindre. 

Dans  la  Gallerie  du  Luxembourg ,  la  Nuit 
eft  défignée  par  une  femme  qui  a  des  ailes  de 
chauve-fouris  &  un  grand  manteau  noir  étoile. 

Mignard  lui  a  donné  un  manteau  bleu  femé 
«d'étoiles  dans  la  peinture  qu'il  en  a  faite  au 
Château  des  Tuilleries  5  elh  a  de  grandes  ailes 
au  dos ,  &  une  couronne  de  pavots  fur  la  tète  ; 
deux  enfans  qui  repréfentent  les  fonges  3  dor- 
ment entre  fes  bras. 

Le  char  de  la  Nuit  eft  tiré  par  deux  chevaux 
noirs  ,  ou  par  deux  hiboux ,  oifeaux  qui  lui 
étoient  pardculierement  confacrés. 


OBEISSANCE.  Cette  Vertu  eft  repréfentée 
avec  un  voile  fur  la  tête  j  U  un  joug  qui 
lui  pafte  fur  les  épaules. 

Quelquefois  on  lui  mer  des^îles  aux  pieds  > 
pour  marquer  que  l'obéifTance  doit  être  prom- 
pte. 

Qiiand  on  veut  défigner  plus  particulière- 
ment l'obéiflance  du  Chrétien  ,  on  fait  tenir 
une  Croix  à  cette  figure  allégorique. 

OCCASION.  Divinité  allégorique,  qui ,  au 
fentiment  des  Anciens,  préfidoit  au  moment 
le  plus  favorable  pour  réuffir  dans  une  entre- 
priie. 
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L'Occafion  ,  fous  la  figure  d'une  femme  ,ell 
.pofée  fur  une  roue^  fymbole  de  fon  mconftan- 
ce.  Elle  a  des  ailes  aux  pieds.  Qu'y  a-t'il  de  plus 
rapide  que  l'occafion  ?  un  toupet  de  cheveux 
lui  couvre  le  vifage ,  pour  empêcher  qu'on  ne 
la  reconnoilTe.  Sa  tête  eil  chauve  par-derriere", 
Lorfqu'une  fois  Toccafion  eil:  paflee ,  on  la  ra-^ 
trape  difficilement.  C'eil  ainfi  que  Phidias^, 
fameux  Sculpteur  de  TAntiquité  ;,  Tavoit  repré- 
fentée. 

In  fimulacbrutn  occafionis, 
Cujus  opus  î  PhidiîE ,  qm  fignura  Pallados ,  ejus  , 

Quique  Jovem  fecit,  tercia  palma  ego  furn. 
Sum  Dea  qua;  rara,  &  pauds  OccafiO  nota. 

Quid  rotul^e  inCftis  î  ftare  loco  nequeo. 
Quid  talaria  habes  ?  volucris  fum,  Mercurius  quas 

Portunare  fokt ,  tardo  ego ,  cùm  volui. 
Crine  tegi^  faciein.  CognoCci  nolo.  Scd  beus  tu 

Occipiti  ca'vo  es.  Ne  tenear  fugieris. 

sAnfone. 

L'Occafîon  eft  encore  défignce  par  un  jeune 
homme,  chauve  par-derriere ^  ayant  un  pied 
en  Pair  3  &  l'autre  fur  un  globe  5  il  rient  d'une 
main  un  rafoir ,  &  de  l'autre  un  voile  i  ou  bien 
il  ell  repréfenté  courant  fur  le  tranchant  des 
rafoirs  ^  ians  fe  bleiPer ,  pour  marquer  la  prom- 
ptitude avec  laquelle  Toccafion  s'échappe. 

OCCIDENT.  On  a  repréfenté  POrient  par 
un  Levantin  5  le  Midi  par  un  Maure  ^  le  Septen- 
trion par  un  Lapon  3  l'Occident  fera  défigné 
par  un  Africain  chargé  d'un  arc  &  d'un  car- 
quois, &  chaffant  au  milieu  des  bois  j  des  om- 
bres extrêmement  longues  annonceront  que 
le  Soleil  eft  prêt  à  le  coucher. 

I  IV 
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On  a  aiiffi  exprimé  l'Occident  par  un  hom- 
me âgé  j  place  vis-â-vis  un  Soleil  couchant, 
ayant  un  bandeau  fur  la  bouche  &  des  pavots 
à  la  main,  pour  marquer  que  lorfque  le  Soleil 
fe  couche  5  c'efl:  le  tems  du  fîlencc&du  repos. 

Dans  Tare  de  Conftanrin ,  TOccident  a  été 
fymbolifé  par  une  femme  qui  a  un  croifTant  & 
un  grand  voile  étendu  au-delTus  de  la  tétej 
mais  un  peu  en  arrière  ^  pour  marquer  que  la 
nuit  n'elr  pas  encore  arrivée.  Elle  eil  précédée 
par  un  petit  Génie ,  &  portée  fur  un  char  à 
deux  chevauxj  qui  femblent  fe  précipiter. 

Cette  penfée  fera  exprimée  plus  poétique- 
ment par  le  blond  Phébus  qui  quitte  fon  char, 
pour  venir  fe  repofer  dans  les  bras  de  Thétis, 
la  Divinité  d^s  eaux.  Fi^yfz Midi,  Orient  j  Sep- 
tentrion;, Soleil. 

OCEAN.  Son  principal  attribut  ell  une  Ba- 
leine. 

Sur  d'anciens  Monumens  on  le  voit  fous  la 
figure  d'un  vieillard  afîls  fur  les  ondes  de  la 
mer,  avec  une  pique  à  la  main  ,  &  ayant  prés 
de  lui  un  monftre  marin.  Il  tient  un  vafe  dans 
fes  mains ,  &  verfe  de  l'eau. 

OCTOBRE.  Mars  préfidoit  à  ce  mois.  On 
le  perfonnifioit  par  un  Chaifeur  qui  avoit  un 
lièvre  à  ks  pieds,  des  oifeaux  au-delTus  de  fa 
tête ,  &  une  efpece  de  cuve  auprès  de  lui  :  ce 
qui  répond  à  la  peinture  qu'en  fait  Aufone. 
«  Oélobre  j  dit-il ,  fournit  les  lièvres  :  c'eft  lui 
*'  qui  donne  la  liqueur  de  la  vigne  &  les  oifeaux 
35  gras  :  nos  cuves  écument  ,  le  moût  bout 
''  avec  violence,  &  les  vailTeaux  font  pleins  de 
="  vin  nouveau.  Foyez  Mois. 

OISIVETE'.  Foyez  la  Defcription  qui  eft 
rapportée  à  l'art.  Silence. 
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OLIVIER.  Cet  arbriffeau  efl:  particulière- 
ment confacré  â  Apollon  &  à  MineiTe.  Foyez 
Apollon  3  Minerve. 

Il  eil  regardé  comme  le  fymbole  delà  paix. 
Virgile  repréfente  Numa  Pompilius  avec  une 
branche  d'olivier  à  la  main,  pour  nous  mar- 
quer que  fon  règne  étoit  tranquille  &:  pacifique. 

Sur  les  Médailles  j  une  branche  d'olivier  à  la 
m^ain  d'un  Empereur  ,  dé/îgne  la  paix  qu'il  a 
donnée  ou  confervée  a  TEtat. 

Les  Athéniens  donnèrent  les  premiers  une 
branche  d'olivier  à  la  paix  pour  attribut,  par- 
ceque  le  profit  qu'ils  retiroient  des  excellentes 
huiles  que  produifoit  leur  territoire  ,  les  avoic 
détournés  entièrement  de  la  piraterie ,  pour 
s'adonner  à  la  culture  des  oliviers. 

ONOCENTAURE.  Monftre^  dont  parle 
Elien^  moitié  homme  &  moitié  ân:^. 

Les  Anciens,  non  contens  de  rcpréfenter  àss 
Centaures  ,  ont  quelquefois  employé  des  Ono- 
centaures  qui  étoient  regardés  comme  des  el- 
prits  malfailans.  Il  y  auroit  plus  a'dne  occa/îon 
où  nos  Modernes  pourroient  placer  ces  fortes 
de  figures  avec  fuccès.  Foyez  un  Ouvrage  inti- 
tulé,  Nouveaux  Sujets  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture. 

ORGUEIL.  C'eil  un  jeune  homme  aveugle, 
richement  vêtu  ,  qui  a  un  pied  pofé  fur  une 
boule  y  3z  qui  tient  la  main  droite  élevée.  On 
lui  donne  un  paçn  pour  attiibut.  Foyez  Paon. 

Cette  figure  fymbolique  eil  jeune,  TOr^-ueil 
efl  le  défaut  ordinaire  de  la  jeunefle.  Il  ell 
aveugle  ,  on  n'ell  orgueilleux  que  parcequ'on 
ignore  (es  propres  défauts.  Il  a  la  main  droite 
élevée ,  fymbole  de  fa  fierté.  Il  elt  pofé  fur  une- 
boule  ,  l'orgueilleux  ell.  toujours  prêt  à.ctrc 
renverfé.  Foyez  \Unké,  .  1  y 
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ORIENT.  Sur  les  Médailles  ,  rOrient  eiî 
figuré  par  une  tête  de  jeune  homme  couronnée 
de  rayons.  La  flatterie  a  fouvent  mis  ce  fym- 
bole  fur  les  Médailles  des  nouveaux  Empe- 
reurs 3  pour  marquer  qu'un  nouveau  Soleil 
commençoit  fa  courfe  :,  &  alloit  éclairer  TUni- 
vers. 

L'Orient  eil  défîgné  par  une  femme  dans 
l'arc  de  Conllantin;  elle  tient  d'une  main  une 
palme  ,  &  de  l'autre  un  globe  j  fur  lequel  eil 
un  petit  Génie  avec  un  voile  étendu  fur  fa  tê- 
te ^  &  un  flambeau  à  la  main  ^  image  de  l'Etoile 
du  matin.  Cette  femme  elt  portée  fur  un  char 
tiré  par  quatre  chevaux  qui  paroiiTent  courir 
en  montant.  Un  vieillard  couché  au-defTous, 
déflgne  l'Euphrare  ou  le  Tigre  ,  Fleuves  d'O- 
rient y  au-delà  defquels  Trajan  pouffa  fes  con- 
quêtes. La  palme  entre  les  mains  de  cette 
figure  allégorique ,  qui  fans  doute  repréfente 
l'Aurore  5  ell  encore  un  attribut  donné  par  la. 
Flatterie. 

Nos  Peintres  exprimeroient  l'Orient  par  ua 
Apollon ,  qui ,  brillant  &  radieux ,  fort  du  fein 
de  Thétis  ,  pour  monter  dans  fon  char  ^  que  hs 
Heures  lui  amènent.  Foyez  Soleil. 

Lorfqu'on  a  voulu  repréfenter  l'Orient  par 
une  des  quatre  parties  du  monde  ,  on  a  placé 
lin  Levantin  habillé  félon  la  coutume  de  fon 
Pays  j  au  milieu  d'un  paifage  agréable  ^  éclairé 
par  un  Soleil  levant.  On  a  donné  a  cette  figure 
fymbolique  un  bouquet  de  fleurs  nouvellement 
éclofes  3  &  on  a  mis  auprès  d'elle  un  vafe  rem- 
pli de  parfums.  Foyez  Occident  ^  Midi ^  Septen  . 
irion. 

OSIRIS.  Nom  d'un  Roi  des  anciens  Eg}'p- 
hens  3  qu'ils  honorèrent  fous  différens  noms. 
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Ses  llatues  le  repréfentoient  avec  un  bonnet 
pointu,  ou  une  eipece  de  mitre  dont  le  bas 
étoit  terminé  par  une  corne  de  bœuf  de  cha- 
que coté  5  en  mémoire  de  ce  qu'il  enfeigna  aux 
nommes  la  culture  des  terres. 

Quelquefois  au  lieu  d\m  bonnet  ;,  on  lui  voit 
fur  la  tête  un  globe  ou  une  trompe  d'éléphant, 
ou  de  grands  feuillages;  il  tient  de  la  main 
gauche  un  bâton  recourbé,  &  de  la  droite  un 
fouet  à  trois  cordons.  C'eft  qu'Ofiris  étoit  aufTî 
pris  pour  le  Soleil,  comme  Ifis  pour  la  Lune. 
rayez  lus. 

On  donnoit  un  fouet  à  Ofîris  ,  pour  animer 
les  chevaux  qui  traînoient  le  char  dont  il  fe 
fervoit  pour  faire  fa  courle.  Souvent  au  fouet 
on  ajoutoit  un  fceptre  furmonté  d'un  œil ,  ou 
un  fceptre  entortillé  d'"un  ferpent,  r.mboîe  d« 
la  fanté  que  le  Soleil  entretient. 


PAIX.  Divinité  allégorique ,  fille  de  Jupiter 
&  de  Thémis. 

On  la  repréfente  avec  un  air  doux ,  portant 
d'une  main  une  Corne  d'abondance ,  &:  de 
l'autre  une  branche  d'olivier  3  quelquefois  te- 
nant un  Caducée  Se  des  épis  de  bled ,  &  ayant 
dans  fon  i^'m  Plutus  encore  enfant  ,  peur  dé- 
signer que  c'eft  elle  qui  produit  l'abondance  & 
les  ric'^.clfes. 

On  voit  plufieurs  Médailles  où  elle  a  des 
attributs  dirférens. 

Sur  une  iMédaille  d'Augufle  ,  elle  tient  d'une- 
main  une  branche  d'olivier,  &  de  l'autre  un- 
fi^mbeau  allumé  .  avec  kquel  elle  met  le  feu  s 

ï  vi     - 
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un  trophée  d'armes  ^  pour  marquer  que  la  Paix 
anéantit  toutes  les  anciennes  inimitiés. 

Sur  une  Médaille  de  Velpafîen  ,  elle  eft  cou- 
ronnée d'olivier  ,  &  a  pour  attributs  un  Cadu- 
cée, une  Corne  d'abondance  &  un  bouquet 
d'épis. 

Une  Médaille  de  Titus  la  repréfente  en  ef- 
pece  de  Pallas ,  qui  d'une  maintient  une  palme 
pour  récompenfer  les  vertueux,  &  de  l'autre 
une  hache  d'armes,  pour  punir  les  coupables. 

Sur  une  Médaille  de  Claudius ,  c'clt  une  fem- 
me qui  s'appuye  fur  un  Caducée  enveloppé 
d'un  effroyable  ferpent,  &  qui  fe  couvre  les 
yeux  de  la  main,  pour  ne  point  lui  voir  répan- 
dre fon  venin. 

Lorfque  les  Romains  vouloient  déiîgner  une 
paix  acquife  par  la  valeur  &  la  force  des  armes, 
ils  lui  mettoient  une  lance  à  la  main.  C'eftainii 
qu'elle  eft  repréfentée  fur  une  Médaille  de 
Philippe,  ou  bien  ils  lui  donnoient  une  maffue 
comme  à  Hercule. 

Une  Médaille  de  Sergius-Galba  nous  la  re- 
préfente affife  fur  un  trône  ,  tenant  de  la  mak 
droite  une  branche  d'olivier,  &  s'appuyant  de 
la  gauche  fur  une  maffue ,  après  s'en  être  fervi 
comme  Hercule,  à  punir  l'audace  des  méchans. 

PALATIN.  Surnom  d'Apollon,  parcequ'Au- 
gufte  lui  fit  bâtir  un  Temple  fur  le  Mont  Pala- 
tin. Ce  Temple  fut  enrichi  par  les  foins  de  cet 
Empereur ,  d'une  nombreule  Bibliothèque  ,  & 
devint  le  rendez-vous  des  Sçavans.  Lorfque 
l'Académie  Françoife  fut  placée  au  Louvre  , 
elle  fit  frapper  une  Médaille  où  l'on  voit  Apol- 
lon ,  tenant  fa  lyre  appuyée  furie  trépied ,  d'où 
fortoient  fes  oracles  :  dans  le  fond  paroît  la 
principale  face  du  Louvre;,  avec  la  légende  ^ 
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ApoUo  Palatinus ,  Apollon  dans  le  Palais  d'Au- 
gulle  i  &  TExergiie  ,  Academia  Gallica  intra 
Regiam  excepta.  M.  DC.  LXXII.  T Académie 
Françoife  dans  le  Louvre  j  1672. 

PALLADION.  Célèbre  ftatue  de  Pallas  , 
haute  de  trois  coudées  ^  qui  n'étoit  que  de 
bois.  La  Déefle  tenoic  une  pique  de  la  main 
droite ,  une  quenouille  &  un  fuleau  de  la  gau- 
che. Jupiter  Tavoit  fait  tomber  du  Ciel  près  de 
la  tente  d'Ilus  ,  dans  le  tems  qu'il  bâtiflbit  la 
ForterelTe  d'Ilion.  L'Oracle  confulté  fur  cette 
llatue  y  ordonna  qu'on  élevât  un  Temple  à  Pal- 
las  ^  dans  la  Citadelle^  &  qu'on  7  gardât  foi- 
gneufement  fa  llatue  ,  parceq^ue  le  deilin  de 
Troye  étoit  attache  à  fa  coniervation.  On  a 
débité  bien  d'autres  contes  fur  cette  iiatue. 
'Lts  premiers  Rom.ains^  toujours  fuperllitieux, 
étoient  fi  perfuadés  que  cette  petite  liatue  & 
fonpouvoirleuravoient  été  apportés  par  ^née^ 
qu'ils  en  firent  faire  plufieurs  tout-a-fait  fem- 
blables  ,  afin  que  fi  quelqu'un  entreprenoit  de 
dérober  cette  Itatue  fatale  ,  il  ne  pût  jamais  la 
reconnojtre.  Elle  étoit  expofee  dans  le  Tem- 
ple de  Velèa  ^  parmi  les  chofes  facrees  ,  qui 
n'étoient  connues  que  des  Veitales  &  des  au- 
tres Miniftres  du  Temple. 

Le  Palladion  fe  rencontre  fouvent  fur  les 
Médailles  entre  les  mains  de  la  Ville  de  Rome. 

PALLAS  j  la  même  que  Minerve. 

Pallas  ;,  comme  Déenede  la  Guerre,  eil  tou- 
jours repréfentéc  aveclecafqueen  tête,  tenant 
une  lance  d'une  main,  &  de  l'autre  fon  Egide. 
Voyez  Egide. 

C'ell  cette  DéefTe  guerrière  qu'Héfiode  fait 
fortir  du  cerveau  de  Jupiter  :  il  l'appelle  la 
Tritonienne  aux  yeux  pers.  "  Elle  eii  ;,  dit-il  ^ 
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"  vive  ,  violente ,  indomptable  ,  aimant  le  tu- 
w  multe  ,  le  bruit ,  la  guerre  &  les  combats.  >» 

Le  coq  lui  étoit  particulièrement  confacré> 
parceaue  c'ell  un  oileau  belliqueux.  On  le 
place  a  ics  cotés  j  quelquefois  au-delTus  de  fon 
calque. 

PALME.  Les  Grecs  mettoient  des  Palmes 
entre  les  mains  de  ceux  qui  étoient  reliés  vic- 
torieux dans  les  Jeux  Olympiques.  Les  Triom- 
phateurs dRome  en  portoient  auffi  j  c'eil  pour- 
quoi la  Palme  a  toujours  été  regardée  comme 
le  fymbole  le  plus  ordinaire  de  la  Victoire. 
f^oyez  Vi(5loire. 

On  Ta  aufll  employée  comme  un  fymbole 
de  la  fécondité  j  parceque  le  Palmier  fru(51ifie 
beaucoup. 

Sur  les  Médailles  des  Empereurs  Romains  , 
on  voit  fouvent  des  Palmes,  pour  marquer 
qu'ils  ont  procuré  Pabondance  dans  LEmpire. 

La  Palme  a  encore  défigné  la  durée  de  l'Em- 
pire ,  parceque  le  Palmier  dure  long-rems. 

PAN.  Les  Anciens  le  regardoient  comme  le 
Dieu  des  Bergers,  &  llnventeur  de  la  flûte. 
Aufl'i  le  voit-on  fouvent  repréfenté  avec  une 
flûte  à  neuf  tuyaux,  Se  un  bâton  recourbé  par 
en  haut.  C'eil  un  Satyre  fort  laid,  qui  a  des 
cornes  fur  la  tête ,  les  cheveux  &  la  barbe  né- 
gligée ,  une  peau  de  chèvre  étoilée  fur  la  poi- 
trine ,  &:  des  pieds  de  bouc.  Foyez  Satyre. 

Dans  les  Jardins ,  rien  de  fi  commun  que  de 
repréfenrer  les  Faunes  ,  les  Sylvains,  3c  le  Dieu 
Pan  ,  en  forme  d'Hernies ,  où  Ion  ne  voit  que 
la  tcte  &  la  moitié  du  corps  fans  bras ,  le  relie 
fe  terminant  en  piiallre  dont  la  grofleur  dimi- 
rr.e  toujours  jufqu'à  la  baze. 
.    Pan  a  aiifïi  été  pris  par  les  Anciens  pour  Iç 
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fymbole  de  la  nature  ;,  fuivant  la  fîgnification 
de  fon  nom,  qui  veut  dire  tout.  Pour  le  con- 
former à  cette  idée,  on  a  dit  que  fes  cornes- 
marquoient  hs  rayons  du  Soleil,  que  la  viva- 
cité &  le  rouge  de  fon  teint  exprimoit  l'éclat 
du  Ciel  i  fa  peau  de  chèvre  étoilée ,  les  Etoiles 
du  Firmaments  &  enfin,  que  le  poil  dont  la 
partie  inférieure  de  fon  corps  eft  couvert,  dé- 
fîgnoit  la  partie  inférieure  du  monde,  la  terre, 
les  arbres ,  les  plantes ,  &c. 

Auguftin  Carrache  s'ell  fervi  de  cette  figure 
allégorique  de  TUnivers ,  pour  exprimer  cette 
penlée  ,  07nnîa  vincit  atnor  ^  TAmour  triomphe 
de  tout.  Il  a  repréfenté  le  Dieu  Pan  terralTé 
par  Cupidon. 

PANTHEON.  Temple  de  l'ancienne  Rome^ 
bâti  en  l'honneur  de  tous  les  Dieux. 

On  appelloit  aufli  Panthéons  ou  Panthées  , 
des  figures  dans  lefquelles  on  réuniffoit  les 
fym.boles  de  plufieurs  Divinités.  On  en  voit 
plufieurs  fur  les  Médailles.  Celle  qui  fe  trouve 
lur  la  Médaille  d'Antonin-Pie  &  de  la  jeune 
FaulHne  ,  repréfenté  tout  enfemble  Sérapis  , 
par  le  boiffeau  quelle  porte  :  le  Soleil,  par  la 
couronne  de  rayons  :  Jupiter-Ammon,  par  les 
deux  cornes  de  bélier  :  Pluton ,  par  la  barbe 
épaifle  :  Neptune,  par  le  Trident:  Efculape^, 
par  le  ferpent  entortillé  autour  d'un  bâton. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  Panthéons  doi- 
vent leur  origine  à  la  fuperlHtion  de  ceux  qui^ 
avant  pris  pour  protecteurs  de  leurs  mailons 
plufieurs  Dieux  ,  les  réuniflbient  tous  dans  une 
même  fratue  ,  qu'i-ls  ornoient  de  fymboles  par- 
ticuliers à  chacune  de  ces  Dcités. 

PAON.  Oifeau  confacrc  à  Junoa.  Foyez  ju- 
non. 
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Un  Paon  qui  étale  les  plumes  avec  complai- 
fance  ,  ell  un  fymbole  ordinaire  de  la  Vanité. 
Voyez  Vanité. 

Sur  les  Médailles  ,  le  Paon  défigne  la  confé- 
cration  des  PrincefTes ,  comme  l'Aigle  marque 
celle  des  Princes.  Il  y  a  cependant  des  Médailles 
où  l'Aigle  a  lervi  à  déiignerlaconiécration  des 
PrincelTes,  comme  on  peut  le  voir  fur  les  Mé- 
dailles de  Plotine ,  de  Marciana,  de  Matidie  & 
de  Sabine ,  rapportées  par  Vaillant. 

Un  Paon  avec  ces  mots^  ut  placeat ,  taceat , 
eft  la  devife  d'un  homme  bien  fait  ^  qui  parle 
mal. 

PAPILLON  (  Le  )  Papillon  eft  le  fymbole 
de  l'étourderie  ^  de  la  légèreté  &  de  Tinconf- 
tance. 

L'Amour  &  \ts  Flaiiîrs  font  fouvent  repré- 
fentés  avec  des  ailes  de  Papillon. 

Chez  les  Anciens,  le  Papillon  étoit  aufll  le 
fymbok  de  l'ame^  que  les  Grecs  appelloient 
Pfyché.   Voyez  Vie  humaine. 

Sur  d'anciens  Monumens  ,  on  trouve  Cupi- 
doHj  tenant  par  les  ailes  un  Papillon  qu'il  tour- 
mente &  qu'il  déchire  ,  pour  exprimer  l'efcla- 
vage  d'une  ame  dominée  par  l'Amour. 

Cupidon  eft  encore  repréfenté  tenant  d'une 
main  Ion  arc  bandé  ,  &  brûlant  de  l'autre  main 
avec  une  torche  ardente  les  ailes  d'un  Papillon. 
Allégorie  qui  n'a  pas  befoin  d'explication. 

PARUSSE.  Divinité  allégorique  ,  fille  du 
Sommeil  &  de  la  Nuit.  Elle  fut  ^  fuivant  la  Fa- 
ble ,  métamorphofée  en  tortue  ^  pour  avoir 
écouté  les  flatcries  de  Vulcain. 

La  Parefte  eft  fymbolyfce  par  une  femmç 
échevclée  ,  mal  vêtue,  &  couchée  par  terre  , 
qui  dort  la  tcte  appuyée  fur  une  main ,  6c  tien; 


de  Tautre  un  horloge  de  fable  renverfé^  pour 
dé/îgner  le  tems  perdu. 

Les  Egyptiens  jluivantPieriuSj la  peignoieiit 
afTife  avec  un  air  trille  ^  la  tète  panchée  ^  &  les 
bras  croifés. 

Ses  attributs  ordinaires  font  le  limaçon^  la 
tortue  &  râne. 

Goltzius  ra.défîgnée  par  une  femme  dont  les 
bras  font  fans  aâion  _,  &  qui  porte  pour  fym- 
bole  un  limaçon  fur  Tépaule. 

PAP.QUES.  Filles  de  TErebe  &  de  la  Nuit. 
Elles  étoient  trois  fœurs,  Clothon^  Lzchéûs 
&  Atropos.  Ces  Déefles ,  fuivant  la  Fable  , 
pré/idoient  à  la  vie  des  hommes  j  &  en  filoient 
la  trame.  Lachéiîs  _,  la  moins  âgée  de  toutes  _, 
tenoit  la  quenouille  j  Clothon  tournoit  le  fu- 
feauj& Atropos  coupoit  le  fil,lorfque  le  tem.s 
de  la  mort,  appellte  par  Virgile  le  jour  des 
Parques,  étoit  arrivé.  Souvent  les  Poètes  con- 
fondent ces  fondions ,  &font  quelquefois  hier 
Lachéils ,  comm.e  a  fait  Juvenal. 

On  hs  repréfentoit  fous  la  figure  de  trois 
femmes  accablées  de  vieilleffe ,  couronnées  de 
laine  blanche,  entremêlée  de  iieurs  de  narciffe^ 
&  attachée  avec  des  rubans  blancs.  Elles 
étoient  vêtues  d'une  robe  de  même  couleur  , 
bordée  de  pourpre. 

La  grande  vieilleife  des  Parques  défignoit 
réternité  des  Décrets  divins  ;  les  couronnes 
qu'elles  portoient ,  leur  pouvoir  abfolu  fur  tout 
ce  qui  refpire  ;  ce  fil  myllérieux ,  la  fragilité  de 
la  vie  humaines  la  quenouille  &  le  fufeau  ap- 
prenoient  que  c'étoit  à  elles  à  en  régler  le 
cours. 

Quand  les  Anciens  ont  voulu  exprimer  une 
vie  longue  &  heureufe^  ils  ont  feint  qire  les 
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Parques  fîloient  la  trame  de  nos  jours  avec  dç 
la  laine  blanche.  C'ell  dans  le  même  fens  que 
Pavillon  a  dit  : 

Que  vos  jours ,  par  Clorhon ,  filés  q  or  &  de  foie , 
Au  milieu  «Jes  plaifirs  coulent  toujours  en  joie. 

La  laine  noire  exprimoit  une  vie  courte  & 
malheureufe. 

PARTHIE,  (La  )  R(5gion  de  l'Afie ,  ancien- 
nement occupée  par  les  Peuples  nommés  Par- 
thes,  c(ï  défignée  fur  les  Médailles ,  par  une 
femme  habillée  à  la  mode  du  Pays  ,&  chargée 
d'un  arc  &  d'un  carquois,  à  caufe  de  l'habileté 
(\qs  Parthes  à  tirer  des  flèches  ,  même  en 
fuyant. 

PATERE.  Vafe  dont  les  Romains  fe  fervoient 
dans  hs  facrifîces  pour  les  libations. 

Cétoit  un  des  attributs  qui  fedonnoient  aux 
Divinités,  foit  du  premier,  foit  du  fécond  or- 
dre ,  pour  faire  connoître  qu'on  leur  rendoit 
les  honneurs  divins,  dont  le  facrifice  étoit  le 
principal. 

On  la  voit  fur  les  Médailles  à  la  main  des 
Princes,  pour  marquer  que  par  leur  qualité  de 
Souverain  Pontife  des  Divinités  ,  ils  réuniffoient 
dans  leur  perfonne  la  puifîance  de  l'Empire  èc 
celle  du  Sacerdoce. 

La  Parère  fervoir  aulTi  à  défigner  qu'on  leur 
rendoit  les  honneurs  divins.  Cert  pour  expri- 
mer la  même  chofe  ,  que  l'on  voit  fouvent  à 
côté  d'eux  un  Autel ,  fur  lequel  il  femble  que 
l'on  verfe  la  Parère. 

PATIENCE.  Cette  Vertu  cÛ  repréfentée 
ayant  les  mains  jointes  fur  la  poitrine ,  &  por- 
tant un  joug  fur  les  épaules. 

PAUVRETE'.  Divinité  allégorique,  fille  du 
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Luxe  &  de  TOifîveté.  Suivant  quelques-uns% 
mère  de  Tindurtrie  Se  de  tous  les  Arts. 

On  la  repréfente  mal  habillée  ^  avec  un  ait 
pâle  &  inquiet  j  dans  Tattitude  d'une  perfonnô 
qui  demande  Taumiône  j  quelquefois  fembla- 
ble  à  une  Furie  affamée  &  farouche ,  qui  efl 
prête  à  fe  défefperer. 

Le  PoUffin^  dans  fon  Tableau  de  la  Vie  hu- 
maine,  Ta  peinte  revêtue  d'un  mauvais  habit, 
&  ayant  la  tête  environnée  de  rameaux  ,  dont 
les  feuilles  féches  doivent  être  regardées  com- 
me le  fymbole  de  la  perte  des  biens. 

On  peut  aufîî  confulter  le  Triomphe  de  la 
Pauvreté  ^  peint  par  Holbein. 

La  Pauvreté  s'y  voit  fous  la  figure  d'une 
vieille  femme  m.aigrej  afTife  fur  une  gerbe  de 
pailles  fon  char  ert  rompu  en  divers  endroits, 
&  tiré  par  un  cheval  &un  âne  fort  décharnés. 

Devant  ce  char  marchent  un  homime  &  une 
femme  les  bras  croifés  &  le  vifage  trille.  Tou- 
tes Iqs  figures  qui  accompagnent  ce  char  ^  font 
encore  autant  d'imjages  de  la  mifere,  qui 
ajoutent  à  TexprefTion  générale  du  Tableau. 

Les  Grecs  l'avoient  exprimée  par  une  femim^e 
mal  vêtue  ^  accablée  fous  le  poids  d'une  grofï'e 
pierre  attachée  a  fa  main  droite  ^  &  ayant  la 
main  gauche  élevée  &  foutenue  par  des  ailes , 
pour  nous  faire  entendre  que  la  pauvreté  eli  un 
obllacle  qui  empêche  fouvent  le  mérite  infor- 
tuné de  s'élever  au-deffus  des  autres. 

Quand  par  la  Pauvreté  on  entend  cette  vertu 
du  Chrétien  qui  nous  fait  mépriferles  richefTes, 
on  la  repréfente  avec  un  livre  en  mam  ,  & 
foulant  aux  pieds  un  vafe  précieux,  d'où  for- 
tent  des  pièces  d'or  &  d'argent.  Fo^ez  Ver- 
tus. 


Le  livre  qu'on  lui  donne  eft  le  livre  d'Evan- 
gile:, dont  les  conieils  falutairts  ont  fait  pré- 
férer à  plufîeurs  la  pauvreté  du  Sauveur  à  tou- 
tes les  faveurs  de  la  Fortune, 

PEGASE.  C'eil  un  Cheval  aîlé ,  imaginé  par 
les  Poètes.  Il  naquit ,  fuivant  la  Fable  ,  du  fang 
de  Médufe  ,  lorique  Perfée  coupa  la  tête  a 
cette  Gorgone.  Aufll-tot  après  la  naiffance, 
Pégafe  s'envola  fur  l'Hélicon  3  &  ayant  frappé 
du  pied  contre  terre  ^  il  fit  jaillir  une  fontaine 
qui  fut  appellée  Hypocréne.  Apollon  &  Its 
Mufes  le  lervoient  de  Pégafe  pour  voyager.  Il 
liabitoit  le  Parnaffe:,  l'Hélicon,  le  Pinde  ,  &c. 
&  paiiToit  fur  les  bords  d'Hypocréne  ^  de  Caf- 
talie  &  du  Permefîe. 

Nos  Artiftes  le  repréfentent  communément 
au  haut  du  ParnafTe.  Animé  d'une  noble  fureur, 
la  tête  levée ,  les  ailes  étendues  ,  &  les  crins 
tout  hérifles ,  il  paroît  s'élever  dans  les  airs. 

Sur  plufîeurs  Médailles  anciennes ,  la  Ville 
de  Corinthe  a  pour  fymbole  un  Pégafe ,  par- 
ceque  ce  fut  dans  cette  Ville  que  Minerve  le 
donna  à  Bellerophon  ,  pour  combattre  la  Chi- 
mère. Il  fe  trouve  auflî  fur  les  Médailles  des 
Villes  d'Afrique,  &  fur  celles  de  Sicile,  depuis 
que  hs  Carthaginois  s'en  furent  rendus  mar- 
tres, parcequ'on  étoit  dans  la  croyance  que  ce 
Cheval  miraculeux  étoit  né  du  fang  de  Médu- 
fe ,  qui  étoit  Africaine. 

PEINTURE.  On  la  reconnoît  à  la  palette, 
aux  pinceaux ,  &  à  l'appui-mam  qu'elle  tient. 

Elle  ell  aflifc  devant  un  chevalet ,  fur  lequel 
eft  poié  un  Tableau  ébauché.  Son  maintien  ell 
néglige  ,  fon  attitude  penfîve.  Autour  d'elle 
font  différentes  ilatues  antiques  ,  pour  nous 
faire  entendre  que  cd\  par  l'étude  de  l'antique^ 


que  rArtifte  acquiert  rexprefTioii  &  la  correc- 
tion. Souvent  la  Peinture  eft  repréfentée  avec 
un  bandeau  fur  la  bouche  ,  fymbole  qui  nous 
fait  connoitre  que  la  Peinture ,  ainfi  que  Tétu- 
de  ,  eft  amie  du  filence  &de  la  folitude.  Foyez 
Etude. 

Un  petit  enfant  aîlé  avec  une  flamme  fur  la 
tête  3  qu'on  voit  quelquefois  placé  auprès  de  la 
figure  fymbolique  jdéfigneleGénie  de  la  Pein- 
ture ^  fans  lequel  il  cil:  impofllble  de  bien  faire. 
Si  on. lui  donne  des  ailes  de  diverfe-s  couleurs, 
c'eft  pour  marquer  avec  combien  de  prompti- 
tude le  Peintre  doit  remarqueras  changemcns 
de  la  nature. 

On  a  encore  repréfenté  la  Peinture ,  aufll- 
bien  que  la  Sculpture  ^  par  des  Génies.  Foyez 
Génies. 

Sur  la  Médaille  qui  rappelle  à  la  poilérité 
répoque  de  PétablilTement  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  on  voit 
deux  Génies  j  Tun  s'exerce  à  peindre  ,  &  après 
de  lui  un  chevalet  fur  lequel  ell  un  Tableau  i  le 
fécond  travaille  à  un  Eufce  i  à  fes  pieds  Ton 
voit  le  Torfe  5  précieux  fragment  de  TAntiquei 
dans  Téloignement  paroit  un  rel^e  du  Colifée , 
célèbre  amphithéâtre  de  Panciennc  Rome. 
Foyez  THilloire  Métallique  de  Louis  XIV. 

PELICAN.  Oifeau  aquatique  dont  on  a  dit 
pliifîeurs  fables  ,  entr'autres  ,  qu'il  aimoit  fi 
fort  fes  petits  j  qu'il  mouroit  pour  eux  ,  &  fe 
déchiroit  l'ertomach  pour  les  nourrir.  C'ell  fur 
cette  opinion  que  le  Pélican  ell  regardé  com- 
me l'image  de  l'amour  paternel,  &  de  l'amour 
du  Prince  pour  fes  peuples. 

Le  F'jlican  eil:  aulTi  un  emblème  de  l'Eucha* 
riltie  :  ce  qui  n'a  pas  befoin  d'explication. 
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PENATES.  Dieux  domelhques  que  les  An- 
ciens adoroient  fous  la  figure  de  petites  lî^atues^ 
&  qu'ils  plaçoient  dans  les  foyers.  Onleurren- 
doit  un  culte  fort  religieux.  C'étoit  à  eux  que 
les  familles  attribuoient  la  profpérité  de  leurs 
affaires.  On  les  confond  ordinairement  avec 
les  Dieux  Lares.  Voyez  Lares. 

PENITENCE.  Cette  Vertu  eft  fymbolifée 
par  une  femme  âgée^  afTife  fur  une  pierre  ^  fon 
habillement  n'annonce  rien  que  de  triilei  un 
grand  voile  noir  lui  defcend  jufques  fur  les 
épaules  j  [ts  yeux  paroifï'ent  fixés  fur  une  croix 
qu'elle  tient  entre  its  mains  ^  &  qu'elle  mouille 
de  îcs  larmes.  Elle  a  fur  fes  genoux  le  Livre 
d'Evangile  &  une  difcipline.  A  (ts  pieds  Ton 
voit  plufieurs  autres  inllrutnens  de  pénitence. 
On  a  encore  repréfentc  la  Pénitence  dans  un 
endroit  folitaire  ,  &  à  côté  d'une  fource  d'eau 
vive  i  tWe.  levé  les  yeux  au  Ciel  ^  &  paroît 
adrelTer  à  Dieu  cette  prière  du  Prophète  Roi  : 
«Seigneur,  vous  me  purifierez  de  vos  eaux, 
>•  &  je  deviendrai  plus  blanc  que  la  neige.  « 

PERFECTION  (  La  )  eil  le  plus  communé- 
ment dcfignée  par  une  femme  tenant  un  com- 
pas ,  dont  elle  trace  un  cercle  qui  ell  regardé 
.comme  la  figure  h  plus  parfaite. 

PERSIQUES.  (Statues)  On  appelle  ainfi 
ces  Statues  qui  repréfentent  des  Perfes  captifs 
avec  leurs  vetemens  ordinaires.  On  les  fubfti- 
tut  volontiers  aux  colonnes  &  aux  pilailres 
dans  la  décoration  intérieure  des  édifices.  Les 
Lacédémoniens  ,  félon  Vitruve,  furent  \qs  in- 
venteurs de  ces  ornemens  d'architedure. 
Vainqueurs  àçs  Perfes  à  la  bataille  de  Platée , 
ils  emmenèrent  leurs  captifs  en  triomphe,  & 
bâtirent  une  Gallerie  qu'ils  appellerent  Perfu 


que,  dont  ces  fortes  de  Statues  foutenoient  la 
voûte.  Voyez  Caryatides. 

PETASE.  Nom  que  les  Antiquaires  donnent 
au  chapeau  ailé  de  Mercure.    P'oyez  Mercure. 

PHEBUS.  Voyez  Apollon,  Soleil. 

PHENIX.  Oifeau  fabuleux.  Lqs  Egyptiens  , 
ce  dit  Hérodote  dans  fonEuterpe  jOnt  un  oifeau 
-5  qu'ils  elHment  facré,  que  je  n'ai  jamais  vu 
»  qu'en  peinture.  Auffi  ne  le  voi:-on  pas  lou- 
^'  vent  en  Egypte ,  puifque  fi  l'on  en  croit  ccw^ 
"  d'Héiiopolis ,  il  ne  paroit  chez  eux  que  de 
«  cinq  en  cinq  fiécles,  &  feulement  quand  fon 
^5  père  eil  morts  ils  difent  qu'il  ell  de  la  gran- 
5^  deur  d'un  aigle ,  qu'il  a  une  belle  houpe  fur 
55  la  tète  5  les  plumes  du  cou  dorées,  \qs  au- 
"  très  pourprées,  la  queue  blanche,  mêlée  de 
5'  plumes  incarnates,  des  yeux  érincelans  comi- 
"  mie  des  étoiles.  ^ 

Sur  \qs  anciens  Monumens  ,il  eftun  fym.bole 
ordinaire  de  l'éternité  ,  parceque  l'on  étoit 
dans  l'opinion  qu'il  fe  renouvelloir  toujours, 
&  qu'il  jouilToit  par  ce  moyen  de  limmorta- 
lité. 

Un  Phénix  qui  renaît  de  its  cendres ,  a  été 
employé  comme  une  image  de  laréfurredtion. 

PHILOSOPHES.  Tous  \ts  anciens  Philofo- 
phes  font  cara(ftérifés  par  ce  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  les  faire  connoitre.  Diogene  eft  facile 
à  dilHnguer  par  la  lanterne  qu'il  porte  à  fa 
main ,  ou  par  fon  tonneau  &  la  taffe  qui  ell  à 
fes  pieds  i  Platon ,  par  fon  livre  de  morale  j 
Démocrite,  dont  le  caractère  étoit  porté  à  la 
raillerie,  ell:  repréfenté  riant  de  la  folie  des 
hommes,  &  les  montrant  au  doigt.  Heraclite, 
qui  croyoit  qu'ils  méritoient  plutôt  des  pleurs, 
le  préfente  toujours  à  nous  les  larmes  aux 
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yeux.  On  a  donné  à  Antillhene  ,  à  Cratès,  à 
Menippe  &  à  tous  les  Philofophes  de  la  fedle 
de  Diogene  j  un  chien  pour  attribut ,  qui  ell  le 
fymbole  de  la  Philofopnie  cynique ,  &c. 

PHILOSOPHIE.  Son  mamtien  eft  grave, fon 
attitude  penfives  un  riche  Diadème  orne  fon 
front  majellueux.  Elle  eft  afîile  fur  un  fiége  de 
marbre  blanc  ,  dont  hs  bras  qui  paroifTcnt 
fculptésj  nous  préfentent  les  images  de  la  na- 
ture féconde.  Pour  encore  mieux  faire  enten- 
dre que  la  connoiflance  de  la  nature  cil  un  des 
principaux  objets  de  la  Philofophie  ,  cette  fi- 
gure lymbolique  tient  deux  livres  j  fur  l'un  eil 
écrit  naturalis,  &  fur  l'autre  moralis ,  parceque 
la  morale  doit  aufli  faire  l'étude  d'un  Philolo- 
phe.  Raphaël,  de  qui  cette  image  elt  emprun- 
tée', a  voulu  auiTi  indiquer  hs  quatre  Elémens 
par  les  différentes  couleurs  des  vétemens  qu'il 
a  donné  à  fa  figure  allégorique.  L'air  s'ell  ex- 
primé par  la  draperie  de  couleur  d'azur  ,  qui 
lui  couvre  les  épaules  ;  le  feu,  par  fa  tunique 
rouge i  l'eau,  par  cette  draperie  de  couleur  de 
bleu  de  mer,  qui  ell  fur  fts  genoux  s  la  terre, 
par  celle  qui  £i\  jaune  ,  &  qui  lui  dcfccnd  juf- 
qu'aux  pieds.  Deux  petits  Génies  que  l'on  ap- 
perçoit  à  côté  de  la  Philofophie ,  fupportent 
cette  infcription,  caufaium  cognhiu  ^  la  con- 
noiffance  des  caufes. 

Dans  un  fujet  allégorique  de  B.  Picart,  oui 
repréfente  l'accord  de  la  Religion  avec  la  Pni- 
lofophie,  ou  de  la  Raifon  avec  la  Foi  i  la  figure 
fymboiique  de  la  Philofophie  a  différens  attri- 
buts qui  caraélérifent  les  quatre  parties  de  la 
Philoiophie.  Elle  ell  couronnée  d'étoiles, pour 
marquer  la  Phyfique.  Elle  a  dans  fa  main  gau- 
che un  fceptre  qui  dénote  la  morale.  Deux 

petits 
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petits  Génies  font  placés  auprès  d'elle  :  i\m 
tient  un  ferpent  fe  mordant  la  queue  ^  lymbole 
de  réternité  ,  ce  qui  défîgne  la  Métaphyfiquei 
le  fécond  porte  dans  fts  mains  une  pierre  de 
touche  )  pour  marquer  la  Logique ,  dont  le  but 
efl:  de  dilcerner  le  vrai  d'avec  le  faux. 

Boéce^  dans  le  portrait  qu'il  a  fait  de  laPhi- 
lofophie  ;,  lui  a  fait  tenir  des  livres  d'une  main^ 
&  un  fceptre  de  l'autre.  Ce  dernier  fymbole 
lui  convient  très-bien.  Il  a  mis  fur  le  bas  de  là 
robe  un  n  3  &  fui*  fon  eftomac  un  0  ^  deux 
lettres  Grecques  qui  défignent  la  premdere  la 
pratique  3  la  féconde  la  théorie  ,  pour  nous 
Faire  entendre  que  la  Philofophie  doit  être 
adlive  &  fpéculative.  Il  a  feint  que  cette  image 
fymbolique  de  la  Philofophie  s'étoit  préfentée 
à  lui  fous  la  figure  d'une  belle  femn:e  ,  dont 
l'éclat  du  vifage  &  les  yeux  pleins  de  feu  an- 
nonçoient  quelque  choie  de  divin.  Sa  taille 
paroiffoit  égale  à  celle  de  l'eipece  humaine; 
quelquefois  aufli  elle  élevoit  la  tête  jufques 
dans  les  Cieux ,  &  fe  déroboit  aux  regards  des 
foibles  mortels.  Cette  image  fublime  de  la 
philofophie  eft  digne  d'un  Philofophe. 

PIETE'.  Les  Anciens  entendoient  par  la 
pieté ,  non-feulement  la  dévotion  envers  les 
Dieux  &le  refpeâ:  fihal,  mais  auffi  cette  affec- 
tion pieufe  d'un  homme  envers  fon  femblables 
fentiment  qui  fait  tant  d^honneur  àrhum.anité, 
que  les  Empereurs  mêmes  les  plus  cruels  en 
furent  jaloux  :  auiîi  rien  de  plus  comimun  que 
l'im.age  de  la  piété  fur  le  revers  des  Médailles 
Impériales.  Communément  on  la  voit  fous  la 
figure  d'une  femme  affife^  couverte  d'un  grand 
voile  ,  tenant  une  Corne  d'abondance  de  la 
;iiaiii  droite,  &  pofant  la  gauche  fur  la  têtç 
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d'un  enfant.    A    (es    pieds  efl:  une  Cicogne. 

Sur  une  Médaille  de  Caligula^  la  Pieté  afîlfc 
&  couverte  d'un  grand  voile ^  préfente  de  la 
main  droite  une  patere. 

Sur  une  Médaille  d'Antonin  le  Pieux  ^  elle 
tient  d'une  main  les  pattes  d'un  faon  ,  ou  d'un 
autre  animal  deftiné  au  facrifice.  Devant  elle 
cil  un  Autel  fur  lequel  il  y  a  du  feu. 

On  la  voit  fur  une  Médaille  de  Fauftine  le 
Jeune ,  portant  deux  épis  de  la  main  droite ,  & 
de  la  gauche  une  Corne  d'abondance.  Sur  d'au- 
tres Médailles ,  elle  tient  de  la  main  droite  un 
globe,  &  de  la  gauche  un  enfant,  &  en  a  plu- 
lieurs  àfes  pieds. 

Sur  une  Médaille  de  Valérien  ,  la  Piété  des 
Auçurtes  cil  marquée  par  deux  femmes  qui 
fe  donnent  la  main  fur  un  Autel. 

Nos  Artifles  la  déiîgnent  par  une  jeune  fille 
qui  a  des  aîles  au  dos ,  une  flamme  fur  la  tête , 
tenant  d'une  main  une  caflblette  fumante, 
«qu'elle  élevé  vers  le  Ciel ,  &  de  l'autre  une  Cor- 
ne d'abondance  qu'elle  préfente  à  des  enfans. 

On  la  voit  encore  repréfentée  par  une  fem- 
me qui  a  une  flamme  fur  la  tcte,  &  fon  bras 
droit  appuyé  fur  un  Autel  à  l'antique. 

Dans  les  Appartemens  de  Verfailles ,  elle  eft 
peinte  fous  le  fymbole  d'une  femme  ailée  , 
ayant  une  flamme  fur  la  tête ,  &  dans  fa  main 
droite  une  Corne  d'abondance.  Auprès  d'elle 
font  deux  enfans  d  genoux  qui  prient  devant 
un  Autel  allumé ,  &  un  autre  qui ,  l'épée  nue 
à  la  main,  pourfuit  l'Impiété. 

Qiiand  on  veut  défigner  une  Piété  filiale, 
on  lui  donne  pour  attribut  une  cicogne.  Fo^ez 
Cicogne. 
"  PIN.  C'étoitrarbre  favori  de  Cybèle.  Pert* 
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dant  les  myfteres  de  cette  DéefTe  ^  fes  Prêtres, 
appelles  Corybantes  ,  couroient  armés  de 
thyrfes  ,  dont  les  extrémités  étoient  des  pom- 
mes de  Pitij  fouvent  ornées  de  rubans. 

La  Pomme  de  Pin  étoit  aufll  employée  dans 
les  Sacrifices  de  Bacchus  ,  dans  les  Orgies  , 
dans  les  Pompes ,  dans  les  Procédions  ^  &c. 

Silvain  eft  quelquefois  reprcfenté  avec  une 
branche  de  Pin  dans  la  main. 

C'étoit  auflî  avec  cet  arbre  que  les  Anciens 
conftruifoient  les  bûchers. 

PLAISIR  (  Le  )  fe  préfente  à  nous  fous  la 
figure  d'un  jeune  homme  ailé  ,  dont  les  regards 
infpirentlajoie.  Sa  tête  ell  couronnée  de  myrthe 
&  de  rofes  ,  &  de  toutes  fortes  ce  fleurs  odo- 
riférantes. D'une  main  il  tient  une  lyre  ,  de 
l'autre  une  pierre  d'aimant.  A  (qs  pieds  font 
deux  colombes  quij  les  ailes  à  demi  étendues, 
fe  béquetent. 

LePlaifir  a  encore  été  exprimé  par  un  jeune 
homme  qui  joue  d'une  cymbale  à  Pantique. 

PLUTON.  Divinité  que  les  Payenscroyoient 
régner  dans  les  Enfers  j  il  étoit  fils  de  Saturne 
&  de  Rhée.  Lorfque  Saturne  fut  détrôné  , 
Pluton  eut  les  Enfers  en  parcage.  Ce  Dieu  j  die 
la  Fable  ,  étoit  ii  laid  ,  &  fon  Royaume  fi  obf- 
cur,  qu'il  ne  pouvoir  trouver  de  Déefife  qui 
voulût  demeurer  avec  lui:  ce  qui  le  détermina 
à  enlever  Proferpine,  fille  de  Cérès.  On  le 
regardoit  aufTi  comme  le  Dieu  des  RichefTes. 
Dans  la  Vérité  hiftorique  ,  Pluton  étoit  un 
Prince  qui  eut  en  partage  les  parties  Occiden- 
tales du  monde  i  c'eft  pourquoi  les  Poètes  ont 
dit  que  fon  Royaume  etoitau  pays  des  ombres; 
&  parceque  la  plupart  des  mines  fe  trouvent 
dans  ce  pays-là  j  ils  ont  feint  qu'il  étoit  le  Dieu 
d^^  métaux.  K  ij 
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Pluton  ti\  repréfenté  avec  une  barbe  cpaiffe, 
couronné  de  cyprès  ,  &  ayant  un  iceptre  dans 
les  mains ,  qui  cil  une  elpece  de  bâton  ou  de 
fourche  à  deux  pointes ,  à  la  différence  duTri- 
dfnt  de  Neptune  ,  qui  en  a  trois.  Souvent  les 
Poètes  le  dépeignent  porté  fur  un  char  traîné  . 
par  des  chevaux  noirs  ^  &  ayant  des  clefs  dan«j> 
fes  mains  3  pour  faire  entendre  que  les  portes 
de  la  vie  font  fermées  pour  toujours  à  ceux 
qjLii  font  entrés  dans  fon  Empire. 

PLUTUS,  Dieu  des  RichefTcs.  On  le  con- 
fond ordinairement  avec  Pluton  ^  Dieu  des  En- 
fers ;,  dont  il  n'ell  que  le  minillre  ,  fuivant  I2 
Fable.  Lts  Poètes  le  dépeignent  venant  aux 
hommes  en  boitant  ^  dilrribuant  les  riche/Tes 
les  yeux  fermés  ^  &  s'en  allant  avec  des  ailes. 

Arillophane  :,  dans  fa  Comédie  de  Plutus  , 
dit  que  ce  Dieu  dans  fa  jeunefle  avoit  très- 
bonne  vue  j  &  qu'il  n'accordoit  fes  faveurs 
qii'aux  julles  i  mais  que  Jupiter  lui  ayant  ôté 
la  vue  3  les  r^chefles  devinrent  prefque  toujours 
le  partage  des  méchans.  «  Car  comment  un 
«aveugle  comme  moi,  lui  fait  dire  Lucien 
3>  dans  i'cs  Dialogues  ^  ppurroit-il  trouver  un 
î»  homme  de  bien ,  qui  ell  une  chofe  fi  rare  ? 
;?  Mais  les  méchans  lont  en  grand  nombre  ^  & 
55  fe  trouvent  par  tout  s  ce  qui  fait  que  j'en 
V  rencontre  toujours  quelqu'un.  " 

PLUVIEUX.  (  Jupiter  )  Les  Rom.ains  invp- 
cuoient  Jupiter  fous  ce  nom  dans  les  grandes, 
fécherefles.  L'armée  de  Trajan  confumée  par. 
ia  foif  j  ayant  obtenu  par  fes  prières  une  pluie;^ 
abondante,  les  Roniains,  pour  conferver  cetj 
événement  3  firent   repréfenter  dans  la  fuite 
liir  la  Colonne  Trajane  la  figure  de  Jupiter 
pjuvkux  j  où  pow  cîira<^c*ifer  le  fait  ^  les  ibj' 
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dats  paroiiïent  recevoir  de  Teau  dans  le  creux 
de  leurs  boucliers.  Ce  Dieu  s'y  voit  fous  la 
figure  d'un  vieillard  à  longue  barbe  j,  qui  a  des 
ailes  i  il  rient  les  deux  bras  étendus  ^  &  la  main 
droite  un  peu  élevée  h  Teau  fort  à  grands  fiots 
de  fes  bras  &  de  fa  barbe. 

Dans  les  bas-reliefs  de  la  Colonne  Antoni- 

■  ne  j  le  Sculpteur  ayant  à  exprimer  une  pluie 
que  la  Légion  Chrétienne  avoit  obtenue  par 
les  prières,  fe  fert  du  même  langage  pourren- 

■  dre  fa  pcnfée  :  il  introduit  parmi  les  foldats  un 
Jupiter  pluvieux,  la  barbe  &  les  cheveux  inon- 
dés de  Teau  qui  en  coule  avec  abondance. 

POEME  Héroïque.  Il  fe  préfente  à  nous 
couronné  de  laurier,  &  tenant  une  trom.pette, 
pour  nous  marquer  que  fon  fujet  eil  noble  & 
grand.  Plufieurs  livres  font  à  fts  pieds,  com- 
me riliade ,  TOdiiTée ,  T^néïde ,  ôcc.  Foye2è 
Calliope. 

POEME  Lyrique.  Il  efl  défigné  par  la  Lyre 
qu  il  porte  dans  les  mains.  Foyez  Erato. 

POEME  Paltoral.  On  le  voit  fous  la  figure 
d'un  jeune  Berger  ou  d'une  jeune  Bergère  cou- 
ronnée de  fleurs.  Elle  tient  un  fiflet  à  fept 
tuyaux,  avec  un  bâton  de  Pallre^  &  a  la  Pan- 
netiere  au  coté. 

POEME  Satyrioue.  C'ell:  un  Satyre  qui ,  par 
fon  ris  mocqueur,  fait  connoitre  que  cette  Poé- 
iie  pique,  en  faifant  femblant  de  badiner. 

Trois  petits  Génies ,  dont  l'un  tient  une 
trompette.  Je  fécond  un  luth,  &  le  troifiéme 
une  flûte  ,  ont  encore  fervi  à  déiîgner  trois 
fortes  de  Poèmes  i  l'Héroïque,  le  Lyrique  &  le 
Buchoiique. 

Au  lieu  de  czs  inftrumens,  on  a  aufl^i  fait 
tenir  à  ces  Génies  différentes   couronnes  j  le 
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Poème  ou  la  Poéfie  Héroïque  a  été  cara(5i:criféc 
par  une  couronne  de  Jaurier;  la  Poéfie  galan- 
te ,  par  une  couronne  de  myrthe  s  la  Poéiîe  Ba- 
chique, par  une  couronne  de  pampre,  &c. 

POESIE  (  La  )  ei\  repréfentée  fous  la  figu- 
re d'une  jeune  Nymphe  couronnée  de  laurier, 
qui  a  une  lyre  en  main. 

(Quelquefois  on  lui  donne  des  ailes ,  pour 
marquer  que  la  Poéfie  s'élève  au-dcfliis  du  lan- 
gage ordinaire. 

la  Poéfie  ell  encore  défignée  par  un  Apol- 
lon, qui  d'une  main  tient  fa  lyre,  &  de  l'autre 
des  couronnes  de  laurier,  comme  pour  les 
dirtribuer.  Foyez  Apollon,  Enthoufiafme. 

La  Poéfie  peinte  par  Raphaël  dans  la  Cham- 
bre de  la  Signature  au  Vatican,  eft  portée  fur 
hs  nues 3  &  paroît  afïife  fur  un  fiége  de  mar- 
bre blanc,  dont  les  bras  fculpiés  repréfentent 
deux  mafques  fcéniques  ou  de  théâtre ,  en 
ufage  chez  les  Anciens.  Elle  a  des  ailes  au 
dos  ^  &  une  couronne  de  laurier  fur  la  tête  : 
lien  n'eft  fi  modelle  que  fon  habillement  ^  fa 
gorge  ell  entièrement  couverte  ,  &  elle  a  un 
grand  manteau  bleu  qui  lui  defcend  jufau'aux 
pieds.  La  Poéfie  doit  être  fublime,  chane,  & 
ne  point  dém.entir  fon  origine  célefte.  D'une 
main  elle  tient  une  lyre ,  &  de  l'autre  plufieurs 
Poèmes  héroïques.  Son  attitude  entière  ca- 
radérife  l'Enthoufiafme  ;  les  deux  petits  Gé- 
nies qui  l'accompagnent  portent  cette  infcri- 
ption,  Nutninc  affatur ,  elle  ell:  infpirée  par  la 
Divinité. 

Des  iiatues  anciennes  de  la  Poéfie  la  repré- 
fentent avec  un  filtre  ,  ou  l'ayant  à  ics  pieds. 
Foyez  Sirtre. 

POINT  DU   JOUR.    On  le  rcconnoît  4 


rétoile  qu'il  a  fur  Ja  tête ,  &  au  coq  qui  eli  à 
fcs  pieds.  Quelquefois  on  lui  fait  tenir  un 
flambeau,  f^'oyez  Aurore. 

POLITIQUE.  On  lui  a  donné  des  balances^ 
&  ce  fymbole  lui  convient  très-bien,  quand 
on  veut  exprimer  cette  politique  fage ,  qui  ne 
fait  rien  fans  confulter  Téquité  j  car  il  eil  une 
autre  politique  adroite  j  ingénieufe ,  qui  rap- 
porte tout  à  foi,  qui  employé  toutes  fortes  de 
moyens  peur  arriver  à  Ion  buts  une  pojitiqre 
en  un  mot,  qui  n'a  d'autre  régie  de  fa  condui- 
re ^  que  les  principes  abfurdes  de  Machiavel. 

Fille  ds  rintércc  &  de  l'Ambition, 
Dout  naquirent  la  fraude  &  la  Sédudion. 
Ce  monftre  ingénieux,  en  détours  fi  fernic, 
Accablé  de  foucis ,  paroît  fimple  &  tranquille  j 
Ses  yeux  creux  &  perçans ,  enneinis  du  repos  > 
Jamais  du  doux  fommeil  n'ont  fènû  les  pavots. 
Par  lès  déguifemens  à  toute  heure  elle  abufè 
Les  regards  éblouis  de  l'Europe  confufe  -, 
Toujours  l'autorité  lui  prête  un  prompt  fccours. 
Le  menlongc  fubtil  règne  en  tous  fès  difcours  j 
Et  pour  mieux  déguifer  fou  artifice  extrême  , 
Elle  emprunte  la  voix  de  la  vérité  même. 
Henr.  Ch.  IV. 

POLYMNIE.  L  une  des  neuf  Mufes.  Elle 
préfide  à  la  Rhétorique.  Elle  fe  préfente  à  nous 
couronnée  de  fleurs  i  quelquefois  de  perles  & 
de  pierreries ,  avec  àes  guirlandes  de  fleurs 
autour  d'elles  la  main  droite  en  adion ,  pour 
haranguer,  &  tenant  un  fccptre  dans  la  gau- 
che. Souvent  au  lieu  d'un  fceptre  on  lui  donne 
un  rouleau,  fur  lequel  on  lit  j«iîif /e ,  parceque 
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Je  but  de  la  Rhétorique  eft  de  perfuader.  Foyez 
Eloquence. 

POMONE.  Divinité  de  la  Fable,  qui  préfi- 
^oit  aux  jardins  &  aux  fruits.  Les  Poètes  la 
dépeignent  couronnée  de  feuilles  de  vigne  & 
de  grapes  de  raifins  ,  &  tenant  dans  fes  mains 
une  Corne  d'abondance ,  ou  une  corbeille  rem- 
plie de  toutes  fortes  de  fruits. 

Sur  d'anciens  Monuniens ,  on  la  voit  affife 
fur  un  grand  panier  plein  de  fleurs  &  de  fruits, 
tenant  de  la  main  gauche  quelques  pommes  , 
&  de  la  droite  un  rameau.  On  la  trouve  aufîi 
debout  3  vêtue  d'une  robe  qui  lui  defcend  juf- 
qu'aux  pieds,  &  qu'elle  replie  par-devant  pour 
ioutenir  des  pommes  &  des  branches  de  pom- 
mier. Elle  avoit  à  Rome  un  Temple  &des  Au- 
tels, 

POISSONS.  Sur  les  Médailles ,  les  PoifTons 
défignent  les  Villes  Maritimes  i  les  Thons  font 
le  fymbole  particulier  de  Byzance  ,  parceque 
les  citoyens  en  faifoient  une  pèche  confîdé- 
rable. 

PORTUMNE.  Dieu  de  la  Mer,  qui  préfî- 
doit  aux  Ports.  Il  avoit  deux  Temples  a  Ro- 
me h  les  Grecs  le  nommoient  Palsemon.  On 
le  voit  reprcfenté  fur  les  Médailles  anciennes, 
fous  la  figure  d'un  vieillard  refpeâ:able  ,  qui 
s'appuye  iiir  un  Dauphin  ,  ôc  tient  une  clef 
dans  fes  mains. 

PREVOYANCE.  Dans  la  Gallerie  de  Ver- 
failles  ,  peinte  par  Mignard  ,  la  Prévoyance  efl 
défîgnée  par  une  femme ,  qui  d'une  main  tient 
im  œil  environné  de  rayons  de  lumières  ,  & 
de  l'autre  une  baguette. 

Le  Brun  a  aufî'i  cara^lérifé  cette  Vertu  dans 
le  Tablçau  de  la  grande  Gallerie  de  VerfailleSj, 


OÙ  Louis  XrV.  eft  repréfenté  armant  fur  terre 
&fur  mer.  Cefl  une  femme  affife  fur  un  nua- 
ge, &  tenant  un  livre  ouvert  j,  avec  un  com- 
pas. 

Le  livre  défigne  que  ce  grand  Roi  ne  faifoit 
rien  qu'en  connoifTance  de  caufe ,  de  qu'après 
une  n.ûie  délibération.  Le  compas  marque  les 
}ulles  mefures  que  prenoit  ce  Prince. 

La  Prévoyance  de  Louis  XIV.  pour  la  pro- 
viiîon  des  armées  ,  eft  encore  reprtfentée  dans 
fon  Hirtoire  Métallique  ,  fous  le  lymbole  d'une 
femme  qui  eil  debout  ^  avec  un  globe  &  un 
amas  d'armes  &de  provinonsàfes  pieds;  d'une 
main  elle  tient  une  Corne  d'abondance  ,  &  de 
l'autre  un  Gouvernail.  La  Vidoire  luimet  une 
couronne  de  laurier  fur  la  tête. 

Les  Anciens  ont  fouvent  dépeint  ïa  Pré- 
voyance avec  deux  vifages  comme  Jani'S , 
pour  n-ous  faire  entendre  qu'un  homme  pré- 
voyant doit  avoir  une  connoifTance  exacte  du 
paiTé  5  &  fçâvoir  lire  dans  l'avenir. 

PREVENTION.  B.  Ficart  l'a  caraflérifée 
par  un  vieillard  obiHné  qui  fe  bouche  les  oreil- 
les. 

PRIAPE.  Fiîs  de  Bacchus  &  de  Venus.  Leç 
Payens  le  regardoient  com.me  le  Dieu  cqs  Jar- 
dins 5  &  celui  qui  prélidoît  à  toutes  les  débau- 
ches. Ses  ftatues  le  repréfentent  tel  qu'un  Sa- 
tyre avec  un  caradere  laicif ,  une  longue  bar- 
be^ une  chevelure  fort  négligée,  &  tenant; 
une  ferpe ,  comme  Dieu  des  Jardins. 

Virgile  lui  donne  une  faucille  de  bois  de 
faule  ,  afin  de  faire  peur  aux  oiieaux  ,  belle 
fonéiiion  pour  un  Dieu!  On  croyoit  auiii  que 
fa  rtatue ,  placée  ordinairement  au  milieu  d^^s> 
Jardins^  les  préfervoit  des  voleurs.  C'eiî:  Dour 
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cela  que  les  Poètes  rappellent  fouvenc  cuftos 
furum  atque  ai^ium. 

Quelques  f^^atues  de  Priape  le  repréfentent 
encore  tenant  une  bourfe  de  la  main  droite, 
une  clochette  de  la  gauche,  &  crété  comme 
un  coq  5  tant  fur  la  tête  que  Ibus  le  menton. 
la  clochette  peut  défîgner  le  carillon  qui  fe 
faifoit  dans  les  Orgies  de  Eacchus;  la  bourfe, 
que  l'argent  corrompt  les  Belles.  On  lui  a 
donné  une  crête  de  coq,  parceque  cet  animal 
eft  fort  chaud  en  amour. 

PRIERES.  Homère  les  a  perfonnifiées  ,  & 
les  repréfente  marchant  continuellement  après 
rinjure ,  pour  guérir  les  maux  qu'elle  a  faits. 

ce  Les  Prières  font  filles  du  Maître  des  Dieux, 
M  elles  marchent  triftement ,  le  front  couvert 
33  de  confufion ,  les  yeux  trempés  de  larmes  i 
33  &  ne  pouvant  fe  foutenir  lur  leurs  pieds 
Mchancelans,  elles  fuivent  de  loin  l'injure, 
i3  l'injure  altiere  qui  court  fur  la  terre  d'uo 
33  pied  léger ,  levant  fa  tête  audacieufe.  33 

PRINTEMS.  Divinité  alIégori<5ue  que  les 
Poètes  nous  dépeignent  couronnée  de  fleurs 
au  milieu  àcs  Jeux  &  àts  Plai/îrs  qui  volti- 
gent 3  ou  fous  la  figure  de  la  Déefle  Flore. 
Voyez  Flore ,  Saifons.  Voyez  aufli  cette  Defcri- 
ption  du  Printems  ,  tirée  des  Odes  imitées 
i'Anacréon  j  par  M.  de  S. 

Quel  Dieu  ranime  la  nature  ? 
Du  haut  des  airs ,  l'aftre  du  jour 
Répand  une  clarté  plus  pure  : 
Je  vois  les  Grâces  &  l'Amour  , 
Couronnés  de  rôles  n'illantes. 
Et  daos  les  Forêts  yerdoyaotcs 


J'cacends  g-izou.iler  les  oiièaux. 
Zéphire  folâtre  avec  flore  i 
AulTi  diligens  que  i'Aurore , 
Les  Bergers  foiTcnt  des  Hamcanx. 
Oui,  c'eft  toi  ,  Printems  agréable j 
Tu  chaiTes  de  ces  beaux  climats 
Le  vieillard  au  front  redoutable , 
Qui  fouiBe  les  plus  noirs  frimats. 
Sur  nos  coteaux  &  dans  nos  plaines , 
Avec  les  plaiUrs  tu  ranaenes 
La  blonde  Cérès  &  Bacchus ,  &c. 

PRODIGALITE*.  On  la  dépeint  aveugle  , 
quelquefois  ayant  \m  bandeau  fur  \ts  yeux ,  & 
tenant  une  Corne  d'abondance  remplie  d'or, 
d'argent  5  de  perles  ^  de  diamanSj  &  d'autres 
choies  précieufes  qu'elle  laifîe  tomber  par 
terre  5  ou  qu'elle  répand  à  pleine  main. 

PPvOPHETES.  Lts  attributs  que  Vignon  a 
donnés  aux  Prophètes  qu'il  a  rcpréfentés  j  fonc 
à-peu-près  les  mêmes  que  ceux  qu'on  a  cou- 
tume de  leur  donner. 

Moyfe  a  les  Tables  de  la  Loi  Se  une  verge. 

Samuel  eft  habillé  en  Pontife  ^  &  porte  Tonc- 
tion  dont  il  facra  Saiil. 

Elle  ell  transporté  fur  un  char  de  fîammes-/> 
parmi  des  Chérubins  brûlans.  , 

Elifée  tient  le  manteau  d'Elie  ^  &  s'tVi  fert  à 
divifer  Peau. 

Efdras  ^  Secrétaire  &  Gardien  des  terres  du 
Temple  ,  a  une  plume  &  un  livre. 

Daniel  eft  repréfenté  dans  la  fofle  aux  lions. 

Une  tête  de  mort  &un  fouet  défîgne  Joius, 
qui  exhorta  les  Nmivites  à  la  pénitence, 

Jérémie.eil  repréfenté  les  larraes^aux  yeux,, 
^  ayant  un  Xisï^  à  i^s  cotés,  K  vj 
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E2échiel  voit  le  Ciel  ouvert. 

Ifaie  tient  une  fciCirinftrument  de  fon  mar- 
cyre. 

Ames  a  une  houlette,  parceque  le  Seigneur 
le  tira  du  nombre  des  Payeurs ,  pour  en  faire 
un  Prophète. 

David  &  Salomon  font  toujours  repréfentés 
couronnés;  le  premier  tient  une  harpe,  &  le 
fécond  une  plume. 

On  donne  â  Zacharie  des  pierres  ,  Tinllru- 
ment  de  fa  mort  ;  Joas  ,  Roi  de  Juda ,  ne  pou- 
vant fouffrir  la  liberté  des  remontrances  que  ce 
Tontife  lui  faifoit  fur  fcs  défordres ,  le  fit  lapi- 
der entre  le  veftibule  du  Temple  &  TAutel. 
Vignon  Ta  repréfenté  avant  une  vifîon. 

PROSERPINE.  Déeffe  fabuleufe  ,  Bile  de 
Jupiter  &  de  Cérès,  &  femme  de  Pluton.  Elle 
eft  ordinairement  repréfentée  à  côté  de  Pluton 
fur  un  char  trainé  par  des  chevaux  noirs.  Le 
pavot  ert  fon  fymbole  ordinaire. 

PROVIDENCE  ,  (  La  )  qui  efî  la  puiflTance 
<jue  Dieu  déploie  dans  fadminiflration  de  tou- 
tes chofes,  eft  repréfentée  fous  le  fymbole 
d'une  femme  3  qui  de  la  main  gauche  tient  une 
Corne  d'abondance,  &  de  la  droite  un  Iceptre 
©u  une  baguette  qu'elle  étend  fur  un  globe , 
pour  nous  marquer  que  ceÛ  de  la  Providence 
divine  que  nous  viennent  tous  les  biens  ,  & 
<]u*elle  étend  (es  foins  fur  tout  l'Univers. 

On  la  voit  encore  fous  la  figure  d'une  fem- 
me j  qui  tient  un  Gouvernail ,  &  aux  pieds  de 
laquelle  il  y  a  un  globe  &  une  Corne  d'abon- 
dance. 

Un  œil  ouvert  ,  place  dans  une  Sphère 
tayonnante  au-defflis  de  la  figure  lymbohque 
de  la  Providence ,  dcfigne  que  riea  ne  lui  efl 
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caché.  Lorfque  cette  Sphère  ell  environnée  de 
nuages  j  c'elî  pour  marquer  que  hs  voies  de  la 
Providence  font  impénétrables  aux  hommes. 

Sur  plufieurs  Médailles  Romaines  ^  la  Pro- 
vidence porte  un  globe  de  la  main  droite  ^  & 
tient  de  la  gauche  une  longue  halle  tranfver- 
fale.  Souvent  elle  eft  accompagnée  de  TAigle 
ou  de  la  foudre  de  Jupiter,  parceque  c'étoit 
à  Jupiter  principalement,  comme  au  Souverain 
des  Dieux ,  que  les  Payens  attribuoient  la  Pro- 
vidence qui  régie  TUnivers. 

PRUDENCE.  On  lui  donne  pour  fymbole 
un  miroir  entouré  d'unferpent.  Le  miroirpour 
défîgner  que  l'homme  prudent  ne  peut  régler 
fa  conduite  que  par  la  connoifTance  de  fes  dé- 
fauts ;  le  ferpent,  parcequ'il  a  toujours  été 
regardé  comme  le  plus  prudent  des  animaux. 
Suivant  les  Naturaliftes  ,  lorfque  ce  reptile  fc 
trouve  attaqué  5  fon  premier  foin  ell  de  mettre 
fa  tête  à  Tabri  des  coups  qu'on  lui  porte. 

Les  Anciens  ont  encore  donné  à  laPrudence 
une  tête  à  deuxvilàges,  Tun  devant,  l'autre 
derrière,  comme  à  Janus,  pour  nous  faire  en- 
tendre que  l'homme  prudent  doit  être  inlbuit 
du  paffé ,  &  fçavoir  prévoir  l'avenir. 

Pour  défignerune  Prudence  chrétienne,  on 
a  quelquefois  ajouté  aux  attributs  ordinaires 
de  la  Prudence  une  tête  de  mort,  pour  nous 
marquer  que  la  Prudence  du  Chrétien  confiile 
principalement  dans  la  m^éditation  de  ce  ter- 
rible moment  qui  décide  pour  l'éternité  de 
notre  bonheur  ou  de  notre  malheur. 

PUDIClTE'.  Les  Romains  avoient  déifié 
cette  Vertu.  Elle  avoit  à  Rome  dçs  Temples 
&  des  Autels. 

la  Fudicité  eft  repréfentée  au  revers  des 
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Médailles  des  Impératrices.  C*eft  une  femme 
d'un  maintien  févere,  revêtue  de  la,  Jîola  ; 
quelquefois  debout,  quelquefois  affife s  mais 
toujours  tirant  de  la  main  droite  un  voile  de- 
vant Ion  vifage  pour  s'en  couvrir ,  &:  tenant  de 
la  main  gauche  une  harte  en  travers. 

Sur  une  Médaille  de  Sabine  ,  elle  eft  aflîfe  , 
&:  porte  la  main  droite  vers  fon  vifage  ,  pour 
marquer  que  c'eft  principalement  fes  yeux 
qu'une  femme  pudique  doit  compofer. 

Venus  la  pudique  de  la  vigne  Borghefe ,  a 
pour  fymbole  une  tortue,  pour  faire  entendre 
aux  femmes  qu'elles  doivent  être  aufll  retirées 
dans  leurs  maifons,  que  cet  animal  l'eil  dans 
la  fîenne. 

Lorfque  nos  Artiftes  veulent  exprimer  cette 
Vertu,  ils  Ja  repréfentent  fous  le  fymbole  d'u- 
ne jeune  fille  vêtue  de  blanc,  dont  le  maintien 
infpire  du  refpeâ: ,  &  qui  tient  un  lys  dans  fa 
main  droite.  Fo^^z  Pureté. 

PUNITION  (  La  )  eft  exprimée  dans  les 
Tableaux  d'Eglile  par  un  Ange  armé  d'une  épée 
flamboyante,  ou  d'un  fouet. 

PURETE'.  On  la  voit  fous  la  figure  d'une 
jeune  fille,  voilée  &  vêtue  de  blanc,  qui  tient 
un  lys  entre  fes  mains  j  quelquefois  on  lui  don- 
ne un  tamis  ,  d'où  il  fort  de  l'eau. 

La  blancheur  des  vêtemens  ell  l'image  la 
plus  fidèle  de  la  Pureté.  Lorfque  Salomon  nous 
exhorte  à  cette  Vertu,  il  emprunte  cette  mê- 
me image.  In  omni  tempore  cajidida  fint  vejii' 
ment  a  tua. 

Lorfque  la  Pureté  eft  repréfentée  ayant  un 
doigt  fur  la  bouche,  c'eft  pour  marquer  que 
cette  vertu  nous  apprend  à  régler  nos  paroles. 

André  Sacchi  a  iymbolifé  la  Pureté  par  un^i 
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jeune  filJe  dont  la  chevelure  eft  arrangée  avec 
art  :  elle  a  un  vêtement  blanc  &  tient  un  cigne 
dans  fes  bras ,  image  de  la  Candeur  &  de  la 
Pureté  y  que  cette  figure  allégorique  exprime 
encore  mieux  par  fon  air  de  tête ,  par  fes  yeux 
où  règne  la  modeiHe,  par  cette  bouche  qui 
femble  exhaler  le  fouffle  le  plus  pur  &  le  plus 
fuave. 

PYRAMIDE.  Elle  eft  le  fymbole  ordinaire 
de  la  gloire  des  Princes.  Foyez  Gloiie. 

Chez  les  Eg}^ptiens ,  la  Pyramide  étoit  un 
emblème  de  la  vie  humaine ^  dont  le  commen- 
cement étoit  repréfenté  par  la  bafe,  la  fin, ou 
la  mort ,  par  la  pointe  i  cei\  pour  cela  qu'ils  hs 
ëlevoient  fur  des  fépulcres. 
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RAISIN.  Les  Anciens  ont  donné  à  Bacchus 
&  aux  Bacchantes  une  couronne  compo- 
fée  de  feuilles  de  vigne  &  de  raifins.  Foyez 
Bacchus  5  Bacchantes. 

La  grape  de  raifin  en  Peinture  &en  Sculptu- 
re ,  marque  Pabondance ,  la  joie ,  &  un  pays 
fertile  en  bons  vins.  Une  grape  de  raifin  portée 
par  deux  hommes ,  eft  un  fymbole  ordinaire 
employé  par  les  Artiftes  j  pour  défigner  la 
Terre  promife. 

RAISON.  Les  Artiftes  font  dans  Tufage  de 
la  repréfenter  fous  le  fymbole  d'une  Minerve ^ 
armée  de  pied  en  cap ,  &  tenant  un  lion  en- 
chamé,  ou  arrêté  par  un  frein,  image  de  la 
fougue  des  fens  que  la  Raifon  s'efforce  de 
dompter. 

REBELLION.  Dans  la  Gallerk  duLuxena- 


bourg  ,  la  Valeur  ,  Tous  la  figurs  d'un  jeune 
homme  tenant  un  foudre  ,  terrafle  la  Rébel- 
lion ,  dcTignce  par  l'Hydre  de  la  Fable ,  Se  par 
une  multitude  de  ferpens  abattus  8c  enlaces  les 
uns  dans  les  autres. 

RELIGION.  On  la  caraâérife  par  une  fem- 
me majeflueufe^  qui  a  un  voile  iur  la  tête, 
fymbole  des  mylleres  de  notre  Religion  5  d'u- 
ne main  elle  tient  une  Croix;,  &  de  l'autre  un 
Livre  ,  qui  efl:  la  fainte  Bible. 

Quelquefois  elle  a  les  pieds  pofés  fur  une 
pierre  angulaire  ^  une  des  figures  de  jefus- 
Chrift. 

Une  figure  fymbolique  de  la  Religion ,  fcul- 
ptée  en  marbre  par  BoufTeau ,  la  repréfente 
debout  fur  une  nue.  Cette  penfée  elt  grande 
&  répond  à  la  majerté  de  la  figure  dont  la  dou- 
ceur forme  le  principal  caraÔerej  de  la  main 
gauche  elle  tient  le  Livre  d'Evangile ,  fur  le- 
quel elle  a  les  yeux  attachés  j  de  la  droite  elie 
embraffe  une  Croix  dont  le  pied  efi:  dans  la 
nue.  Son  voile  ei\  relevé  fur  fon  front  &  flotte 
fur  [es  épaules.  Elle  ell  vêtue  d'une  fiir.ple  tu- 
nique, ceinte  fur  la  poitrine.  Cette  tunique  eft 
furmontée  d'un  manteau  qui  tombe  fur  la  nue, 
&  ne  laifle  voir  que  le  bout  des  pieds  qui  font 
fans  chauffure. 

B.  Picart  l'a  repréfentée  i  fon  habillement 
efl:  fimple ,  mais  majeftueux  h  elle  porte  fur 
Teftomac  le  monogramme  de  Jefus-Chrill ,  le 
feul  ornement  qui  foit  digne  d'elle. 

Voici  une  allégorie  plus  compoféej  c'eft  une 
femme  en  habit  blanc ,  fur  laquelle  le  Saint- 
Efprit  3  fous  l'image  d'une  colombe ,  répand 
fes  rayons.  Elle  tient  de  la  main  gauche  la 
\erge  d'Aaron  ^  &  de  la  droite  les  clefs^  de 


TEglife.  A  Tun  de  fes  côtés  j  font  repréfentées 
les  Tables  de  la  Loi;,  &  quelques  rameaux  def^ 
féchésj  pour  lignifier  que  les  cérémonies  de 
l'Ancien  Tertamentfont  pafîéesj  de  Tautre  coté 
cil  un  Génie  qui  foutient  le  Livre  d'Evangile. 
On  peut  encore  confulter  cette  deicription 
qu'un  Poète  nous  alaifTée  d'un  emblème  de  la 
Religion. 

Quacoam  tam  lacero  veftita  inccdis  amichi  î 

RcUigio  fummi  vera  Patris  fbboies. 
Cur  vcftes  viles?  Pompas  contemno  caducas. 

Quis  liber  hic  î  Patris  lex  veneranda  mci. 
Cur  nudum  pedus  ?  docet  hoc  candoris  arr.icum- 

Cur  innixa  cruci  ?  crux  milii  grata  quies. 
Cur  alata  ?  homines  doceo  faper  aftra  voîare. 

Cur  radians  ?  mentis  difcutio  tenebras. 
Quid  docec  hoc  frenun:i?  mentis  cohibere  furores. 

Cur  tibi  mors  preiritur  ?  mors  quia  morris  ego. 

te  Pourquoi  porter  ces  habits  déchirés  ;,  cts 
3-5  vils  vêtemens  ^  ô  vous  ^  fille  du  Très-haut  ? 
^  Je  méprifeune  pompe  périlTable.  Qiielefi:  ce 
M  Livre?  C'eft  la  Loi  refpe(5lable  de  mon  Père. 
=3  Pourquoi  cette  poitrine  découverte  ?  Pour 
w  apprendre  que  je  fuis  Tamiie  de  la  candeur. 
"  Vous  êtes  appuyée  fur  une  Croix.  Elle  eft 
35  ma  joie  &  mon  foutien.  Vous  avez  des  ailes  ; 
35  j'enfeigne.  aux  hommes  à  s'élever  au-deiïus 
"  des  chofes  d'ici-bas.  Un  vif  éclat  de  lumière 
33  vous  environnes  je  difTipe  les  ténèbres  de 
33  i'efprit.  Que  veut  dire  ce  frein?  Qiril  faut 
33  réprim.er  (es  pafTions.  Mais  pourquoi  la  mort 
33  cd-tlle  fous  vos  pieds?  Parceque  je  fuis  la 
33  mort  de  la  mort  même.  33 

Cette  dernière  pcnfée  eft  tirée  de  l'Ecriture» 
0  mon 3  QÙ  eji  ton  aiguillon ,  &c. 
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Sur  pliifîeurs  Mcdailles  de  l'Antiquité ,  la 
Religion  eil  caradérifce  par  une  femme ,  ou  un 
petit  enfant  ailé,  qui  eft  devant  un  Autel ^  fur 
lequel  il  y  a  des  charbons  embrafés.  Son  attri- 
but le  plus  ordinaire  eft  Fclcphant.  Cet  animal 
étoit  regardé  par  les  Anciens  comme  un  fym- 
bole  de  la  Religion^  paicequ'on  croyoit  qu'il 
adoroit  le  Soleil. 

RENARD.  Il  eft  le  fymbole  de  la  rufe  &  de 
la  fubrilité.  C'eft  aufti  le  caractère  que  Lafon- 
taine  lui  a  donné  dans  fes  Fables. 

On  le  voit  repréfenté  à  côté  de  la  fourbe- 
rie. Foyez  Fourberie  ^  Embûche. 

RENOMME'E.  Divinité  fabuleufe,  Mefîa- 
gere  de  Jupiter.  La  Renommée  joue  un  grand 
rôle  dans  la  Poéfie.  Ceft  elle  qui  annonce  les 
bonnes  &  les  mauvaifes  nouvelles  ^  qui  publie 
les  louanges  des  Hommes  illuftres  &  des  Hé- 
ros. On  la  dépeint  comme  une  Déefle  énorme 
qui  a  cent  bouches  &  cent  oreilles^  avec  des 
ailes  remplies  d'yeux. 

Virgile  nous  a  donné  une  magnifique  def- 
cription  de  cette  prétendue  Divinité  dans  fon 
IV.  Livre  de  F^neide. 

Ex  templo  Libyx  magnas  it  Fama  pcr  urbes , 
Fama ,  malum ,  quo  non  aliud  velocius  ulluni  j 
Mobilicate  viget ,  virefque  acquirit  eundo  : 
Parva  metu  primo ,  mox  felè  attollit  in  auras , 
logrediturque  folo,  &  caput  inter  nubila  condit. 
lllam  terra  parens,  ira  irritata  Deorum , 
Extremam  (ut  perhibent)  C^eo,  Encdadoque  {brorcm 
Progenuit ,  pedibus  celcrem  &  pernicibus  alis: 
Mon  It  ru  m  honei-idum,  ingens,  cui,  quot  funtcorporc 
plumas , 


Tôt  vigiles  oculi  (ùbter,  mirabile  didu, 
Tôt  lingua:  i  totidem  ora  fonant ,  tôt  fubrigit  aures, 
Node  volât  cceli  medio ,  terr^que  psr  umbram 
Stridens ,  nec  duîci  déclinât  lumiiia  fomno. 
Luce  fedet  cuftos ,  aut  (ummi  culmine  tedli , 
Turribus  aut  altis ,  &  magnas  terricat  urbes , 
Tam  fidi  pravique  tenax ,  quam  nuntia  veri. 

ce  Auflî-tôt  la  Renommée  fe  met  à  parcourir 
53  toutes  les  grandes  Villes  de  la  Lybie.  La 
33  Renommée  efl:  le  plus  prompt  de  tous  les 
33  maux.  Elle  fubfifte  par  fon  agilité  ,  &  fa 
33  courfe  augmente  la  vigueur.  D'abord  petite  & 
33  timide  j  bientôt  elle  devient  d'une  grandeur 
33  énorme;  fes  pieds  touchent  la  terre,  &  fa 
53  tête  ert  dans  les  nues.  C'ell  la  fœur  des 
33  géans,  Cée  &  Encelade^&le  dernier  monf- 
"  tre  qu'enfanta  la  terre  irritée  contre  les 
»  Dieux.  Le  pied  de  cet  étrange  oifeaueftaufïî 
»3  léger  que  fon  vol  eft  rapide  :  fous  chacune 
33  de  (es  plumes  j  ô  prodige  !  il  a  des  yeux  ou- 
33  verts,  des  oreilles  attentives,  une  bouche 
33  &  une  langue  qui  ne  fe  tait  jamais.  Il  dé- 
33  ployé  fes  ailes  bruyantes  au  milieu  des  om- 
33  bres.  Il  traverfe  les  airs  durant  la  nuit,  & 
33  le  doux  fommeil  ne  lui  ferme  jamais  les 
>3  paupières.  Le  jour,  il  eft  en  fentinelle  fur  le 
33  toit  des  hautes maifons, ou  fur  les  tours  éle- 
33  vées  :  de-là  il  jette  l'épouvante  dans  les 
33  grandes  Villes  ,  &  feme  la  calomnie  avec  la 
«  même  affurance  qu'il  annonce  la  vérité.  »' 

V^^bî  Des  fontaines. 

On  prendra  peut-être  plaifir  à  comparer  les 
peintures  fuivantes  de  la  Renommée,  toutes 
tirées  des  Ouvrages  des  plus  grands  Maures. 
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Orbe  locus  medio  ell  ,  iuter  teirafque  frciumquc 
CœleiUfquc  plagas,  triplicis  confinia  mundi , 
Unde  quod  ell  ufquam,  quamvis  rcgionibus  abfît, 
Inlpi^icur,  penciratque  cavas  vox  omnis  ad  aures. 
Fair.ateact,  lummàquc  domum  fibi  Icgic  in  arccj 
Innumerofque  aditus  ,  ac  mille  fovamraa  redis 
Addidic ,  &  nulUs  indufit  lumina  portis. 
Kode  dicquc  patct  :  tota  cft  ex  a^rc  lonanti  y 
Tota  frcmit ,  vocefque  réfère,  iteratque  qviod  audit. 
Nulla  quies  intùs,  nullâque  lilentia  parte, 
Nec  tamen  efl:  clamor ,  fed  parva:  murmura  vocis. 
Qualia  de  pelagi ,  fi  quis  procul  audiat ,  undis 
Elle  (oient  -,  quaiemve  fonum ,  cum  Jupiter  atras 
Increpuit  nubes ,  extrema  tonitrua  reddunt. 
Atria  tuvba  tenei ,  veniunt  levé  vulgus ,  euntque  j 
Mixtaque  cum  veris  paffim  commenta  vagantur 
Millia  rumorum ,  confufàque  verba  volutant. 
E  quibus ,  hi  vacuas  comp'cnt  fermonibus  aures , 
Hi  narrata  ferunr  aliô  ,  menfijraque  fidi 
Crefcit ,  &  auditis  aliquis  novus  adjicit  audor. 
Illic  credulitas,  illic  temerarius  error, 
Vanaquc  la:titia  efl ,  confternatique  timorés  , 
Seditioque  ruens ,  dubioque  audore  {ufurii. 
Ipfa  quid  in  cœlo  rcrum  pelagoque  geratur 
Et  tel'ure  videt,  totumque  inquirit  in  orbem. 
Cvide. 

«  Au  centre  de  TUnivers  efl  un  lieu  égale- 
»5  ment  éloigné  du  Ciel,  de  la  Terre  &:  de  la 
3>  mer  ,  &  gui  fert  de  limites  à  ces  trois  Empi- 
33  res.  On  découvre  de  cet  endroit  tout  ce  qui 
"  fe  pafTe  dans  le  monde  ,  &  l'on  entend  tout 
25  ce  qui  s'y  dit  malgré  le  plus  grand  éloigne- 
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53  ment.   C'eil-là  qu'habite  la  Renommée  fur 

M  une  tour  élevée  ;,  où  aboutirent  mille  ave- 

«  nues.  Le  toit  de  cette  tour  eft  percé  de  tous 

«  côtés  h  on  ny  trouve  aucune  porte ,  &  elle 

"  demeure  ouverte  jour  &  nuit.  Les  murailles 

M  en  font  faites  d'un  airain  retentiiïant ,  qui 

»  renvoyé  le  fon  des  paroles  ^  &  répète  tout 

»5  ce  qui  fe  dit  dans  le  monde.   Qiioique  le  re- 

«  pos   &  le   filence  foient  inconnus  dans   ce 

M  lieu  ,  on   n'y  entend  cependant   jamais  de 

33  grands  cris , mais  feulement  un  bruit  fourd& 

M  confus  j   qui  reffemble  à  celui  de  la  mer , 

"  qu'on  entend  de  loin^  ou  au  roulement  que 

»  font  \qs  nues  après  un  grand  éclat  de  lumie- 

»3  re.  Les  portiques  de  ce  Palais  font  toujours 

M  remplis  d'une  grande  foule  de  monde.   Une 

»  populace  légère  &  changeante  va  &  revient 

"  fans  cei^Q)  on  y  fait  courir  mille  bruits  ^  tan- 

"  tôt  vrais  ^  tantôt  faux  ^  &  on  entend  un  bour- 

»  donnement  continuel  de  paroles  mal  arran- 

M  gées,  que  hs  uns  écoutent  ^  &  que  les  autres 

3'  répètent  au  premier  venuj   en  y  ajoutant 

33  toujours  quelque  chofe  de  leur  invention. 

"  Là  régnent  la  fotte  crédulité  ,  Terreur  ,  une 

M  fauiïe  joie  ,  la  crainte ,  des  allarmes  fans  fon- 

33  dément ,  la  fédition  &  les  murmures  myllé- 

33  rieuxj  dont  on  ignore  les  auteurs.  La  Re- 

«  nommée  ,   qui  en  ell  la  Souveraine  ,  voit 

"  de-lâ  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le  Ciel ,  fur  la 

33  Mer  &  fur  la  Terre  ,  3c  examine  tout  avec 

»'  une  curiofîté  inquiète.  33 

V'^hbé  Banier, 

Du  vrai  comme  du  faux  la  prompte  MeiTagerc  ^ 
Qui  s'accroîc  dans  là  courfe,  U  d'uac  aile  légère , 
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Plus  prompte  que  le  tems  vole  au  delà  des  mers, 

Palle  d'un  Pôle  à  l'autre ,  &  remplit  l'Univers. 

Ce  mondre  coraporé  û'yeux ,  de  bouches ,  d'oreilles  | 

Qui  célèbre  des  Rois  la  honte  ou  les  merveilles, 

Qui  ralfemble  (bus  lui  la  curioiué ,  r 

L'elpoir ,  l'ctfroi ,  le  doute  &  la  crédulité , 

De  Ta  brillante  voix  ,  trompette  de  la  gloire , 

Du  Héros  de  la  France  annouçoit  la  victoire. 

M.  de  r.   Hem.  Ch.  Vlll. 

Quelle  eit  cette  Dceffe  énorme, 
Ou  plutôt  ce  monftre  difforme , 
Tout  couvert  d'oreilles  &  d'yeux , 
Dont  la  voix  reflemble  au  tonnerre  j 
Et  qui ,  des  pieds  touchant  la  terre , 
Cache  {à  tête  dans  les  Cieux  ? 

C'eft  l'inconftante  Renommée, 
Qui  (ans  ceffe  les  yeux  ouvens , 
Fait  {à  reviie  accoutumée 
Dans  tous  les  coins  de  l'Univers. 
Toujours  vaine,  toujours  errante. 
Et  Meifagere  indifférente 
Des  vérités  &  de  l'erreur  , 
Sa  voix  en  merveilles  féconde , 
Va  chez  tous  les  Peuples  du  monde 
Semer  le  bruit  &  la  terreur. 

T{oM^eau  :  Ode  an  Prhtce  Eugène. 

Nos  Artifles  repréfentent  la  Renommée  , 
ayant  ia  robe  retrouffée  ,  des  ailes  au  dos  ,  & 
une  trompette  â  la  n.am.  Riibens  &:  le  Brun 
lui  ont  donné  une  double  tron.pette. 

Le  beau  Groupe  de  la  Renommée  de  Coy- 
tevox,  placée  dans  le  Jardin  des  Tuileries,  lii' 


repréfente  portée  fur  un  cheval  ailé  ^  &  em- 
bouchant la  trompette. 

La  Renommée  parle  également  des  Arts  & 
des  Sciences ,  comme  des  vidoires  &  des  gran- 
des avions  i  ced  pour  exprimer  cette  penfée 
qu'on  la  peint  quelquefois  affife  fur  des  bou- 
cliers, tenant  une  trompette^  &  s'appuyanc 
fur  un  bulle  antique. 

La  Renommée  des  Empereurs  Romains  ell 
repréfentée  fur  les  Médailles  fous  la  figure 
d'un  Mercure  ^  ayant  des  ailes. â  la  tête  &  aux 
talons  j  avec  un  Caducée  dans  la  main  gauche, 
&  tenant  de  la  droite  le  Cheval  Pégafe  qui 
s'élève  fur  fes  pieds  de  derrière. 

RHETORIQUE.  On  la  reconnoît  aifément 
aux  guirlandes  de  fleurs  dont  elle  ei\  ornée, 
&  au  Caducée  de  Mercure  qu'elle  porte  dans 
fes  mains.  Souvent  on  y  ajoute  un  livre,  pour 
marquer  que  la  Rhétorique  eil  un  Art  qui  s'ac- 
quiert par  rétudc. 

On  repréfente  encore  la  Rhétorique  fous 
Tembléme  d'une  Mufe  couronnée  de  perles  qui 
tient  un  fceptre  en  main.  Foyez  Polymnie,  Elo- 
quence. 

RHIN.  Grand  Fleuve  d'Europe  eft  repréfen- 
te fur  une  Médaille  de  Jules-Céiar  par  un  vieil- 
lard avec  une  longue  barbe  ;  il  eil  à  moitié 
nu,  &  il  eft  afïis  au  pied  de  plufieurs  monta- 
gnes fort  hautes  ;  de  la  main  gauche  il  s'appuye 
fur  un  vaiiïeau ,  &  de  la  droite  il  tient  une 
Corne  d'où  il  fort  de  l'eau. 

Le  Rhin  eft  repréfente  à-peu-près  de  même 
fur  une  Médaille  de  Drufus  ;  mais  il  n'a  point 
de  vaifTeau  auprès  de  lui.  Il  tient  un  rofeau  de 
la  main  droite.   Foyez  Fleuve. 

RICHESSE.  Divinité  poétique  ^  fille  du  Tra- 
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vail  &  de  l'Epargne.  Elle  eft  repréfentéc  fous 
le  fymbole  d'une  femme  âgée,  fuperbement 
vêtue  3  toute  couverte  de  pierreries,  &  tenant 
une  Corne  d'abondance  remplie  de  pièces  d'or 
&  d'argent. 

Lorlque  les  Poètes  nous  la  dépeignent  aveu- 
gle ,  c'ell  pour  défigner  qu'elle  répand  (qs  fa- 
veurs fans  avoir  égard  au  mérite. 

Les  Peintres  nous  repréfentent  encore  la 
Richefîe  fous  la  figure  du  Dieu  Plutus  j  c'dl 
ainfi  qu'Holben  l'a  iymbolifée  dans  fon  Tableau 
allégorique  du  triomphe  de  la  RichelTe.  C'ell 
un  vieillard  chauve,  aflîs  fur  un  char  à  l'anti- 
que ,  &  magniquement  orné.  Ce  char  qÛ  tiré 
par  des  chevaux  blancs  fuperbement  harna- 
chés ,  &  conduits  par  quatre  femmes.  Ce  Dieu 
des  richeffes  ell  dans  l'attitude  d'un  homme  qui 
fe  baiiïe  pour  prendre  de  l'argent  dans  un  coflre 
&  dans  des  facs,  afin  de  le  répandre  parmi  le 
peuple  j  auprès  de  lui,  l'on  voit  la  Fortune  & 
la  Renommée,  &  â  côté  Créfus  &  Midas.  Il 
y  a  autour  de  fon  char  plufieurs  perfonnes  qui 
s'emprefifent  à  ramaflfer  l'argent  qu'il  a  répan- 
du. Les  chevaux  blancs  attelés  à  un  char  de 
triomphe  j  étoient  chez  les  Romains  l'annonce 
de  la  plus  grande  magnificence. 

Le  Rameau  d'or  que  la  Sybille  de  Cumes 
fait  prendre  à  Enée  pour  lui  fervir  de  palfe- 
port  aux  Enfers  ,  n'eft  qu'un  fymbole  clés  ri- 
chefles  qui  nous  ouvrent  les  lieux  ks  plus 
inaccelTibles. 

RIDICULES  Pope  ,  dans  fon  Poème  de  la 
boucle  de  cheveux,  a  fait  une  peinture  des  ri- 
dicules de  la  focièté.  M.  de  V.  (  Foyez  fa  lettre 
fur  les  Poètes  fameux  d'Angleterre)  a  copié 
ce  ableau  avec  cette  franchiie  &ce  coloris  qui 

n'appartient 
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n  appartient  quàlui.  Cell  cette  copie  qui  vauc 
un  original  que  Ton  rapportera  ici. 

Umbrici  a  l'iallanc,  vieil  goome  rechigné, 
Va  d'une  aile  pelante  &c  d'un  aii'  renfrogné 
Chercher  en  murmurant  la  caverne  profonde, 
Ou  loin  des  doux  rayop^  que  répand  l'œil  du  monde, 
La  Déeife  aax  Vapeurs  a  choifi  foa  (ejour  : 
Les  trilles  Aquilons  y  fifflent  a  J'entour, 
Et  le  foufHe  mal  fain  de  leur  aride  haleine 
y  porte  aux  environs  la  fièvre  Se  la  migraine. 
Sur  un  riche  fopha ,  derrière  un  paraveiit , 
Loin  des  flambeaux,  du  bruit,  des  parleurs  &  du  vectj 
La  quinteufe  Déelle  inceffamment  repofe  ; 
Le  cœur  gros  de  chagrin,  fans  en  fç avoir  lacaufè, 
-N'ayant  penTé  jamais ,  l'efprit  toujours  troublé , 
L^csil  chargé  ,  le  teint  pâle  &  l'Hypocondre  enflé. 
La  médi faute  Envie  efl:  aiïifè  auprès  d'elle , 
Vieil  (i^edre  féminin ,  décrépite  puccl'e , 
Avec  un  air  dévot,  déchirant  fon  prochain, 
Et  chan(onnant  les  gens  l'Evangile  à  la  main. 
Sur  un  lit  plein  de  fleurs  nég'igemment  penchée, 
Une  jeune  beauté  noii  lo'.n  d'elle  el^  couchée  j 
C'eft  l'AfFcdation  qui  gr^lfàie  en  parlant, 
Ecoute  fans  entendre ,  &  lorgne  en  regardant , 
Qui  rougit  fans  pudeur,  &  rie  de  tout  (ans  joie. 
De  cent  maux  diflférens  prétend  qu'elle  cft  la  proie  j 
Et  pleine  de  fanté ,  fous  le  rouge  &  le  fard , 
Se  p'ai.it  avec  mollefle ,  &  Ce  pâme  avec  art. 

ROME.  Ville  Capitale  de  l'Empire  Romain, 
a  fur  les  Médailles  les  attributs  qu'on  donne  à 
PallaS;,  Déefïe  de  la  Guerre. 

Elle  ell  encore  repréfencée  telle  qu'une  Ama-. 
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zone  avec  une  mammelJe  découverte, portant 
d'une  main  une  enfeigne,  &  de  l'autre  une 
petite  Victoire. 

Rome  viiTtorieufe  efl  exprimée  fur  une  Mé- 
daille de  Galba,  par  une  Amazone  debout ,  le 
pied  droit  polé  lur  un  globe  ,  tenant  un  fceptrc 
de  la  main  gauche  ^&  de  la  droite  une  branche 
de  laurier. 

Rome  heureufej  fur  une  Médaille  de  Ner- 
vaj,  ert  armée  de  pied  en  capi  elle  tient  de  la 
main  gauche  un  gouvernail ,  fymbole  du  gou- 
vernement qu'elle  exerce  fur  l'Univers  j  & 
porte  de  l'autre  main  une  branche  de  laurier. 

ROUE.  Foyez  Fortune jOccafion^Néméfîs, 

ace. 

On  voit  fouvent  fur  les  revers  des  Médailles 
Romaines  une  Roue  qui  défîgne  les  chemins 
publics  y  raccommodés  par  ordre  du  Prince 
pour  la  commodité  des  voitures. 

ROYAUMES.  Foyez  France  ^  Efpagne^  An- 
gleterre 3    &C. 

Les  autres  Etats  dont  on  n'a  point  parlé, 
les  Provinces  j  les  Villes  ,  &c.  font  communé- 
ment repréfentés  fous  l'image  d'une  femme 
appuyée  liir  un  écuiTon  chargé  des  armes  par- 
ticulières à  la  Ville  ou  à  la  Province  qu'on  a 
voulu  fymbolifer. 
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SAGES.  On  voit  par  les  anciens  Monumens, 
que  les  fept  Sages  de  Ja  Grèce  avoient  cha- 
cun leurs  figures  hiéroglyphiques  ^  qui  fer- 
voient  à  les  diilinguer. 

Ces  figures  nous  rappellent  la  principale 
maxime  de  leur  morale. 

Solon  a  une  tête  de  mort  pour  attribut , 
parceque,  fuivant  la  penfée  de  ce  rhilofcphe, 
il  faut  attendre  qu'une  perfonne  foit  morte 
pour  décider  fi  elle  a  été  heureufe.  Flufieurs 
Médailles  le  repréfentent  encore  avec  un  ther- 
me  5  parceque  fa  morale  tendoit  à  nous  faire 
entendre  combien  nous  devons  confidérer  la 
fin  (îe  toutes  chofes. 

Chilon  tient  un  miroir  ,  emblème  d'une  le- 
çon bien  utile.  Qi-i'y  a-t'il  en  effet  de  plus  im- 
portant pour  nouSj  que  d'apprendre  à  nous 
connoître  ? 

Cléobule  porte  des  balances  ,  fymbole  qui 
nous  avertit  que  nous  devons  toujours  peler 
&  mefurer  nos  a<ftions ,  afin  de  ne  point  tom- 
ber dans  aucun  excès. 

On  a  donné  à  Periandre  une  plante  appellée 
Pouîiot ,  avec  ces  paroles,  moderes-toi,  parce- 
que ,  fuivant  les  Naturalifi:es  ,  Tinfufion  de 
cette  plante  a  beaucoup  d'efficacité  pour  ap- 
paifer  la  colère. 

Bias  eft  repréfenté  avec  un  réfeau  à  côté 
de  luij  &  un  oifeau  renfermé  dans  une  cage  , 
emblème  qui  nous  fait  entendre  qu'il  ne  faut 
réspondre  ae  perfonne.  Suivant  la  morale  de  ce 
Sage,  nous  pouvons  à  peine  répondre  de  nous- 
mêmes.  L  ij 
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Pittacus  a  un  doigt  fur  la  bouche  s  la  maxime 
de  ce  Philofophe  ctoit ,  que  pour  ne  point  fe 
trahir,  il  tallou  apprendre  l'art  de  fc  tau-e.  On 
le  voit  aufll  tenant  une  branche  de  nielle  dont 
la  graine  elt  petite  &  noire,  avec  ces  mots, 
rien  de  trop ,  parceque  cette  graine  prile  modé- 
rément,  conlerve  la  fautes  au  lieu  que  prife 
avec  excès ,  elle  empoifonne. 

Thaïes  a  un  attribut  fingulier  :  c'eft  un  hom- 
me de  rille  de  Sardaigne,  monté  fur  un  mulet. 
On  a  prétendu  marquer  par  cet  hiéroglyphe , 
qui  ell  maintenant  trop  obfcur ,  l'abondance 
aes  chofes  mauvaifes,  parceque  les  habitans 
de  Sardaigne  paffoient  pour  méchans,  &  que 
les'  mulets  qu'on  y  voyoit  en  grand  nombre, 
étoient  fort  mauvais. 

SAGESSE.  Les  Anciens  repréfentoieot  la 
Sagefie  fous  la  figure  de  Minerve,  avec  un  ra- 
meau d'olivier  à  la  main,  parceque  cette  Vertu 
nous  procure  la  paix  au-dedans  de  nous-mê- 
mes, &  au-dehors. 

Sur  une  Médaille  du  Grand  Conllantin ,  on 
voit  une  chouette  fur  un  Autel ,  à  coté  une 
pique  &  un  bouclier  avec  l'infcription  ,fapen- 
tia  Princtpis.  La  chouette  &:les  armes ,  comme 
l'on  fçait,  défignent  Minerve,  Déefle  de  la  Sa- 
gefTe.  Foyez  Minerve. 

Quand  les  Lacédémoniens  vouloient  repré- 
fenter  la  fagefle  ,  ils  lui  donnoient  la  figure 
d'un  jeune  homme  ayant  quatre  mains  ,  quatre 
oreilles ,  un  carquois  à  fon  côté  ,  &  en  fa  main 
droite  une  flûte  :  ces  quatre  mains  marquoient 
que  la  vraie  fagefle  ei\  agiflante  j  ks  quatre 
oreilles  ,  qu'elle  el\  toujours  prête  à  recevoir 
des  confeils  j  la  flûte  &  le  carquois  ,  qu'elle 
doit  fe  trouver  par-tout,  au  milieu  des  fati» 
gués  comme  dans  ks  plaièrs. 
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SAGESSE  Divine  (  La  )  eft  principalement 
caradérifée  par  le  Soleil  qui  lui  fert  comme 
de  diadème. 

André  Sacchi  l'a  repréfentte  dans  le  Ciel  afll- 
/e  fur  une  efpece  de  trône.  Elle  eft  au  milieu 
des  Vertus  qui  raccompagnent  3c  qui  reçoivent 
leur  plus  grand  éclat  des  rayons  du  Soleil,  que 
Ja  Sageiïe  a  fur  la  poitrine.  Son  front  oii  règne 
la  majeilé  j  eft  ceint  a'jjn  précieux  diadème  ; 
d'une  main  elle  tient  un  miroir,  &  de  l'autre 
un  fceptre  ,  au  bout  duquel  ert  un  œil  ouvert. 

SAGESSE  Evangélique.  On  la  voit  dans  nos 
Tableaux  d'Eglife  fous  l'image  d'une  Vierge 
qui  a  les  yeux  tournés  vers  le  Cieli  elle  a  dts 
ailes  j  pour  nous  faire  entendre  que  la  SageiTe 
nous  élevé  au-delTus  des  chofes  d'ici-bas  j  il 
eft  bien ,  &  nos  Artiftes  Tobfervent ,  que  cette 
Vertu  foit  éclairée  par  un  rayon  qui  lui  vient 
d'en-haut  j  ou  par  le  S.  Efprit  en  forme  de  co- 
lombe layonnante,  conformément  à  ces  paro- 
les de  l'Ecriture  Sainte  ,fapie?itiam  docetSpritus 
Vei.  Le  Livre  de  Salomon  eft  fon  attribut  or- 
dinaire. 

Pierre  de  Cortone  Ta  peinte  dans  le  Palais 
Barberin  fous  Limage  d'une  Vierge  qui  infpirc 
autant  d'amour  que  de  reipedti  elle  tient  un 
livre  de  la  main  gauche ,  &  de  la  droite  un  vafc 
rempli  de  feu.  Un  jeune  homme  ailé  &  cou- 
ronné de  laurier  paroit  à  (es  cotés  pour  la  dé- 
fendre j  il  tient  un  bouclier  d'une  main  ,  &  de 
Lautrc  il  porte  une  branche  de  laurier  devant  la 
Sagefîe,  heureux  gage  du  triomphe  qui  lui  eft 
promis.  Cette  Vertu  eft  accompagnée  de  la 
Piété  qui  a  pour  attribut  un  trépied  fur  lequel 
il  y  a  du  feu.  Sans  Lamour  de  Dieu  ,  il  n'y  a 
point  de  véritable  fagelTe.  L'Ange  placé  à  ^qs 

L  iij 
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côtés  ,  défigne  auflfi  que  nous  ne  pouvons  rien 
fans  le  fecours  du  Ciel. 

Dans  la  Chapelle  de  Verfailles,  la  SagefTe 
cil  repréfentée  en  bas-relief  par  la  Pierre ,  avec 
des  ailes,  &  tenant  une  infcriprion. 

SAINTETE'.  André  Sacchi  l'a  repréfentée 
dans  le  Palais  Barberin  fous  Timage  d'une  Vier- 
ge, qui  d'une  main  tient  une  Croix,  &  de  l'au- 
tre un  petit  Autel  à  l'antique,  fur  lequel  il  y  a 
du  feu.  Elle  ell  vêtue  d'une  tunique  de  cou- 
leur violette,  &  a  un  voile  fur  la  tête.  Son  vi- 
fage  eft  pâle  j  mais  qu'il  exprime  bien  cette 
humilité  &  cette  modelhe,  qui  doit  caradéri- 
fer  la  Sainteté  ! 

SAISONS.  Sur  les  anciens  Monumens  ,  les 
quatre  Sailbns  font  communément  fymbolifées 
par  des  enfans  ailés,  qui  ont  d^s  attributs  par- 
ticuliers à  chaque  Saifon.  Le  Printems  ,  par 
exemple  ,  efl  couronné  de  fleurs ,  &  a  auprès 
de  lui  un  arbrilTeau  qui  pouffe  des    feuilles. 

L'Eté  ,  couronné  d'epis  de  bled,  tient  d'une 
main  un  faiiceau  d'épis .  &  de  l'autre  une  fau- 
cille. L'Automne  a  dans  ks  mains  des  grapes 
de  raifîn  ,  ou  un  panier  de  fruits  fur  la  tcte. 
L'Hyver  bien  vêtu  de  la  tête  couverte,  ell  au- 
près d'un  arbre  dépouillé  de  verdure;  il  tient 
d"'une  main  des  fruits  kcs  &  ridés ,  &  de  l'au- 
tre des  oifeaux  aquatiques. 

Les  quatre  Sailons  ont  aufli  été  exprimées 
par  quatre  animaux  différens  ;  on  a  donné  au 
Printems  un  panier  rempli  de  fleurs  &  un  bé- 
lier ;  à  l'Eté  ,  ufle  gerbe  de  bled  &  un  dragon  ; 
à  l'Automne  ,  une  Corne  d'abondance  remplie 
de  fruits,  de  un  lézard  ou  un  lièvre  ,  parcequ» 
c'ell  le  tems  de  la  chaflTe  i  à  l'Hyver^  un  vafc 
plein  de  feu  &  une  falamandre. 
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Les  Anciens  ont  encore  caradérifé  le  Prin- 
tems  par  Mercure  ^  l'Eté  par  Apollon ;,  TAu- 
tomne  par  Bacchus ,  &  THyver  par  Hercule.  ^ 

Dans  les  Appartemens  du  Château  des  Tui- 
leries ^  où  Mignard  a  repréfenté  Apollon  au 
milieu  des  quatre  Saifons,  on  voit  le  Printems 
fous  la  figure  de  Flore  couronnée  de  fleurs ;,  & 
qui  en  répand  fur  la  terres  elle  ei\  accompa- 
gnée d'un  petit  Zéphire  avec  des  ailes  de  pa- 
pillon au  dos  j  &  une  corbeille  pleine  de  fleurs 
dans  les  mains.  Flore,  dont  la  gorge  paroît 
prefqu'entierement  découverte  ,  ell  vêtue  d'u- 
ne robe  blanche  ,  furmontée  d'un  manteau 
verdj  mais  peint  de  telle  manière  qu'il  pré- 
fente le  coup  d'œil  de  différentes  fortes  de 
verd. 

La  figure  qui  défîgne  l'Eté  efl  au-deffous  du 
Lion  que  l'on  apperçoit  dans  le  Zodiaque  j  & 
comme  ceil  h  Saifon  qui  reffent  le  plus  1^ 
chaleur  du  Soleil ,  l'Artifte  lui  a  donné  la  place 
la  plus  proche  d'Apollon.  Elle  ei\  vêtue  d'une 
fîmple  gaze  blanche  ^  que  les  rayons  du  Soleil 
jauniffent  fur  les  extrémités.  Son  manteau  fur 
lequel  elle  eft  affife  efi:  de  drap  d'or,  elle  tient 
d'une  main  une  faucille;,  &  a  auprès  d'elle  uns 
gerbe  de  bled,  fymbole  de  la  moiffon. 

L'Automne,  femblable  à  une  Bacchante  ,  ell 
couronnée  de  feuilles  de  vigne  i  d'une  mair? 
elle  preffe  des  raifîns  dans  une  coupe  d'or 
qu'elle  tient  de  l'autre  main  :  fon  habit  ell  de 
pourpre  violet. 

L'Hyver,  fous  la  figure  d'une  perfonne  âgée, 
eft  le  plus  éloigné  d'Apollon  ;  il  paroît  pref- 
qu'entierement  dans  l'ombre  ,  &  fait  contrafle 
avec  l'Eté ,  qui  efl  tout  éclairé  de  la  lumierç 
du  Soleil. 
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Le  Pouflfin  a  exprime  les  quatre  Saifons  par 
autant  de  fujets  tires  de  TAncien  Teftament. 
Ces  Tableaux  font  dans  le  Cabinet  du  Roi.  Le 
Printems  eil  repréfenté  par  Adam  &  Eve  dans 
le  Paradis  terrellre  i  l'Eté,  par  Ruth  coupant 
les  bleds  i  l'Automne,  par  Thiftoire  de  Jofué 
&  de  Calep  portant  la  grape  de  raifîn  de  la 
terre  promife  5  FHyver  ti\  fous  la  figure  du 
Déluge  peint  avec  touteThorreurque  doit  inf- 
pirer  une  image  fi  terrible.  P'oyez  Printems  , 
Eté ,  Automne,  Hyver. 

SALAMANDRE.  C'eft  me  efpece  de  léfard 
de  couleur  noire  ,  taché  de  jaune,  les  Anciens 
l'ont  donné  pour  attribut  au  feu,  parcequ'ils 
croyoient  qiie  la  Salamandre  vivoit  au  milieu 
des  flammes  i  mais  c'eft  une  erreur ,  comme 
Tont  reconnu  depuis  les  Naturalises. 

SALIFNS.  Prêtres  de  Mars  ,  en  Latin,  Saîii, 
de  Saliie,  parcequ'ils  fautoient  &  danfoient 
dans  leurs  cérémonies.  Num.a  les  iniiitua  au 
nombre  de  douze.  Leur  Fête  folemnelle  étoit 
au  mois  de  Mars.  Ils  étoient  vêtus  de  robes 
de  diverfes  couleurs  ,  &  ceints  de  baudriers 
d'airain.  Denis  d'Halicarnaffe  leur  attribue  la 
toge  bordée  de  pourpre  ,  qu'ils  attachoient  , 
dit  cet  Auteur,  avec  des  boucles.  Tite-Live 
&  Plutarque  leur  donnent  feulement  une  robe 
bigarée  de  diverfes  couleurs.  Leurs  bonnets 
qu'ils  appelloient  A-pices ,  s'élevoient  fur  leurs 
têtes  en  efpece  de  cônes.  Ils  portoient  tous 
Pépée  ,  &  tenoient  de  la  main  droite  une  lance 
ou  un  bâton,  &  de  la  gauche  des  boucliers 
nommés  Ancilia.  Voyez  Àncile. 

Les  Saliens  furent  inftitués  en  d'autres  Villes 
d'Italie,  avant  de  l'être  à  Rome. 

SANGLIER.  C'étoit  Panimal  qu'on  immo- 
loit  à  Diane. 
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On  le  voit  fur  les  Médailles  anciennes,  pour 
marquer  les  Jeux  féculaires  qui  fe  faifoient  en 
Thonneur  de  cette  DéefTej  ou  bien  il  défîgne 
de  certaines  chafTes^dont  on  donnoit  le  plaifîr 
au  peuple. 

On  le  regarde  comme  le  fymbole  de  l'intré- 
pidité &  d'un  grand  courage ,  parcequ'au  lieu 
de  fuir  comme  le  cerf  devant  les  chiens  qui  le 
pourfuivent ,  il  les  attend  au  contraire  ,  &  fe 
jette  même  au  milieu  de  la  meute  ,  pour  les 
mettre  en  pièces. 

Un  Sanglier  en  fureur  qui  ravage  les  vignes 
&  les  moiffons  ^  ell:  l'image  d'un  brigand ,  ou 
d'un  vainqueur  cruel  &  fuperbe  qui  met  tout 
à  feu  &  a  fang.  C'eft  fous  un  pareil  emblè- 
me que  la  Fable  nous  a  repréfenté  ce  fameux 
brigand  que  Méleagre  ,  à  la  tcte  de  pinfîeurs 
Princes  Grecs,  tua  de  fa  propre  main. 

SANTE'.  Divinité  du  Paganifme,  ia  mcm^ 
que  Salus,  Elle  avoit  plufîeurs  Temples  dans 
la  Grèce ,  où  elle  étoit  adorée  fous  le  nom 
à'Hypée.  Les  Romains  en  avoient  aulTi  fait  une 
Di  v^ité. 

Ctïi  une  jeune  Nymphe  à  l'œil  riant ,  au 
teint  frais,  à  la  taille  légère ,  dont  l'embon- 
point eft  formé  par  la  chair,  &  pour  cette  rai- 
fon  moins  fujet  a  fe  flétrir.  Elle  porte  un  coq 
fur  la  main  droite  ,  &  de  l'autre  tient  un  bacon 
entouré  d'un  ferpent.  Voyez  Serpent. 

Sur  les  Médailles  ,  la  Déefîe  Santé  paroît 
couronnée  d'herbes  médicinales,  Qiielquefois 
elle  elt  placée  devant  un  Autel,  au-defllis  du- 
quel un  ferpent  s'élève  pour  prendre  quelque 
chofe  dans  une  patere  qu'elle  lui  préfente. 

Dans  la  Gallerie  de  Rubens,  la  Santé  eft 
jrepréfentée  par  un  jeune  homme  nu,  ayant  des 
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aîles  &  un  ferpent  qui  s'entortille  autour  de 
fon  bras. 

Nos  Poètes  François  ont  aufTi  perfonnifié  la 
Santé.  On  voit  dans  Marot  un  joli  Cantique  â 
la  Déefle  Santé  pour  le  Roi  malade  i  mais  rien 
n'eft  plus  agréaole  que  le  tableau  allégorique 
qu'un  Poète  moderne  nous  a  donné  de  cette 
Divinité  bienfaifante. 

Il  eft  une  jeune  Déede 
Plus  agile  qu'Htbé  ,  plus  fraîche  que  Venus  ; 
Elle  écarte  les  maux ,  les  langueurs ,  la  foibleffe  : 

Sans  elle  la  Beauté  n'eft  p'usj 

Les  Amours ,  Bacchus  &  Morphéc 

La  fouticnnent  fur  un  trophée 

De  myrthe  &  de  pampres  orné , 

Tandis  qu'à  fes  pieds  abattue 

Rampe»  l'inutile  ftatue 

Du  Dieu  d'Epidaure  enchaîne. 

M.  G. 

SATURNE.  Divinité  du  PaganifmCj  dis  dn 
Ciel  &  de  la  Terre. 

Saturne  ne  fignifie  autre  chofe  que  le  tems. 

'Les  Poètes  ont  feint  qu'il  dévoroit  fes  pro- 
pres enfans,  c'elt-à-dire  ;,  les  jours  ^  les  mois, 
les  années. 

On  le  reprèfente  fous  l'image  d'un  vieillard 
avec  des  aîles ,  fymbole  de  la  rapidité  du  tems, 
&  tenant  une  fauk  ^pour  dèfîgner  qu'il  détruit 
tout.  Souvent  il  porte  un  ferpent  qui  fe  mor- 
dant la  queue  forme  un  cercle ,  afin  de  mar- 
quer le  cercle  &  la  révolution  perpétuelle  des 
mois ,  des  années. 

Lorfqu'on  lui  a  donné  un  fablier  ou  un  avi- 


ron ,  on  a  voulu  exprimer  par  cet  attribut  I4 
viciflitude  des  chofes  d'ici-bas. 

SATYRE  (  La  )  fe  fait  aifement  remarquer 
par  fon  ris  moqueur  3  par  le  fiflet  qu'elle  porte 
dans  [qs  mains  ,  fymbole  de  Ion  penchant  à 
fîfler  les  défauts  d'autrui^,  &  par  le  petit  Satyr^ 
qui  eft  a  Tes  côtés. 

SATYRES.  Dieux  rulliques  qui  habitoient 
les  forêts  &  les  montagnes. 

On  les  repréfentoit  moitié  hommes  &  nipi- 
t'ié  boucs  j  avec  des  cornes.  Fort  fouvent  :,  ils 
n'ont  que  hs  cornes  &  les  pieds  de  bouc. 

Le  Satyre  eil  l'image  ordinaire  de  Llmpudi- 
cité.  Foyez  Bacchus  j  Bacchanales  ^  dcc. 
Sur  le  front  brûlé 
De  ce  Dieu  hâlé 
Règne  la  licence , 
L'ardeur,  les  defirs 
Et  ITnîempérance 
Fille  des  PJaifirs. 

M.  de  B.  dans  fa  Defc.  Foét.  du  matirt. 

Un  Satyre  qui  tire  la  langue  ^  eft  une  allé- 
gorie employée  par  Rubens  j  pour  déiigner  la 
médifance.  Voyez  Médifance. 

SCHISME.  Montre  qu'on  nous  repréfente  :, 
ainfi  que  la  Difcorde^  fous  une  figure  hideufe, 
îiyant  les  yeux  enflammés  ,  la  bouche  écuman- 
te,  &  fecouant  dans  les  airs  une  torche  arden- 
te ,  fymbole  du  feu  de  la  Difcorde  qu'il  veuf 
allumer  dans  tous  les  cœurs. 

SCIENCE  (La)  eft  carac'^érifée  par  une 
femme  âgée  qui  a  auprès  d'elle  une  fphere  j  un 
compas  5  des  régies  &  des  livres. 

On  la  voit  encore  repréfentée  avec  des  ailes 
9  la  tête  ^  tenant  d'uns  main  un  miroir ^  &  de 
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Tautre  un  triangle  :  ce  qui  peut  avoir  rapport 
aux  trois  termes  d'une  propofition.  Les  ailes 
n'ont  pas  befoin  d'explication.  A  Tégard  du 
miroir,  on  a  dit  qu'il  étoit  le  fymbole  de  l'ima- 
gination qui  reçoit  l'image  des  objets  par  le 
moyen  des  fens. 

Lorfqu'on  a  fait  tenir  un  flambeau  à  la  Scien- 
ce ,  on  a  voulu  marquer  qu'elle  diflipe  les  té- 
nèbres de  l'ignorance.  Pour  rendre  cette  mê- 
me penfée  d'une  manière  moins  commune ,  je 
la  peindrois  entourée  d'un  vif  éclat  de  lu- 
mière, comme  dans  ce  tableau. 

Quelle  eft  cette  Nymphe  brillante 
Qui  fubjugue  d'un  bras  vainqueur 
L'Hydre  fàns  ceffe  renaiilante 
De  l'Ignorance  &  de  l'Erreur  î 
L'Immortalité  la  couroniTe: 
Au  vif  éclat  qui  l'environne, 
Je  vois  la  nuit  Ce  difîiperi 
Et  le  Myftere  à  (à  préfènce  , 
Bientôt  fans  voile  &.  fans  dcfenfe, 
Elfaie  en  vain  de  s'échapper. 
M.  L. 

la  figure  peut  encore  être  éclairée  par  uû 
rayon  de  lumière  qui  defcende  du  Ciel ,  pour 
faire  entendre  que  c'eft  d'en-haut  que  nous 
tirons  nos  connoiffances.  Les  Peintres  doivent 
d'autant  moins  négliger  ces  coups  de  lumière, 
qu'ils  font  toujours  favorables  pour  l'effet  du 
Tableau. 

La  fcience  de  gouverner  eft  ordinairement 
lymboliféc  par  une  femme  qui  tient  un  timon 
oe  navire ,  &  a  le  pied  pofé  lur  un  globe. 

SCitNCES.    Quand  on  a  voulu  défigner 
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différentes  Sciences  ^  on  a  peint  des  Génies 
tenant  les  inllrumens  de  ces  Sciences.  La  Géo- 
métrie ,  par  exemple ,  a  un  compas  s  la  Navi- 
gation tient  d'une  main  une  boufTole^  &  de 
Tautre  un  gouvernail  ^  &c.  ou  bien  on  a  repré- 
lenté  Minerve  ^  ayant  à  fes  pieds  divers  objets 
qui  ont  rapport  aux  Sciences  qu'on  a  voulu 
exprimer.  Sur  la  Médaille  qui  fixe  Tépoquede 
rétabliffement  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ^  Minerve  paroit  aflîfe  avec  (ts  attributs  or- 
dinaires 3  elle  a  autour  d'elle  une  fphere  3  un 
fquelette,  un  fourneau  avec  un  alembic  :  ce 
qui  marque  l'Aftronomie  ,  l'Anatomie  &  la 
Chymie.  Foyez  l'Hiftoire  métallique  de  Louis 
XIV. 

SCULPTURE.  Le  marteau  &  le  cifeau  quelle 
tient  fervent  à  la  faire  reconnoître.  Autour 
d'elle  font  le  Torfe,  l'Apollon,  le  Laocoon, 
&c.  comme  étant  les  monumens  de  la  plus 
parfaite  imitation  de  la  nature. 

On  lui  donne  auffi  pour  attributs  d'autres 
Statues  antiques  j  pofées  fur  un  riche  tapis  , 
pour  marquer  que  la  Sculpture  ne  peut  fleurir 
que  dans  un  Royaume  opulent. 

La  Sculpture  ell  encore  repréfentée  par  des 
Génies  5  dont  Tun  tient  un  compas  avec  lequel 
il  mefure  un  bulle  ,  &  l'autre  travaille  à  ébau- 
cher une  tête. 

SECRET.  On  le  défîgne  ordinairement  par 
un  jeune  homme  qui  tient  un  cachet  fur  fa 
bouche. 

SECURITE'.   Elle  eft  repréfentée  au  revers 

des  Médailles  Romaines ,  afTife  négligemment 

fur  une  chaife,  &la  tête  appuyée  fur  fa  main, 

pour  montrer  qu'elle  n'a  rien  à  craindre. 

On  la  voit  encore  tenant  une  Corne  d  abon- 
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dance  d'une  main,  &  de  l'autre  mettant  le  feu 
avec  un  flambeau  à  un  monceau  d'armes  qui 
cil  à  (ts  pieds. 

Sur  une  Médaille  d'Adrien ,  on  l'a  repréfen- 
tée  à  demi  nue  &  afifile.  Elle  ell  appuyée  fur 
une  Corne  d'abondance ,  &  en  tient  une  autre 
dans  {es  mains,  pour  faire  entendre  que  la  fé- 
çurité  de  l'Empire  vient  de  l'abondance  de  tou- 
tes chofes  que  l'Empereur  a  procurée  a  fes  fu- 
jets. 

Sur  une  autre  Médaille  de  Titus ,  elle  paroît 
^flîfe  devant  un  Autel  allumé  :  ce  qui  fignifie 
que  le  culte  que  l'on  rend  à  la  Divinité,  produit 
la  fécurité  de  TEmpire. 

SEINE.  Une  des  plus  grandes  rivières  de 
France.  On  la  reconnoit  principalement  au 
cigne  qui  efl  à  fes  cotés.  On  voit  dans  le  Jar- 
din àes  Tuileries  un  beau  Groupe  de  Couitou 
l'amé  5  qui  repréfente  la  Seine  &  la  Marne.  Ces 
figures  ont  neuf  pieds  de  proportion.  A  côté 
d'elles  font  deux  enfansj  l'un  femble  jouer 
avec  un  cigne,  l'attribut  de  la  Seines  l'autre 
tient  une  écreviffe,  qui  défigne  la  Marne.  La 
figure  repréfentant  la  Seine  plus  élevée  que  la 
Marne,  reçoit  celle-ci  dans  Ion  fein. 

SENS.  Chaque  Sens  a  un  attribut  différent 
qui  fert  à  le  faire  reconnoître.  On  donne  des 
fruits  au  Goût,  des  fleurs  à  l'Odorat,  des  inf- 
trumens  à  l'Ouie  ,  le  Toucher  porte  un  oifeau 
qui  le  béquetes  la  Vue  ei\  dé/ignée  par  un  mi- 
roir qu'elle  tient  dans  fes  mains  ;  quelquefois 
en  met  derrière  elle  un  arc-en-ciel ,  pour  mar- 
quer la  diverfjté  des  couleurs  ,  qui  iont  les  ob- 
jets de  la  vue. 

Chez  les  Egyptiens  ,  le  lièvre  /îgnifioic 
rOuiei  le  chien  ^  l'Odorat  j  la  Vue  étoit  défi- 


gnée  par  répervier  ;  Je  Goûtj  par  une  pèche 
&  un  panier  rempli  de  fruits  5  Je  Touclier ,  par 
rJiermine  &Je  JiériiTonj  qui  expriment  Je  rude 
&  Je  doux. 

SEPTEMBRE.  Vulcain  étoit  Je  Dieu  tutéJaire 
de  ce  mois. 

Ses  Statues  Jerepréfententprefquenu^ayant 
feuJement  fur  J'épauJe  une  efpece  de  manteau» 
Il  tient  de  Ja  main  gauclie  un  Jézard  ^  &  a  au- 
près de  lui  des  cuves  &  autres  vafes  préparés 
pour  Ja  vendange.  Voici  Ja  peinture  qu  en  fait 
Aufone. 

ce  Septembre  cueille  les  grapes  j  c'eft  en  ce 
M  mois  que  Jes  fruits  tombent.  IJ  fe  divertit  à 
»3  tenir  en  J'air  un  lézard  attaclié  par  le  pied  ^ 
»3  qui  fe  démené  d'une  manière  agréabJe.  » 
yoyez  Mois. 

SEPTENTRION  (  Le  )  fera  exprimé  par  un 
Lapon  entouré  de  neiges  &  de  fnmats.  Foyez 
Orient 3  Midi^  Occident. 

SERÀPIS.  Divinité  Egyptienne  qu''on  repré- 
fcntoit  fous  une  figure  humaine  portant  un 
boilTeau  fur  Ja  téte^  ou  une  régJe  à  Ja  main. 
La  pJûpart  des  Hiftoriens  croyent  que  Jes  Egy- 
ptiens par  ce  fymbole  ont  vouJu  conferver  Ja 
mémoire  de  Jofepli,  qui  fauva  J'Egypte  de  Ja 
famine  par  Jes  mefures  de  bled  qu'il  avoit  eu 
foin  de  ramaffer  pendant  l'abondance  ,  comme 
nous  J'apprend  J'Ecriture.  Sérapis  étoit  aufli 
pris  chez  Jes  Egyptiens  pour  Pluton  :  c'ert  pour 
cela  qu'on  Je  voit  queJquefois  accom.pagné  de 
Cerbère. 

SERPENT.  Foyez  Tems  ,  Eternité,  Ingrati- 
tude y  Difcorde  ,  Rébellion. 

Le  Serpent  plié  en  rond  ellun  fymbole  de  la 
réflexion. 


On  le  donne  pour  attribut  à  la  fanté ,  par- 
ceque  le  Serpent,  qui  tous  les  ans  change  de 

Î)eau  ,  défigne  que  les  hommes  qui  recouvrent 
a  fantc,  entrent  commedans  une  nouvelle  vie» 
Voyez  Santé. 

L'Envie  a  un  Serpent  qui  lui  ronge  le  fein  , 
pour  marquer  le  regret  continuel  que  caufe  à 
Tenvieux  le  bonheur  d'autrui.  Voyez  Envie. 

1.0.$  remords,  les  chagrms  font  encore  ex- 
primés par  des  Serpens  qui  rongent  le  fein. 

Sur  les  Médailles ,  le  Serpent  ieul  eil  quel- 
quefois mis  pour  Efculapc  s  quand  il  ell  fur  un 
Autel  ou  dans  la  main  d'une  DéefTe ,  c'eft  tou- 
jours le  fymbole  d'Hygée  ou  de  la  Déefle  San- 
té î  s'il  eft  au-defïïis  d'un  trépied,  il  marque 
rOracle  de  Delphes  ,  qui  fe  rendoit  par  un 
Serpent. 

SERVITUDE  (  La  )  a  les  pieds  mis  &  un 
joug  fur  les  épaules. 

Les  Grecs  &  les  Romains  la  repréfentoient 
maigre  ,  mal  vêtue ,  ayant  la  tête  rafée  &  piu- 
fîeurs  carafleres  fur  le  vifage  ,  marques  de 
Tefclavage. 

SICILE.  Nom  propre  d'une  des  Ifles  les 
plus  confîdérables  de  la  Mer  méditerranée. 
Elle  eft  fi  fertile  en  grams,  qu'on  l'appelloit 
anciennement  le  grenier  de  l'Italie  i  c'eft  à 
caufe  de  cette  fertilité  qu'elle  eft  ordinaire- 
ment repréfentée  couronnée  d'épis  ,  8c  tenant 
une  faucille. 

La  Sicile  eft  encore  défignée  par  le  Mont- 
Gibel  qu'elle  tient  dans  fa  main ,  &  par  des  la- 
pins placés  à  les  côtés.  Les  lapins  font  un  fym- 
bole de  fécondité.   Voyez  Lapm. 

SILENCE.  Divinité  allégorique  connue  fous 
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la  figure  d'un  jeune  homme  qui  tient  un  doigt 
fur  la  bouche.  Foyez  Harpocrate. 

L'Ariofle  ,  dans  la  pemture  qu'il  fait  de  la 
Grotte  du  Sommeil,  établit  le  Silence  pour  en 
garder  l'entrée  :  il  lui  donne  une  chauflure  de 
feutre  de  un  manteau  noir ,  pour  nous  marquer 
que  le  Silence  eil  ami  de  la  Nuit. 

Giace  in  Arabia  una  Valsrta  amena  , 
Loatana  Ja  cittadi ,  e  da  villaggi  ; 
Ch'aU'oiTibra  di  duo  monri  è  totca  picna 
D'antichi  abeci ,  e  di  robufti  faggi. 
li  foie  indarno  il  chiaro  di  vi  mena  ; 
Che  non  vi  puô  mai  penecrar  coi  raggi, 
Si  gli  è  la  via  da  foki  rami  cronca , 
E  quivi  entra  Ibtcera  una  fpeionca. 

Sotto  la  nera  fèlva  una  capace  , 
E  fpazioia  grotta  encra  nel  Cdlb  j 
Di  cui  la  fionte  l'edera  feguace 
Tutca  aggirando  va  con  ftorco  pafTo } 
In  quefto  albergo  il  grave  fonno  giace  ; 
L'Ozio  da  un  canto  corpulenro ,  e  grolTo } 
Dall'attro  la  Pigricia  in  terra  fiede  j 
Che  non  puô  andare  ,  e  mal  fi  regge  in  piedc. 

Lo  smemorato  Obblio  ftà  su  la  porta  j 
Non  lafcia  entrar,  ne  riconolcc  alcuno. 
Non  a{coka  imbafciata  ,  ne  riporca , 
E  parimente  tien  cacciato  ogn'uno. 
Il  Silentio  va  intorno ,  e  fa  la  fcoru  ; 
Hà  le  (carpe  di  fekro,  e'i  mantel  brune  j 
Ed  a  quanti  ne  incontra  di  lontano , 
Che  non  dcbbian  venir  cenna  con  mano. 

«<^  Il  y  a  en  Arabie  un  petit  Vallon  fort  agréa- 
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w  ble ,  éloigné  des  Villes  &  de  toute  habita- 
»  tion.  Il  ell  fitué  entre  deux  hautes  monta- 
^^  gnes  5  &  tellement  rempli  d'arbres  touffus  , 
>ï  que  l'épaifTeur  de  leurs  branches  rend  ce  lieu 
»»  inaccefïible  aux  plus  ardens  rayons  du  Soleil. 
»»  Au  fond  de  ce  Vallon  on  trouve  une  Grotte 
3'  fpacieufe  y  qui  pénétre  bien  avant  dans  le  roc , 
»3  &  dont  1  entrée  eft  toute  garnie  de  lierre  : 
"  c'eft-là  qu'habite  le  Sommeil.  Auprès  de  lui 
»  font ,  d'un  côté  l'Oifiveté  au  corps  replet  , 
3'  &  de  l'autre  la  ParefTe  qui  ell  toujours  afïlfe, 
«  parcequ'elle  ne  fçauroit  marcher  ^  3z  qu'elle 
»  peut  à  peine  fe  tenir  debout.  L'oubli  garde 
55  la  porte,  comme  il  ne  reconnoît  perfonne^ 
«  il  empêche  généralement  tout  le  monde 
»  d'entrer  dans  la  Grotte  ,  &  de  quelque  com- 
"  mifTiondont  on  foit  chargé  ^  il  n'écoute  point 
"  ce  qu'on  lui  dit^  8c  n'y  répond  rien.  Le  Si- 
>3  lence  ^  qui  a  une  chauffure  de  feutre  &  une 
>'  robe  noire  j  s'occupe  à  faire  la  ronde  par- 
»•  tout  aux  environs  :  dès  qu'il  découvre  quel- 
«  qu'un  de  loin ,  il  lui  fait  fîgne  de  la  main  de 
55  ne  pas  avancer.  ^ 

M.  M. 

SILENE.  Vieux  Satyre,  père  nourricier  de 
Bacchus.  Les  Poètes  &  tous  les  Peintres  d'a- 
près eux  lui  donnent  une  tête  chauve ,  un  gros 
nez  retroufTé ,  &  une  corpulence  épaiffe.  On 
le  reconnoît  aifément  à  fa  couronne  de  lierre, 
à  la  taffe  qu'il  tient  j  à  fon  air  joyeux  &  con- 
tent 5  &  même  un  peu  goguenard.  Silène, 
dit  Suidas  ,  étoit  un  difeur  de  bons  mots. 

Il  marche  toujours  appuyé  fur  un  bâton 
ou  fur  un  thyrfe  ;  quelquefois  il  eil  porté  fur  un 
âne ,  fur  lequel  il  a  bien  de  la  peine  à  fe  fou- 
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tenir^  parcequ'il  til  continuellement  yvre  j  mais 
e'tiï  principalement  dans  cette  peinture  de 
Virgile  ,  qu'il  faut  chercher  hs  traits  qui  ca- 
radtérifentle  bon  homme  Silène.  Quel  tableau 
plus  agréable  ?  On  y  trouve  fur-tout  ce  carac- 
tère naïf  &  enjoué  j  qui  fait  le  charme  de  la 
Paftorale. 

Siienum  pueri  Comne  vidère  jacentem  , 
Inflatum  hefterno  venas  ,  ut  feinpcr ,  laccho  i 
Sena  procul  tancùiTi  capiti  delapfa  jacebant 
Et  gravis  aïtritâ  pendebac  cantharus  an  fa 
AggreiTi  (  nam  fopè  ienex  (pe  carminis  ambos 
Luferat  )  iojiciunt  ipfis  ex  vincula  fercis  3 
Addic  fe  fociam ,  timidifque  fupervenit  J£gk , 
^gle  Naiadum  pulcherrima  3  jamoue  videnti 
Sanguineis  frontem  moris  &  tcmpora  pingit. 
Ule  dolum  ridens  ,  &c. 

«  Deux  Jeunes  Bergers  trouvèrent  un  jour 
55  Silène  endormi  au  fond  d'une  Grotte.  Il 
«  avoit:,  félon  fa  coutume,  les  veines  enflées 
33  du  vin  qu'il  avoit  bu  la  veille.  Sa  couronne 
i3  de  fleurs  tombée  de  fa  tête  étoit  auprès  de 
3'  lui,  &  un  vafe  pefant  dont  Tanfe  étoit  ufée, 
53  pendoit  à  fa  ceinture.  Le  ^  ieillard  avoit  fou- 
53  vent  flatté  les  deux  jeunes  Bergers  de  l'efpé- 
33  rance  trompeufe  de  l'entendre  chanter.  Ils 
33  fe  jettent  fur  lui,  &  le  lient  avec  des  guir- 
33  landes.  Eglé ,  la  plus  jolie  de  toutes  les  Nym- 
33  phesj  fe  joignant  deux,  encourage  les  deux 
33  Bergers  timides  i  &  au  moment  qu'il  com- 
33  mence  à  ouvrir  les  yeux^  elle  lui  barbouille 
33  tout  le  vifage  du  jus  de  mûre.  ^ 

Jjt-Abbé  Des  fontaine  5. 

SILVAIN.   Dieu  rullique  des  Anciens  ,  qui 
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prcfidoit  aux  forets  ,  aux  champs  &  au  bétail. 
On  le  voir  repréfentéj  ainfi  que  le  Dieu  Pan, 
fous  la  forme  d'un  Satyre,  f^oyez  Pan. 

Qiiand  il  efl  fous  une  forme  humaine ,  on 
le  dilHngue  principalement  par  fa  couronne 
faite  de  feuilles ,  &  de  pommes  de  pin.  Par  la 
fcrpe  &  la  branche  de  cyprès  qu'il  tient  dans 
{es  mains.  On  lui  donne  une  ferpe  comme 
Dieu  de  la  campagne  j  &  une  branche  de  cy- 
près,  parcequ'il  a  le  preniier  appris  à  cultiver 
cet  arbre  en  Italie.  On  le  voit  encore  avec  un 
chien  à  Tes  côtés ^  &  des  arbres  auprès  de  lui, 
comme  Dieu  des  forets.  Qiielquefois  il  tient 
une  branche  de  pin  où  font  des  pommes  du 
même  arbre'.  Une  autre  manière  de  repréfen- 
ter  Silvainj  cd\  en  forme  d'Hermès  ,  où  Ton 
ne  voit  que  la  tète  &  la  moitié  du  corps  fans 
bras  3  le  refte  fe  terminant  en  pilartre ,  dont  la 
groffeur  diminue  toujours  jufqu'à  la  bafe. 

Les  Silvains  &  Silvain  lui-même ,  portoient 
dans  leurs  Fêtes  de  petits  arbres^  &  fur-tout 
de  petits  cyprès ,  ou  plutôt  des  branches  de 
ces  arbres. 

Cette  adion  fîmple  qui  ne  doit  être  traitée, 
dit  un  Auteur  ingénieux  _,  (  dans  un  Ouvrage 
qui  a  pour  titre  Nouveaux  Sujets  de  Peinture 
S"  de  Sculpture  )  qu'avec  des  figures  de  petite 
proportion  ,  peut  faire  l'ornement  d'un  Payfa- 
ge  j  &  le  rendre  intéreiïant.  C'eft,  continue  le 
même  Auteur,  une  chofe  que  Ton  néglige  un 
peu  trop.  Une  aâ:ion  héroïque,  un  petit  trait 
de  Fable  ,  fuflîfent  pour  donner  à  ce  genre  de 
Tableaux  un  caradere  ;  &  par  conféquent,  pour 
en  augmenter  le  mérite. 

SINCERITE'.  Cette  Vertu  fe  fait  rem.arqucr 
parla  iK)blefre  de  fes  traits.  Il  règne  fur  ion  vi- 
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fageune  douce  tranquillité  5une  candeur  &  une 
fagede  qui  infpire  autant  d'amour  que  de  rel- 
peCt.  Elle  a  une  colombe  blanche  à  fes  pieds, 
&  préfente  un  cœur  de  la  main  droite. 

SINGE  (  Le  )  qui  ell  Tanimal  qui  imite  le 
mieux  les  a(5tions  d'autrui ,  ell  le  lymboie  de 
rimitation.  On  Ta  donné  pour  attribut  à  la 
Comédie.   Foyez  Comédie. 

SIRENES.  Monftres  Marins  ,  filles  du  Fleuve 
Acheloiis  &de  la  Mufe  Calliope.  Elles  étoient 
trois.  Les  uns  les  nomment  Parthénope  ,  Li- 
gée  &  Leucofiei  d'autres,  Aglaopheme,  Pifî- 
noë  &  Thelxiepie ,  noms  qui  ont  rapport  à  la 
douceur  de  leurs  voix  &  aux  charmes  de  leurs 
paroles.  Suivant  la  Fable ,  tous  ceux  qui  pré- 
toient  Loreille  à  leurs  accens  périfToient  au 
milieu  des  enchantemens ,  image  bien  fenfible 
de  la  Volupté.  Sur  les  anciens  Monumens ,  ce 
font  de  jeunes  filles  qui  ont  la  partie  inférieure 
en  forme  d'oifeau.  Quelques  Auteurs  moder- 
nes les  ont  métamorphofé  en  poifTon  depuis 
la  ceinture  ,  mais  fans  aucun  fondement.  On 
•leur  met  à  la  main  différens  attributs  ;  Tune 
tient  un  rouleau,  comxme  pour  battre  la  mefu- 
re  ;  fia  féconde  a  deux  flûtes  ^  &  la  troifiéme 
une  Lyre. 

On  les  a  auflî  repréfentées  tenant  un  miroir. 

Les  filles  d'Acheloiis,  dit  Paufanias,  encou- 
ragées par  Junon  ,  prétendirent  à  la  gloire  de 
chanter  mieux  que  les  Mufes,  &  oferent  les 
défier  au  combat.  Foyez  Mufes. 

SISTRE.  Inftrumentlong,  avec  un  manche. 
Le  milieu  en  eft  vuide  ,  &  la  partie  d'en-haut 
plus  large  que  celle  d'en-bas,  eJl  terminée  le 
plus  fouvent  en  demi-cercle.  Ce  milieu  vuide 
cft  traverfé  de  verges  de  iïx  ou  de  bronze.  Au 
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haut  du  Sillre,  oji  voit  repréfenté  un  chat  qui 
a  une  face  d'homme  j  quelquefois  au  lieu  de  chat 
un  fphinx,  ou  une  fleur  de  lotus,  ou  un  globe. 
On  faifoit  ufage  de  cet  inftrument  dans  les  myf- 
teres  d'Ifîs  s  il  fervoit  à  marquer  par  une  certai- 
ne cadence  la  julleiTe  de  la  danle  &  du  chant. 

SOBRIETE'.  Plufieurs  Artiltes  ont  fymbo- 
lifé  cette  Vertu  par  une  femme  ayant  une  main 
pofée  fur  la  bouche  ^  &  montrant  de  l'autre 
àts  mets  délicats. 

SOLEIL.  La  Vérité  a  un  Soleil  au-deffus  de 
la  tête  ou  fur  la  poitrine.  Voyez  Vérité ,  Sa- 
ge fle. 

Un  Soleil  au-deiïïis  du  globe  de  la  terre  avec 
C^%  paroles  ,  Nec  pluribus  im-par,  ou  celles-ci , 
Sufficit  orbi,  eft  une  des  devifes  de  Louis  XIV. 

Chez  les  Egyptiens ,  le  Soleil  étoit  l'image 
de  la  Divinité.  Ils  ajoutoient  à  cette  image 
plufieurs  attributs ,  pour  défigner  différentes 
perfedions  de  la  Providence.  Ainfî ,  pour  faire 
entendre  que  la  Providence  fournit  aux  hom- 
mes &  aux  animaux  leur  nourriture  abondam- 
ment 5  on  accompagnoit  le  cercle  fymbolique 
du  Soleil  des  plantes  les  plus  fécondes.  Deux 
pointes  de  flammes  exprimoient  que  l'Etre  fu- 
prême  ell  l'Auteur  de  la  vie  i  deux  ferpens  ,  le 
confervateur  de  la  fanté. 

Le  Soleil  avoit  aufli  fes  images  j  fes  repréfen- 
tations  i  on  le  défîgnoit  par  un  homme  qui 
porte  un  fceptre  ou  un  fouet.  On  l'exprimoic 
encore  par  un  œil. 

Le  Soleil  ell  repréfenté  dans  nos  Tableaux 
fous  la  figure  d'un  jeune  homme  à  blonde  che- 
velure ,  couronné  de  rayons ,  &  parcourant  le 
Zodiaque  fur  un  char  tiré  par  quatre  chevaux 
Wancs.  Il  a  très-fouvent  un  fouet  à  h  main. 
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pour  défigner  la  rapidité  de  fa  courfe.  Foyez 
Apollon. 

Lorfque  l'on  a  voulu  exprimer  d'une  maniè- 
re poétique  le  lever  du  Soleil ^  on  a  repréfenté 
le  blond  Phœbus,  qui  brillant  &  radieux  fort 
de  la  couche  de  Thétis^  la  Divinité  des  Eaux. 
On  a  pareillement  défîgné  le  coucher  du  Soleil 
par  Apollon  qui  vient  fe  repofer  dans  le  fein 
de  cette  même  Divinité. 

M.  B.  a  rendu  ces  penfées  dans  deux  grands 
Tableaux  qui  doivent  être  exécutés  en  Tapif- 
feries  à  la  Manufacture  des  Gobelins  ^avec  une 
richelTe  de  composition  dont  les  fujets  ne  pa- 
roilToient  peut-être  pas  fufceptibles. 

Dans  le  premier  Tableau  qui  repréfenté  le 
lever  du  Soldl  ^  Apollon  tout  éclatant  de  lu- 
mière fort  du  fein  de  Thétis.  L'Aurore  le  pré- 
cède ^  mille  petits  amours  qui  l'accompagnent 
répandent  fous  elle  les  fleurs  à  pleine  main  , 
&  annoncent  à  l'Univers  le  Dieu  qui  lui  eft  fa- 
vorable ;  mais  une  lumière  vague  qui  brille  au- 
devant  de  lui  j  l'annonce  encore  mieux ,  &fait 
fuccéder  le  jour  parfait  au  jour  foible  de  la 
tendre  Amante  de  Céphale.  Toute  la  nature 
femble  renaître  à  fa  préfence.  Le  Ciel  fe  colore 
d'un  bleu  vif,  les  eaux  azurées  fe  fillonnent  & 
invitent  un  efîain  d'amour  à  folâtrer  autour  des 
Tritons  &  des  Néréides.  On  voit  cgs  Divinités 
de  la  Mer  s'empreffer  à  fervir  l'Amant  de  leur 
Reine  ;  l'une  lui  attache  i'ts  brodequins  ^  l'autre 
lui  préfente  fa  lyre.  Un  Amour  élevé  dans  les 
airs  lui  verfe  de  Tambrofie  fur  les  mains  ,  tan- 
dis que  la  première  heure  du  jour  vient  l'aver- 
tir que  fon  char  eft  prêt.  Ses  chevaux  ,  tels 
qu'Ovide  les  peint,  ne  refpirent  que  le  feu  & 
l'impatience.  Apollon  fe  fait  aifément  remar- 
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qiier  par  Télégance  de  Ta  taille ,  par  fon  air  de 
tête  où  brillent  les  Grâces  les  plus  fpirituelles 
&  les  plus  nobles  ,  par  [qs  beaux  yeux  remplis 
du  feu  le  plus  doux ,  par  cet  éclat  de  jeunefle 
répandue  dans  toute  fa  perfonne. 

Les  Poètes  ne  font  dans  Tufage  de  donner 
une  lyre  à  Apollon  ^  que  lorfqu'ils  le  repréfen- 
tent  comme  Dieu  de  la  Poéfîej  mais  ici  on 
peut  regarder  cette  lyre  comme  un  lymbole 
de  rharmonie  qui  règne  dans  le  Cielj  &  ce 
fymbole  peut-il  être  mieux  placé  qu'entre  les 
mains  du  Dieu  de  la  lumière  ? 

Dans  le  fécond  Tableau,  les  chevaux  du  So- 
leil commencent  déjà  à  entrer  dans  la  Mer.  Ce 
Dieu  defcend  de  fon  char,  dont  il  abandonne 
le  foin  à  la  dernière  heure  du  jour ,  &  court 
fe  précipiter  dans  les  bras  de  Thétis  ,qui  vo- 
luptueuîement  couchée  fur  les  flots  paroît  l'at- 
tendre avec  toute  l'ardeur  du  defir  j  mais  ce 
nti\  plus  cet  Amant  environné  d'une  divine 
fplendeur  ,  fon  éclat  cil  obfcurci  :  on  voit  qu'il 
va  s'éteindre.  La  nuit  au  milieu  des  airs  dé- 
ployé fes  voiles  fombres  ,  l'Allre  de  Venus  fe 
fait  appercevoir  j  &  l'on  découvre  déjà  à  tra- 
vers quelques  nu3,ges  le  difque  pâle  de  la  Lu- 
ne. Les  lumières  larges,  &  qui  fe  perdent  in- 
ienfiblement  dans  les  ombres  qui  [qs  fuivent  & 
qui  hs  entourent,  fervent  encore  à  caradéri- 
fer  le  fujet.  Cependant  les  Néréides  &  les 
Tritons  marquent  par  leurs  attitudes  la  joie 
que  leur  infpire  le  retour  du  Soleil.  Les  Dau- 
phins fentent  auffi  fa  préfence ,  &  mille  petits 
Amours  qui  fortent  de  deffous  le  voile  de  la 
nuit  fe  précipitent  dans  les  ondes  ,  &  femblent 
inviter  le  Dieu  du  Jour  à  goûter  les  douceurs 
du  repos. 

SOMMEIL, 
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SOMMEIL.  les  Poètes  le  difent  fîl\  de  la 
Nuit  &  frère  de  la  Mort,  dont  il  ell  la  plus 
parfaite  image.  Nos  Artilles  repréfentent  ce 
Dieu  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  enfe- 
veli  dans  un  profond  repos ,  qui  a  la  tête  ap- 
puyée fur  d^s  pavots  ;  ou  fous  Timage  d'un 
enfant  affoupi ,  qui  a  des  ailes  au  dos  &  tient 
une  Corne  d'abondance  ^  d'où  fortent  quel- 
ques pavots  &  une  efpece  de  vapeur.  Quel- 
quefois auffi  il  fe  préfente  à  nous  afîls  fur  un 
trône  d'ébene^,  la  tête  environnée  de  pavots, 
de  tenant  de  la  main  droite  un  fceptre  de 
plomb  ou  une  efpece  de  baguette ,  lymbole 
de  fon  pouvoir  fur  tous  les  animaux  qui  refpi- 
rent. 

Le  Sommeil  qui  endort  un  Lion  ^  ef?:  une 
image  encore  plus  agréable  de  la  force  &  du 
pouvoir  infurmontabie  de  ce  Dieu  du  Repos. 

Les  Songes  ,  dont  il  ell  le  père  ,  fuivant  les 
Poètes  j  l'accompagnent  ordinairement. 

Le  Dieu  du  Repos 
Couvert  de  pavots , 
Remonte  avec  peine 
Sur  fon  char  d'cbcne. 
Dans  les  airs  portés  > 
Les  aimables  Songes 
Suivis  des  Menfônges, 
Sont  à  fes  côtés  : 
Prés  de  lui  voltige 
L'Amour,  qui  s'afïîige 
De  voir  la  clarté. 

M.  de  B.  dans  fa  Defcription  Poétique  du  matin. 

Ovide  établit  la  demeure  du  Sommeil  dans 
Ze    Pays    des    Cimmériens,  que  les  Anciens 
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croyoient  ttre  plongés  dans  les  ténèbres  les 
plus  e  paille  s.  La  delcription  qu'il  fait  de  cette 
demeure  &  du  Dieu  qui  y  règne  ,  forme  l'ima- 
ge la  plus  poétique  du  léjour  de  la  Tranquil- 
lité. 

Eft  propè  Cimmerios  Icngo  fpelunca  reccflu 
Mons  cavus ,  ignavi  domus  &  penetralia  Somni. 
Quo  nunquam  radiis  oriens ,  mediufve ,  cadenfve 
Pliœbus  adiré  potefl.  Ncbulae  caligine  mhtx 
Exhalancur  humo ,  dubia:  crepufcula  lucis. 
Non  vigil  aies  ibi  criftati  cantibus  oris 
Evocat  auroram.  Nec  voce  filencia  rumpunt , 
Sollicicive  canes,  canibufve  fagacior  anlèr. 
Non  fera ,  non  pecudes ,  non  moti  flamine  rami , 
Humana^ve  fonum  reddunt  convicia  lingua:. 
Tuta  quies  habitat.  Saxo  tamen  exit  ab  imo 
Rivus  aqua:  lethcs ,  per  quem  cum  murmure  labcns 
Invitât  Ibmnos  crcpitantibus  unda  capillis- 
Ante  fores  antri  fœcunda  papavera  florent , 
Innumera:que  hcrbx ,  quarum  de  ladc  foporem 
Nox  legit ,  &  fpargit  per  opacas  humida  terraf», 
Janua  ne  vcrfo  (Iridorem  cardine  reddat , 
Nulla  domo  tota  cuftos ,  in  limine  nullus. 
In  medio  torus  eft  ,  heb.eno  liiblimis  in  antro  , 
Plumeus,  unicolor,  pcllo  vtlamine  tedus, 
Quo  cubât  ipfe  Dcus  membris  languore  folutis. 
Hune  circa  pafTim  varias  imitantia  formas 
Somnia  vana  jacent  totidem  ,  quod  m.cflis  aiiftas, 
Sylva  gcrit  frondes ,  ejedat  litius  arenas. 

ce  Dans  le  Pays  des  Cimmériens  eft  une 
>*  vafte  caverne  impénétrable  aux  rayons  du 
î>  Soleil.  Toujours  remplie  de  vapeurs  épaif- 
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5»  fes  ,  à  peine  y  jouit-on  d'une  foible  lumie- 

"  re;  jamais  les  coqs  n'y  annoncent  par  leurs 

"  chants  le  retour  de   TAurore  ;   jamais   les 

«  chiens  ,  ni  les  oies  encore  plus  furveillans  , 

«  ne  troublèrent  par   leurs  cris  importuns  le 

5>  fîlence  qui  y  règne  i  nulle  bête  féroce  oudo- 

«  meftique^  le  fouffle   même  des  vents  ne  s'y 

»5  fît  jamais  entendre.  On  n'y  connoît  point  les 

5>  querelles  &  les  difputes  qui  régnent  parmi 

«  les  hommes.    C'eil:   le  féjour  de   la  douce 

îî  tranquillité.   Le  leul  murmure  qu'on  y  en- 

"  tend ,  eft  celui  du  Fleuve  d'oubli ,  qui  coulant 

"  fur  de  petits  cailloux  ,  formée  un  doux  ga- 

>^  zouillement  qui  invite  au  repos.   A  l'entrée 

"  du  Palais  croilTent  des  pavots  &  une  quan- 

"  cité  d'autres  plantes  ,  dont  la  Nuit  recueille 

^^  foigneufement  les  fucs  aiToupiflans  j  pour  les 

"  répandre  fur  la  terre.   De  peur  que  la  porte 

3>  ne  faffe  du  bruit  en  s 'ouvrant  ou  en  fe  fer- 

^*  mant,  l'antre  demeure  toujours  ouvert  ^  & 

"  on  n'y  voit  aucune  garde.  Au  milieu  de  ce 

»'  Palais  ell  un  lit  d'ébene  ^  couvert  d'un  ri- 

"  deau  noir  :  c'ell-là  que  repofe  fur  la  plumxe 

:»  &  fur  le  duvet,  le  tranquille  Dieu  du  Som- 

"  meil.  Autour  de  lui  demeurent  les  Songes 

53  nonchalamment  étendus.   Les  Songes  ,  qui 

53  imitent  toutes  fortes  de  figures,  &  qui  font 

"  en  aulfi  grand  nombre  que  les  épis  dans  les 

5î  plaines  3  les  feuilles  dans  les  forets,  &  \t% 

V  grains  de  fable  fur  le  rivage  de  la  mer.  >3 

Voyez  Silence. 

SORT.  Sur  une  ancienne  Médaille  Romai- 
ne ,  où  eft  le  mot  Sori  dans  l'mfcription,  on 
voit  une  jeune  fille,  dont  la  parure  eft  aftez 
recherchée ,  qui  tient  devant  fa  poitrine  une 
petite  boéte  quarrée  6c  propre  à  contenir  co- 
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qui  cIl  ncceiïaire  pour  tirer  au  fort.  Vcjyez 
borrs. 

Les  Roniains  ontdiirepréfenter  le  Sort  fous' 
la  figure  d'une  femme  ,  j?arceque  Sors  en  I  atin 
ell  féminin.  Ovide  Ja  fait  fille  aince  de  Satur- 
ne: il  paroit  même  qu'on  lui  rendoit  des  hom- 
mages ainlî  qu'au  Deltin  ou  à  laDeftinée:  peut- 
être  étoit-ce  la  même  Divinité  adorée  fous  des 
noms  differens.  Voyez  Deilin. 

SORTS.  Genre  de  devination.  Les  forts 
étoient  le  plus  communément  des  efpeces  de 
dez  fur  lefquels  étoient  gravés  quelques  carac- 
tères ou  quelques  mots  ,  dont  on  cherchoic 
l'explication  dans  des  tables  faites  ex'près. 
Chaque  Minière  de  Divinité  à  oracles,  avoit 
fon  ufage  particulier  fur  cette  manière  de 
tromper  le  peuple.  Dans  quelques  Temples , 
on  jettoit  les  dez  Ibi-mémes  dans  d'autres  ,  on 
les  faifoit  fortir  d'une  urne ,  d'où  ell  venue  cette 
manière  de  parler  iî  ordinaire  -aux  Grecs ,  le 
fort  eji  tombé. 

Les  plus  célèbres  entre  les  Sorts  étoient  à 
Antium  &  à  Prénerte ,  deux  petites  Villes  de 
l'Italie;  dans  cette  dernière  Ville  ,  la  Fortune 
avoit  un  Temple  fuperbe  &  un  des  plus  fré- 
quentés ;  cc^  ce  qui  faifoit  dire  à  Carnéade , 
qu'il  n'avoit  jamais  vu  la  Fortune  plus  fortunée 
qu'à  Prénefte.  Jupiter  enfant  étoit  reprcfenté 
dans  ce  Temple  avec  Junon ,  tous  deux  dans 
le  fein  de  la  Déeffe  qui  leur  donnoit  la  mam- 
melle. 

SPHINX.  Figure  fymbolique  des  Egyptiens, 
compofée  d'une  tcte  de  jeune  fille  &  du  corps 
d'un  lion.  C'étoit  le  figne^letype  ou  le  carac- 
tère qu'ils  employoient ,  pour  marquer  Ja  du- 
j:ce  de  l'inondation  du  Nil ,  qui  continuoic  or- 
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tiinairement  tout  le  tems  que  le  Soleil  mettoit 
à  parcourir  les  Signes  du  Lion  &  de  la  Vierge ^ 
déiîgnés  par  cette  image  myllérieule. 

Les  Poètes  nous  parient  du  Sphinx  ^  comnVc 
d'un  monrtre  qui  a  un  vifage  de  femme ,  des 
ailes  d'oifeau  ,  des  griffes  de  lion,  &  le  reile 
du  corps  relfemblant  à  un  chien.  Ils  ont  feint 
que  Junon  irritée  centre  les  Thébains  ^  parce- 
qu'Alcmene  avoit  écouté  Jupiter  ,  envoya  ce 
monftre  fur  le  mont  Citheron ,  où  il  dévoroit 
ceux  qui  n'expiiquoient  pas  fénigme  qu'il  leur 
avoit  propolé. 

C'ell  fur  cette  opinion  que  hs  Anciens  le 
regardoient  comme  un  fvmbolede  la  Religion, 
dont  les  mylleres  font  impénétrables.  Ils  le 
donnoient  pour  attribut  à  la  Prudence  &  au 
Soleil  5  à  qui  rien  n'ell  caché.  Ils  le  placoient  à 
Tentrée  des  Temples ,  des  Palais,  &c. 

Nos' Artiiles  le  font  aufli  fervir  à  la  décora- 
tion des  rampes ,  des  perrons.  Ils  le  repréfen- 
tent  ayant  la  tête  &  le  fein  d'une  jeune  fille  , 
&  le  corps  d'un  lion  couché. 

Augulle  avoit  un  Sphinx  fur  fon  cachet  :  il 
vouloit  faire  entendre  par  cet  hiéroglyphe,  que 
les  fecrets  des  Princes  doivent  être  inviolables. 

STOLA  (  La  )  étoit  une  robe  traînante  en 
ufage  chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains.  Cet 
habillement  étoit  principalement  affedé  aux 
Dames  Romaines,  qui  étoient  riches  &  d'un 
haut  rang.  C'eil:  pourquoi  dans  les  Auteurs 
Latins  on  trouve  fouvent  muîierjiolata ,  pour 
locuples  dcprhnaria.  La  toga  au  contraire,  nétoit 
en  ufage  que  parmi  les  Plébéiennes.  Martial 
donne  l'épithete  de  fcdatus  à  la  pudeur  ,  par- 
ceque  hjlola  étoit  aufli  Thabillement  le'  plus 
convenable  aux  Dames  Romaines,  qui  affec- 
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toient  des  mœurs  irréprochables.  Foyez  Pudi- 
cité. 

STYLE  5  manière  d'écrire.  Le  llyîe  fleuri, 
tendre  &  héroïque  eit  trés-bicn  défigné  par  un 
Génie  qui  foutient  une  Corne  d'abondance 
pleine  de  fïeurs  ,  de  myrthe  d>càG  laurier.  C'eil 
avec  ce  même  attribut  que  l'illulire  Auteur  du 
rarnafTe  François  a  caraétérilé  le  llyle  de  Ra- 
cine. 

Boileau  a  parmi  fes  attributs  un  Génie  qui 
lui  préfente  une  couronne  de  lierre  n.élé  avec 
quelques  feuilles  de  laurier.  Le  lierre  par  rap- 
port à  la  fatyre ,  &  le  laurier  par  rapport  à  fon 
Ode  fur  la  priie  de  Namur ,  &  à  fa  belle  Epitre 
au  Roi  fur  le  pafTagc  du  Rhin  5  le  même  Génie 
tient  d'une  main  une  plume  &  une  lime  entou- 
rées de  fleurs  ^  pour  marquer  fon  llyle  pur  , 
châtié  &  fleuri. 

STYLE.  Sorte  de  poinçon  dont  les  Anciens 
fe  fervoient  pour  écrire.  Fcyez  Hilloire. 

SUPERSTITION.  Aucim  fymbole  ne  con- 
vient mieux  à  la  Superllition  qu'un  bandeau 
fur  les  yeux.  Elle  ell  âgée  ,  &  tient  dans  fes 
mains  une  chouette  que  les  fuperlHtieux  regar- 
dent comme  un  oifeau  de  mauvais  augure. 

On  lui  a  aulîi  donné  pour  attribut  un  lapin, 
fymbole  de  la  crainte  ^  qui  accompagne  tou- 
jours la  Superllition. 

SURETE'.  Sur  une  ancienne  Médaille  de 
Macrin ,  on  la  voit  reprélentce  par  une  femme , 
qui  de  la  main  droite  s'appuye  fur  une  pique, 
&  de  la  gauche  fur  une  colonne ,  fymbole  de 
fermeté  ,  comme  la  pique  en  ell  un  de  com- 
mandement. 

Elle  eft  repréfentée  à  peu  près  de  même  fur 
une  Médaille  de  Macrin  5  c'eil  une  femme  ^  qui 
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de  la  main  droite  s'appufe  fur  une  mafîue,  & 
de  la  gauche  fur  un  cippe^,  avec  cette  infcrip- 
tion  3  jècuritas  tempcrmn. 

On  la  voit  encore  fur  une  Médaille  d'Othon 
fous  rembléme  d'une  femme,  qui  de  h  main 
droite  tient  une  couronne  ,  &  de  la  gauche 
une  lance  avec  ces  mots  ^  Secmitas  P.  K. 

Dans  le  Tableau  de  la  grande  Gaîlerie  de 
Verfailles  ,  qui  repréfente  la  police  &la  lureté 
établies  dans  Paris ,  la  Sûreté  a  été  perfonni- 
fiée  par  le  Brun  fous  la  figure  d'une  femme 
qui  tient  d'une  main  fa  bourfe  ouverte ,  6c s'ap- 
puye  de  l'autre  fur  un  faifceau  d'armes. 

Sur  une  Médaille  de  l'Hilloire  Métallique  de 
Louis  XIV.  [dont  la  Légende  porte /cTf/m^r? 
perpétua,  à  la  fureté  perpétuelle  du  Pvoyaumeî- 
&  l'Exergue  jUr^es  aut  Aices  munira  aut  exJJtu- 
Ha  centum  quinquaginta  ah  ayino  m.  c;.  lxi.  ad 
(innum  m.  dc.  xcu.  cent  cinquante  Places  ou 
Citadelles  bâties  ou  fortifiées  depuis  1661. 
jufqu'en  1692.  ]  on  voit  la  fureté  fous  la  figure 
d'une  femme  afîife,  &  qui,  le  cafque  en  tête 
&  une  pique  à  la  main ,  s'appuye  fur  un  pié- 
deflah  près  d'elle  font  divers  plans  de  Forte- 
reiïes^  &  de  l'autre  coté  des  équerres  &  d'au- 
tres inilrumens  d'Architedure. 

SYMPULE.  Petit  vafe  dont  les  Pontifes  Ro- 
m.ains  fe  fervoient  dans  les  Sacrifices  pour  faire 
des  Libations.  Sur  plufieurs  Médailles  l'on  voit 
des  couronnes  ou  des  boètes  &  des  urnes, 
d'où  il  fort  des  palmes  avec  le  fympule  âcôté  , 
pour  faire  entendre  que  les  Sacrifices  faifoient 
partie  des  jeux  dtfignés  par  les  couronnes  &.: 
iespalm.es.   Voyez  ]qvx. 
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TELESPHORE,  Médecin  fort  cclcbre^dont 
hs  Anciens  firent  un  Dieu.  On  Thonoroit 
comme  la  Divinité  qui  préfidoit  à  la  convalef- 
cence. 

Ses  llatues  le  rcpréfentent  en  jeune  hom- 
me 3  quelquefois  même  comme  un  enfant.  Il 
efl  couvert  d'une  efpcce  de  capottc  qui  lui  en- 
veloppe les  pieds  &  les  mains ,  pour  nous  faire 
entendre  que  ceux  qui  relèvent  de  maladie 
doivent  fe  tenir  bien  couverts.  Communément 
il  accompagne  Elculape  Dieu  de  la  Médecine. 
On  le  voit  auffi  avec  Hercule  le  Dieu  de  la 
force  j  pour  marquer  que  la  force  ne  peut  fe 
conferver  qu'avec  la  fant^. 

TELLUSj  ou  la  terre,  la  m.éme  que  Cybèle. 
C'étoit  une  des  principales  Divinités  des  An- 
ciens ',  ils  la  repréfcntoicnt  fous  le  fymbole 
d'une  femme,  ayant  fur  la  tête  une  couronne 
murale ,  tenant  d'une  main  un  tambour,  de  de 
l'autre  des  épis  de  bled. 

TEMPERAMENS.  Les  quatre  tempéramens, 
qui  font  le  flegmatique,  le  colérique,  le  fan- 
guin  &  le  mélancolique,  ont  différens  fymbo- 
les  qui-  les  caracftérifent  s  le  flegmatique  a  une 
tortue  à  fes  pieds  ,  pour  exprimer  la  lenteur 
de  ceux  qui  font  de  ce  tempérament.  On  don- 
ne un  lion  au  colérique,  du  feuaufangum, 
quelquefois  un  bouc  qui  broute  des  raifîns  , 
parceque  les  fanguins  font  plus  encims  que  les 
autres  à  la  débauche.  Le  mélancolique  eiï  re- 
préfenté  fous  la  figure  d'un  homme  qui  tient 
un  livre,  &  qui  a  un  bandeau  lurla  bouche  , 
pour  marquer  que  ceux  qui  fo^^de  ce  tempe- 


rament  aiment  Tétude  &  le  filence.  Ployez  Mé- 
lancolie. 

TEMPERANCE.  On  lui  donne  pour  attribut 
un  frein  ou  une  coupe. 

Afîez  fouvent  elle  paroit  appuiée  fur  unvafe 
renverfé  avec  un  mord  dans  la  main^  ou  mé- 
langeant du  vin  avec  de  l'eau. 

L'éléphant  qui  palfe  pour  l'animal  le  plus 
fobre  j  eil  un  fymbdle  de  la  Tempérance. 

TEMPETE.  Lorfque  la  Poéfîe  veut  peindre 
une  tempête,  elle  nous  repréfente  Eole  irrité, 
&  les  vents  en  courroux  qui  foulevent  les  fîots 
de  la  mer.  Foyez  Eoîe  ,  Vents. 

Les  Poètes  &  les  Peintres  nous  ont  fcuvent 
offert  Limage  effrayante  (ïunc  tempête  i  mais 
aucun  n'a  égalé  ce  tableau  de  Virgile.  Je  dou- 
te, même  que  la  Mufîque  ,  cet  arc  d'iuiitaticn  , 
3ui  ne  le  cède  ni  à  la  Peinture  ni  à  la  Foéilç 
ans  la  repréfentation  de  ces  fortes  d'objets^ 
puifTe  nous  préfenter  un  tableau  plus  frappant. 

Hzc  ubi  dicta,  cavum  conversa  cufpide  monier.i 
Impu'iic  in  latus  :  ac  venti,  veiut  agmine  fiélo , 
Quâ  data  porta ,  ruunt  &  terras  turbine  perfi^nc. 
Incubuêre  mari ,  totumque  à  fedibus  imis 
XTna  Eurufqus  Noiurque  ruunt,  crcberqu€  proceliis 
Africus,  &c  vaftos  voivunt  ad  iictora  fluélus. 
Infèquitur  clamorquc  virum ,  ftriuorque  rudentum. 
Lvipiunt  fubito  nubes  coelumque  dienriquc 
Teucrorum  ex  ocuiis  :  ponto  nox  incubât  atra. 
Intonucre  poli ,  &  crebris  micat  ignibus  artner , 
Praîfentemqae  viris  i-vucntant  omnia  niortem. 

ftridens  Aqui'one  proceila 
Vélum  adverfà  feri:,  fiuflufque  sd  fidera  tollic. 
ïranguiitur  remi  ;  tum  prora  averii: ,  &  undis 
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Dât  ktus  :  inicquicur  cumulo  prxruptus  nqux  mons. 
Hi  lummo  in  fludu  pendent  :  his  unda  dehifcens 
Terram  inter  fludlus  apeiic  :  furit  îcftus  arenis. 
Très  notus  abreptas  in  Saxa  latentia  torquet, 
(Saxa  vocant  Itali  mediis  qux  in  fiudlibus,  Aras) 
Dorfum  immane ,  mari  fummo  :  très  Eurus  ab  alto 
In  brevia,  &  Synes  urget  (  mi(èrabile  vifù} 
Illiditque  vadis,  atque  aggere  cingit  arcna?. 
Unam,  quas  Lycios,  fidumque  vehebat  Orontem, 
Ipfius  ante  oculos  ingens  à  vcrtice  pontus 
In  puppim  feric  :  excutitur ,  pronufque  magifter 
Volvitur  in  caput  i  afl  illam  ter  fludus  ibidem 
Torquet  agens  circùm ,  &  rapidus  vorat  xquore  vortcx. 
Apparent  rari  nantes  in  gurgite  vafto, 
Arma  virum ,  tabulajque ,  &  Troïa  gaza  per  undas. 
Jam  validam  Ilionei  navem ,  )am  fortis  Achatx , 
Et  quâ  vedus  Abas ,  &  quâ  grandxvus  Alethes , 
Vicit  hysms  :  Iaxis  laterum  compagibus  omnes 
Accipiunt  inimicum  imbiem ,  rimiique  fatifcunf» 

«  Il  dit,  &  aufTi-tôt  ayant  tourné  fa  lance, 
n  il  l'enfonça  dans  le  flanc  de  la  montagne ,  & 
T»  Tentr'ouvrit  à  Tinlhnt  :  tous  les  vents  for- 
»  tent  impétueufement  de  leurs  cavernes ,  & 
»  fe  répandant  fur  la  terre  &  fur  la  mer  ,  ils 
3>  excitent  la  plus  affreufe  tempête.  Le  jour 
"  fuit,  le  Ciel  difparoîti  une  nrit  foudaine 
53  fe  répand  dans  les  airs,  ôc  plonge  tous  les 
■>'  Troyens  dans  Thorreur  des  ténèbres.  Les 
5'  cris  des  matelots  ,  le  fîfle.ment  de  Tair  qui  fe 
«  brife  dans  les  cordages ,  les  vagues  qui  s'éle- 
«  vent  de  toutes  parts,  hs  éclairs  qui  ie  fuc- 
«  cèdent,  le  tonnerre  qui  gronde  au  Septen- 
w  trion  &  au  Midi  ^  oârent  l'image  d'une  mort 
M  inévitable. 
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35  La  tempête  augmente  ,  &  TAquilon  ^  lut- 
«  tant  contre  les  voiles  ^  déployé  fes  fureurs. 
"  Il  élevé  ks  vagues  jufqu'aux  nues  ,  &  brife 
"  les  rames.  Les  proues  ne  peuvent  fendre  les 
53  flots  irrités^  qui  forment  de  toutes  parts  des 
"  montagnes  &  des  abîmes.  Les  navires  fem- 
«  blent  tantôt  plongés  dans  le  fein  de  la  mer, 
»  &  tantôt  élevés  jufqu'aux  nues.  Trois  fu- 
"  rent  jettes  fur  des  bancs  de  fable  ^  &  contre 
sî  les  rochers  à  fleur  d'eau ^  que  nous  appelions 
••-î  Autels.  Trois  furent  emportés  vers  les  Syr- 
»  tes  3  où  ils  échouèrent.  Celui  qui  portoit  le 
33  fidèle  Oronte  &  les  Lyciens  ^  reçut  un  coup 
"  de  vague  qui  plongea  fa  poupe  dans  la  mer, 
»  Le  Pilote  tombe  à  la  renverfe.  ]e  vaiiTeau 
»  tourne  ,  &  eft  bientôt  fubmergé.  A  peine 
33  un  petit  nom.bre  de  ceux  qui  le  montoient 
33  put-il  fe  fauver  à  la  nage  :  on  voit  tiotrer 
33  autour  d'eux  \ts  débris  de  leur  naufrage. 
33  Déjà  les  navires  dllionée  ^  d'Acate  ^  d^\bas5 
33  &  du  vieux  Alethès  fuccombcnt  feus  le^ 
33  efforts  de  la  tempête.  Tous  enfin  fracaffés  & 
ï3  entr'ouvertS;,  font  eau  de  toutes  parts  j6«:  font 
»  prêts  d'être  engloutis.  3^ 

U^bbé  Des  fontaines. 

TEMS.  La  figure  allégorique  du  tems  elt  an 
vieillard  fec  &  décharné  ^  ayant  la  barbe  &  les 
cheveux  blancs,  deux  grandes  ailes  au  dos, 
&:  une  faulx  à  la  main.  Voyez  Saturne. 
Ce  viciiUrd  qui  d'un  vol  A-^^k. 

Fuit  fans  jamais  être  arréré , 

Le  ccms ,  cette  ivr.age  mobile 

De  l'immobile  étcroité , 

A  peine  du  fein  d:s  tcncbres 

î»;  cciore  les  ÉAits  célèbres  ; 
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Qu'il  les  replonge  dans  la  nuit. 
Auteur  de  tout  ce  qui  doit  ctre , 
Il  détruit  tout  ce  qu'il  fait  naître 
A  mefure  qu'il  le  produit. 

T{ùHjfeau, 

Plu/îeurs  Artiftes  ont  repréfenté  le  Tems 
porté  fur  un  chariot  tiré  par  deux  cerfs  qui 
femblent  courir  très-vite.  Dans  ce  cas  il  n'a 
pas  befoin  d'ailes. 

TERME.  Dieu  des  anciens  Romains  ,  qui 
préfidoit  aux  limites  des  Champs  :  ce  fut  lui 
qui  après  le  règne  de  Saturne  fit  celTerles  que- 
relles &  les  différends  (\ts  Payons  ^  en  divilanc 
les  terres  &  \qs  leur  dillribuant.  Il  avoit  à  Ro- 
me fes  Temples  &  ics  Sacrifices ,  onThonoroit 
aufli  aux  bornes  des  Champs  ^  &  principale- 
ment au  Capitole,  parcequ'il  ne  voulut  point 
fe  retirer^ainfi  qu'avoient  fait  les  autres  Dieux^ 
à  l'arrivée  de  Jupiter  dans  le  Capitole.  Les 
images  de  ce  Dieu  Terme  étoient  des  pierres 
quarrées  s  fouvent  on  y  ajoutoit  d^s  tètes  & 
des  bras  ^  ce  qui  fait  que  plufieurs  Antiquaires 
confondent  les  Termes  avec  lesHerm.es.  Voyez 
Hermès. 

Sur  une  Médaille  d'Augufte^  ce  Dieu  eft  re- 
préfenté avec  une  couronne  de  rayons  fur  la 
tète  &  un  foudre  à  fes  côtés.  On  a  dit  que  cet 
emblème  exprimoit  le  mot  d'Augulle  ,  fejiina 
îentè  j  hâtez-vous  lentement.  L'image  en  effet 
du  Dieu  Terme  peu:  ctre  regardée  comme  un 
fymbole  du  retardement ,  &  la  foudre  comme 
celui  de  la  vitefTe.  Cet  emblème  peut  auffi  dé- 
signer qu'Augulle ,  à  l'exenipie  du  Dieu  Ter- 
me 5  fçavoit  s'oppofer  aux  efforts  des  PuifTan- 
ces  conjurées  contre  lui.  On  voit  plufieurs  au- 
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très  Médailles  où  font  les  Hgures  de  ce  Dieu^ 
avec  cette  mlcription^  Nulli  cedo. 

TEP.PSICORE.  L'une  des  neuf  Mufes^ 
DéeiTe  de  la  danfe. 

Elle  fe  préfente  toujours  â  nous  fous  la  figu- 
re d'une  jeune  Nymphe  vive  &  enjouée  ,  cou- 
ronnée de  guirlandes  j  6c  exprimant  par  la  lé- 
gèreté de  fes  pas  3c  h  mollefle  de  fes  mouve- 
mens  les  jeux,  les  ris  &  Iqs  grâces.  Elle  tient 
une  harpe  dans  [qs  mains ,  &  a  pluiieurs  autres 
inftrumens  de  mufique  autour  d'elle. 

Au  lieu  d'une  harpe  ^  on  la  voit  encore  te- 
nant un  tambour  de  bafque  ;  les  plumes,  qui 
font  fur  fa  tête ,  &  que  le  vent  agite,  fon  pied 
que  la  légèreté  foutient  en  Tair^  la  joie  qui 
brille  dans  fes  yeux  ^  cara(5térifent  les  danfes 
&  les  ballets  que  Ton  doit  au  Gcnie  de  cette 
Mufe. 

TERRE.  C'eft  une  fem.me  couronnée  de 
fleurs  5  qui  tient  dans  fes  miains  une  Corne 
d'abondance  remiplie  de  fleurs  &  de  fruits  ^ 
pour  marquer  fa  fécondité.  A  fes  pieds  eft  un 
lion  qui  la  carefTe. 

Les  Artiftes  nous  repréfentent  fouvent  la 
Terre  fous  la  figure  de  Cybèle  ou  de  la  DeeiTe 
Tellus.  Foyez  Cybèle,  Tellu^'. 

Le  Lion  feul  elt  quelquefois  pris  pour  un  fym- 
boie  de  la  Terre.  Foyez  Agriculture. 

TERPvEUR.  On  La  caradlérifée  par  une  fem- 
me, qui  d'une  main  tient  un  bouclier  où  ell 
gravée  une  tête  de  lion,  &  de  l'autre,  fonne  de 
la  trompette ,  pour  répandre  par  tout  l'allarme 
&  l'épouvante. 

Dans  la  Gallerie  de  Verfailles ,  c'eft  une  fem- 
me ailée ,  &  coëffée  d'un  mufle  de  lion.  Elle 
eft  repréfentée  fonnanc  de  la  trompette. 
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THALIE.  L'une  des  neuf  Mufes.  Elle  pré- 
side à  la  Comédie  &  à  laPoéfie  Lyrique.  C'ell 
une  jeune  fille  couronnée  de  lierre  ,  qui  tienc 
un  mafque ,  Se  vous  regarde  avec  un  fouris 
malin  3  quelquefois  on  lui  donne  des  brode- 
quins,  &  on  met  un  finge  à  fts  cotés,  f^'oyez 
Singe. 

Vleughels  Ta  peinte  aflife ,  tenant  fon  maf- 
que d'une  main^  ôc  s'appuyant  de  l'autre  fur 
les  Comédies  de  Ménandre  &  d'Arifrophane. 

Plufieurs  de  fes  ftatues  la  repréfentent  enco- 
re avec  un  clairon  ,  parcequ'on  s'en  fervoit 
autrefois  pour  foutenir  la  voix  des  A(Sleurs. 

THEMIS.  DéefTe  de  la  Julhce  ,  fille  du  Ciel 
te  de  la  Terre ,  mère  de  la  Loi  &  de  la  Paix. 
Elle  ell  toujours  repréfentée  avec  une  balance 
à  la  main,  &  un  bandeau  fur  hs  yeux 5  quel- 
quefois tenant  une  épée.  Jupiter ,  fuivant  la 
Fable  ,  plaça  fa  P>alance  au  nombre  des  douze 
Signes  au  Zodiaque. 

^'oyez  Juftice  5  Equité. 

Voici  le  portrait  de  Thé  mis  par  de  la  Motte,- 

Je  vois  une  augufte  Déeffe, 
De  qui  la  droite  vengerefie 
Fait  briller  un  glaive  traochantj 
Dans  fa  gauche  eft  une  balance 
Que  ni  fraude  ni  violence 
Ne  forcent  au  moindre  penchant. 
C'cfl  Thc-mis,  oui,  c'cft  elle-mèine^ 
Ori  é  de  1  éclat  le  plus  beau , 
Son  front  porte  ce  diadcnie 
Que  l'erreur  prend  pour  un  bandeaui 
•■  Pour  elle  la  nuic  ell  fans  ombre, 

Et  k  cœur  mcme  le  plus  fombre 
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A  Ton  œil  ne  peut  échapper  ; 
Il  veille  à  tout  ce  qu'elle  pe{è  > 
Et  la  feule  raifon  lappaile 
Ou  la  détermine  à  frapper. 
Devant  elle  font  les  annales 
Des  oracles  qu'elle  a  tracés , 
De  faux  fens ,  de  glofès  vénales 
Par  la  raifon  débarraiVcs  : 
Les  loix,  appui  de  l'innocence, 
Frein  redouté  de  la  licence ,  &c. 

THEOLOGIE,  (La)  qui  eft  une  Science 
qui  a  Dieu  &  les  chofes  qu'il  a  révélées  pour 
objets  j  eft  défîgnée  par  une  femme  dont  le 
maintien  infpire  du  refped.  Elle  a  une  robe 
de  couleur  célefte  .la  tête  ceinte  d'un  diadème 
en  forme  de  triangle  ,  &  les  yeux  élevés  vers 
le  Ciel.  Ses  attributs  ordinaires  font  une  co- 
lombe &  des  livres.  La  colombe  que  Ton  met 
proche  fon  oreille  j  eil  pour  marquer  que  les 
principes  de  fts  connoifTances  viennent  du 
S.  Efpricj  &  les  livres  pofés  à  fes  pieds  ,  font 
l'es  fymboles  de  l'autorité  des  Ecritures. 

Raphaël  Ta  peinte  dans  la  Chambre  de  la 
Signature  au  Vatican  ,  fous  rim.age  d'une  fem- 
me, dont  l'air  du  vifage  annonce  quelque  chofe 
de  célerte  &  de  divin.  Elle  ell  affife  fur  des 
nues  5  &  a  au-deflus  de  la  tête  l'image  du 
S.  Sacrement.  La  piété  qu'elle  fçait  fi  bien  an- 
noncer par  fon  maintien,  eil  encore  exprimée 
par  les  couleurs  de  {qs  vêtemens  qui  indiquent 
les  trois  Vertus  Théologales,  la  Foi,  l'Efpé^ 
rance  &  la  Charité.  La  pureté  de  la  Foi  efl:  dé- 
fignée  par  fon  voile  blanc  ;  l'Elpérance,  par  le 
inanteau  verd  qui  lui  defcend  jufques  fur  les 
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pieds i  la  Chaiirc,  par  la  tunique  rou^e  qui  lui 
couvre  la  poitrine.  Cette  dernière  Vertu  ell 
encore  caradérilce  par  la  couronne  de  feuilles  , 
&  de  fleurs  de  grenades  que  la  figure  iymboli- 
que  de  la  Théologie  porte  fur  la  tête.  Deux 
Amours  divins  fous  le  fymbole  de  petits  en- 
fans  5  raccompagnent  :  ils  tiennent  chacun  un 
carton  ■■>  fur  le  premier  ç.i\  écrit  Sciejitia  ,  fur  le 
fécond  ,  dhnnarum  rerum  y  la  Science  des  cho- 
{qs  divines. 

THYPv.SE.  Lance  ou  javelot  enveloppé  de 
pampres  ou  de  feuilles  de  lierre?  cti\  un  des 
attributs  que  \ts  Poètes  ont  donné  à  Bacchus  , 
pour  marquer  ,  félon  quelques-uns  ^  la  fureur 
que  le  vin  infpirej  félon  d'autres  j  que  les 
grands  buveurs  ont  befcin  d'un  bâton  pour  fe 
foutenir. 

Lqs  Bacchantes  font  auffi  repréfcntées  ar- 
mées de  Thyrfes.  Voyez  Bacchantes. 

Souvent  au  haut  du  Thyrfe  on  voit  une 
pomme  de  pin  avec  des  rubans.   Voyez  Fin. 

TIBRE.  Un  des  principa-ix  Fleuves  de  l'Ita- 
lie. On  le  voit  repréfenté  dans  le  jardin  des 
Tuileries.  C'elî:  un  vicillaid  couronné  d'ime 
guirlande  de  fleurs  &  de  fruits.  Il  eft  négli- 
gemment couché  fur  fon  urne  s  de  la  mam 
gauche  il  tient  un  aviron  ^  &  de  la  droite  une 
Corne  d'abondance.  A  côté  de  lui  &  du  côté 
eauche  ,  Ton  voit  une  louve  qui  donne  à  tetter 
^  deux  petits  enfans^,  Remus  S-c  Romulus^  \cs 
Fondateurs  de  Rome. 

On  a  donné  un  aviron  d  ce  Fleuve  ;,  pour  dé- 
fîgner  qu'il  ell:  navigable  &  fâ^'orable  ar.  Com- 
merce. La  Corne  d'abondance  maïque  la  fer- 
tilité du  pays. 

Cette  Itatue  a  été  faite  ù  P.ome  d'après  Fanr 
âque. 
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Au  lieu  d'une  couronne  de  fleurs  &  de  fruits^ 
le  Tibre  a  fur  les  Médailles  Romaines  une  cou- 
ronne de  laurier  ,  fymbole  des  Vidoires  que 
hs  Romains  avoient  remportées  fur  tous  les 
Peuples  de  la  terre. 

TIGRE.  Nom  propre  d'un  Fleuve  de  ÏAûe. 
Il  a  fa  fource  dans  la  Grande  Arménie.  On  le 
repréfente  ainlî  que  les  autres  Fleuves, appuyé 
fur  fon  urne;  mais  on  lui  donne  un  Tigre  pour 
le  dilîinguer. 

TIGRE.  Cet  animal ,  à  caufe  de  fa  cruauté 
excefTive^  ell  le  fymbole  de  la  cruauté.  On 
Ta  donné  pour  attribut  à  la  colère.  P'oyez  Co- 
lère. 

Un  Tigre  qui  déchire  un  cheval;,  étoit  chez 
les  Egyptiens  l'image  de- la  vengeance  la  plus 
cruelle. 

Le  char  de  Bacchus  eu  fouvent  repréfente 
traîné  par  des  Tigres  ^  pour  marquer  que  l'ex- 
cès du  vin  nous  porte  a  la  fureur. 

TIMIDITE'  (  La  )  fe  repréfente  fous  l'em- 
blème d'un  jeune  homme  pâle  &  fans  expé- 
rience h  {^s  genoux  ,  que  la  crainte  rend  mal 
affermis,  font  un  peu  fléchiffans.  Il  a  des  ailes 
aux  pieds  ,  &  un  lièvre  pour  attribut. 

Otto  Venius  Fa  défignée  par  un  enfant  qui 
joint  les  mains ,  &qui  porte  fur  la  tète  un  liè- 
vre ^  fymbole  de  la  peur.  Foyez  Lièvre  ;,  Lapin. 

Le  daim  eft  aufli  regardé  comme  un  fym- 
bole de  la  foiblelTe  &  de  la  timàdité.  Foyez 
Crainte. 

TORTUE.  Foyez  Mercure ,  Parcfîe.  Venus 
la  pudique  de  la  Vigne  Borghef^,  a  pour  attri- 
but une  tortue.  Foyez  Pudicité. 

TOURTERELLE.  Lqs  Hébreux  regardoient 
cet  oifeau  comme  le  véritable  emblème  de 


(^8:.  ) T_R 

l'innocence  Se  de  la  pudeur  j  parccqu'il  ne  quitte 
point  Ja  campagne  qu'il  s'ci\  une  fois  choific. 

On  Ta  donné  pour  attribut  à  la  foi  conjuga- 
le: cet  oifeau  en  effet  femble  gémir  ^  quand  il 
a  perdu  fon  pair.  Fuyez  Foi. 

la  Tourterelle  a  auflî  été  employée  pour 
exprimer  la  fidélité  des  fujcts  envers  leurs 
Princes  j  &  des  armées  envers  leurs  Généraux. 
Sur  le  revers  d'une  Médaille  d'Héliogabale  , 
on  voit  une  femme  afilfe  ^  tenant  fur  une  main 
une  Tourterelle  avec  cette  infcription^  fides 
exercitûs. 

TRANQUILLITE.  Sur  une  Médaille  d'A- 
drien,  la  Tranquillité  paroit  appuyée  fur  une 
colonne  s  elle  porte  un  fceptre  de  la  main 
droite. 

Sur  une  autre  Médaille  d'Antonin^  elles'ap- 
puye  fur  un  gouvernail ,  &  tient  deux  épis  de 
la  main  gauche  ^  pour  marquer  Tabondance  des 
grains  qu'on  apportoit  par  mer  en  tems  de  paix. 

Le  Brun  Ta  repréfentée  dans  la  grande  Gal- 
lerie  de  VerfaUles  ,  fous  la  figure  d'une  fem.me 
afTife  &  couronnée  de  rofes ,  qui  appuyé  né- 
gligemment fa  tête  fur  une  de  les  mains. 

On  pourroit  encore  défigner  la  Tranquillité 
par  un  Alcyon  ^  fymbole  chez  les  Anciens  du 
calme  &  de  la  tranquillité.  Foyez  Alcyon. 

TREPIED.  C'étoit  che2  les  Anciens  un  fiége 
facré  fur  lequel  les  Prêtres  ;,  les  Sybilles  le 
jnettoient  pour  rendre  des  oracles. 

Sur  les  Médailles  Romaines  ,  le  Trépied 
couvert  ou  non  ,  avec  une  corneille  de  un  dau- 
phin ,  ei\  le  fymbole  des  Decemvirs ,  députés 
pour  garder  les  oracles  des  Sybilles,  &:  les 
confulter  dans  Toccafion. 

La  corneille  ttoit  confacrée  à  rApollon  Pa- 
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latin  5  au  pied  de  la  ftatue  duquel  les  oracles 
des  Sybilles  étoienr  gardés.  Le  dauphin  fer- 
voit  d'enfeigne  dans  les  cérémonies  des  De- 
cemvirs. 

TRIANGLE.  Un  Triangle  lumineux  qui  en- 
ferme le  nom  de  Dieu^,  écrit  en  caradleres 
Hébraïques ,  eft  un  fymbole  ordinaire  du  Myf- 
tere  de  la  Trinité.  Voyez  Trinité. 

TRINITE'.  Cet  augulle  Myllere  fe  repré- 
fente  communément  ^  dans  nos  Eglifes  fous  le 
fymbole  d'un  triangle  placé  dans  une  fphere 
rayonnante.  Au  milieu  du  triangle  elt  écrit  en 
Hébreu  le  S.  Nom  de  Dieu. 

Sur  une  Médaille  du  Cabinet  de  la  Biblio- 
thèque de  fainte  Geneviève  ;,  Dieu  ert  repré- 
fenté  afTis  fur  des  nuées  s  fa  tête  compofe  trois 
faces  i  il  porte  un  triangle  j  &  il  a  fes  pieds 
appuyés  fur  un  globe.  Deux  Chérubins  font  à 
fes  côtés,  deux  autres  à  fes  pieds.  L'infcription 
porte  3  Deiis  trinus  •&  unus. 

TRIOMPHE.  Sur  les  Médailles  Romaines, 
le  Triomphe  d'un  Empereur  ou  d'un  Général 
d'armée  eil  le  plus  communément  défigné  par 
l'Empereur  ou  le  Général  ^  dans  un  char  triom- 
phal attelé  de  quatre  chevaux ,  portant  d'une 
main  une  branche  de  laurier  ^  &  de  l'autre 
l'enfeigne  d^s  Légions  ,  qui  ci\  un  aigle  au 
bout  d'un  bâton.  La  Vidoire  eft  fouvent  re- 
préfentée  fur  le  char  derrière  le  Triomphateur. 
C'eft  une  petite  figure  ailée,  qui  d'une  mais 
tient  une  couronne  d'olivier  ^  &  de  l'autre  une 
branche  de  laurier. 

L'honneur  du  Triomphe  étoit  pour  un  Ro- 
main le  comble  de  la  gloire  :  rien  en  effet  n'ap- 
proche de  l'idée  de  grandeur  &  d'ilhilîration 
^ui  accompagnoit  un  Général  qui  triomphoit 
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au  milieu  de  Ilome  à  h  tcte  de  fon  arjnée. 
Cette  pompe  guerrière  peut  fournir  de  beaux 
fujets  à  la  Peyiture  ,  &  préfenter  des  fccncs 
où  le  devoir  j  le  fang^  Tamitic^ramour  même, 
joueront  chacun  leur  rôle  ,  &  varieront  les 
expreflîons  d'un  peuple  tcmom  d'un  ipe6acle 
qui  l'intéreffoit  à  tous  égards. 

Le  Sénat  en  Corps  ,  &  dans  fes  habits  de 
cérémonie  ,  commençoit  la  marche  de  cette 
pompe  5  qui  devoit  le  rendre  au  Capitole. 
Apres  le  Sénat  paroifToit  une  multitude  infinie 
de  Muficiens  couronnés  de  fleurs  ^  qui  joignant 
leurs  différens  inllrumens  aux  bruits  aigus  des 
trompettes  &  des  clairons ,  formoient  des  con- 
certs dignes  de  ce  peuple  belliqueux.  M.ar.- 
choient  enfuite  des  chars  remplis  des  dépouil- 
les des  différentes  nations  qu'on  avoit  vaincues, 
de  llatuesj  de  plans  de  Villes  afîlégées,  de  fï- 
jnulacres  rcpréfentans  les  Fleuves ,  les  Provin- 
ces^ les  Empires  fubjugués.  On  voyoit  après 
les  viélimes  deflinées  aux  Sacrifices.  C'étoît 
ordinairement  des  bœufs  dont  les  cornes  do- 
rées étoient  encore  ornées  de  bandelettes  & 
de  guirlandes  de  fleurs.  Ils  étoient  conduits 
par  plufîeurs  Sacrificateurs^  dont  les  uns  por- 
toient  les  haches j  les  couteaux  facrés;  6cles 
autres  ;,  les  coupes  &  les  vafes  d'orj  mais  ce 
qui  intéreflbit  le  plus  l'orgueil  des  citoyens, 
etoit  le  fpeélacle  des  Rois  &  des  généraux 
captifs  j  revêtus  de  toutes  les  marques  de  leurs 
dignités  ^  &  traînés  dans  des  chars  avec  leurs 
femiT.es ,  leurs  fils  ,  leurs  courtifans. 

On  repréfentera  les  uns  ayant  la  tête  baif- 
fée.  Se  cachant  de  leurs  cheveux  leur  vii'age 
&  leur  honte.  Ceux-ci  plus  fermes^  refpireront 
encore  cette  noble  fierté  que  les  revers  de  la 
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fortune  n'ont  pu  leur  ôteri  mais  leurs  fennmes 
&  leurs  filles  qui  les  accompagnent  luccombe- 
ront  fous  le  poids  de  la  douleur^,  Scparoicront 
éplorées. 

Ces  nouvelles  vi(5limes  de  l'amibition  du 
Peuple  P.omain  fuivoient  immédiatement  cel- 
les qui  étoient  delHnées  aux  Sacrifices.  Paroif- 
foit  enfin  le  Vainqueur  dans  un  char  de  forme 
ronde  j  tiré  par  quatre  chevaux  blancs  attelés 
de  front.  Il  étoit  paré  de  la  robe  triomphale , 
&  couronné  de  laurier  ^  dont  il  portoit  encore 
une  branche  à  la  main  5  il  marchoit  au  Capi- 
tole  par  un  chemin  femé  de  fleurs ,  au  bruit 
des  inlhum.ens  &  au  milieu  des  acclamations 
du  Peuple  ,  &  quelquefois  même  de  (qs  raille- 
ries. Dans  ce  même  char^  &  derrière  le  Triom- 
phateur, étoit  placé  un  efclave  qui  lui  tenoit 
fur  la  tête  une  couronne  de  pierreries.  Il  étoit 
chargé  de  rappeller  au  Vainqueur  dans  cette 
efpece  d'apothéole  ,  où  un  Citoyen  Rom.ain 
étoit  bien  capable  de  s'oublier  ,  qu'il  n'étoit 
qu'un  homme.  Les  fils,  quelquefois  même  les 
filles  du  Vamqueur  montoient  avec  lui  dans  le 
char  j  ceux  qui  ne  le  touchoient-pas  de  fi  près, 
fe  trouvoient  fort  honorés  de  tenir  les  brides 
des  chevaux  &  de  les  conduire.  Autour  du 
char  étoient  rangés  des  liâ:eurs  avec  dts  faif- 
ceaux  èc  des  haches  couronnés  de  laurier;  ils 
étoient  en  plus  ou  m.oins  grand  nombre ^felon 
la  dignité  du  Triomphateur.  L'armée  fuivoit 
en  ordre;  chaque  foldat  couronné  de  laurier 
portoit  dans  fes  miains  les  prix  de  fon  courage 
&  les  marques  de  la  générofité  du  Vainqueur. 
yoyez  les  Mém.  de  l'Ac.  des  Infc. 

TRISTESSE.  On  Ta  cara6térifée  par  une 
femme  éplorée^  ayant  les  cheveux  abattus  & 
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lin  £erpent  qui  lui  ronge  le  fein.   F'oyez  Afflic- 
tion ,  Douleur. 

Héiîode  dans  fon  Poème  intitule  îe  Bouclier 
d'Hercule,  nous  fait  cette  defcription  de  la 
trifteffe  dont  les  détails  font  peut-être  un  peu 
trop  bas. 

ce  La  trifteffe  ,  dit-il ,  fe  tenoit  près  de -là 
i3  toute  baignée  de  pleurs ^  pâle,  féche,  dé- 
"  faite,  les  genoux  fort  gros  &les  ongles  fort 
"  longs.  Ses  narines  croient  une  fontaine  d'hu- 
5î  meurs  i  le  fang  couloir  de  fes  joues  ,  elle 
53  grinçoit  les  dents,  8c  fe  couvroit  les  épaules 
«  de  poufTiere.  " 

TRITON.  Dieu  Marin,  fils  de  Neptune  & 
d'Amphitrite  :  c'étoit  lui  qui  étoit  charge 
d'annoncer  les  ordres  de  Neptune.  C'eft  pour- 
quoi on  le  repréfente  ayant  une  conque  en 
main  qui  lui  fert  de  trompette.  Il  cil  ordinai- 
rement couronné  de  corail ,  &  a  la  partie  fupé- 
rieure  du  corps  femblable  à  rhomme,&le 
relie  terminé  en  poifTon. 

Les  Poètes  en  ont  feint  plufieurs,  &  en  don- 
nent à  tous  les  Dieux  principaux  de  la  mer 
pour  trompettes. 

TROPHE'ES.   FoyezVïdoive,  Bataille. 
Les  Trophées  d'Armes  font  employés   fur 
les  Médailles  des  Empereurs  ,  pour  défîgner 
les  Viéloires  qu'ils  ont  remportées. 

Sur  une  Médaille  de  Sévère  ,  dont  Tinfcri- 
ption  porte  inviâJo  hnp.  on  voit  un  (impie  tronc 
d'arbre  orné  de  différentes  armes,  ^née  dans 
le  onzième  Livre  de  l'^néïde  ,  érige  un  pareil 
Trophée  compofé  des  dépouilles  de  Mezence, 
qu'il  confacre  au  Dieu  de  la  Guerre. 
Ingcnteiu  quercu:n  dccilîs  undiquc  ramis 
Çoofticuu  tumulo ,  fulgeatiaque  induit  arma 
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Mezcnti  ducis  exuvias ,  tibi ,  magoe  ,  trop^uni , 
Bellipotcns  :  apiat  rotantes  (ànguine  criftas , 
Telsque  trunca  viri ,  &  bis  fex  thoraca  petitum 
PertbiTumque  locis. 

«  Après  avoir  fait  planter  fur  une  hauteur 
"  un  tronc  de  chêne  dépouillé  de  toutes  ks 
"  branches,  il  le  fait  revêtir  des  brillantes  Ar- 
"  mes  enlevées  à  Mézence;  &  c'ell  à  toi,  puif- 
35  fant  Dieu  de  la  Guerre,  qu'il  confacre  ce 
«  Trophée.  Il  y  fufpend  fon  cafque  &  [es  ai- 
»  grettes  encore  dégoûtantes  de  fang  ,  {qs  ja- 
"  velots  brifés  j  avec  la  cuiraiTe  percée  de  dou- 
«  ze  coups.  " 

L*yAbbé  Desfontaines* 

Les  Grecs  élevèrent  les  premiers  ces  fortes 
de  Trophées  pour  honorer  leurs  Capitaines  , 
qui  avoient  mis  les  ennemis  en  fuite.  Ils 
otoient  les  branches  du  premier  arbre  qu'ils 
rencontroient  dans  le  lieu  où  la  déroute  étoit 
arrivée  j  &  ne  laiiTant  que  le  tronc,  ils  y  ap- 
pendoient  les  boucliers ,  les  cafques ,  les  cui- 
rafreSj&  les  autres  fortes  d'armes  que  l'ennemi 
avoir  abandonnés  en  fuyant.  Par  la  fuite,  ce 
Peuple  enflé  de  fes  Victoires,  ne  fe  contenta 
plus  de  fimples  Trophées  qui  n'exiftoient  que 
l'efpace  de  quelques  jours  ;  on  en  érigea  de 
marbre  &  de  bronze.  Plutarque  blâme  ,  avec 
raifon  ,  ces  derniers  Trophées  ,  qui  fubfillant 
toujours  5  ne  fervoient  qu'à  nourrir  un  defîr  de 
vengeance,par  le  relTouvenir  des  maux  foufferts 
&  des  injures  reçues. 

TYRANNIE.  Au  lieu  de  fceptre ,  la  Tyran- 
nie a  une  épée  nue  dans  fes  mains  ;  fon  regard 
farouche ,  fon  front  pâle ,  fa  démarche  incer- 
taine annonce  la  crainte  qui  l'accompagnes  ft 
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couronne  de  fer  ou  d'airain  eft  le  fymbole  de 
fa  puiiTance  ,  mais  d'une  puiiïance  acquife  par 
la  force  :  on  lui  fait  tenir  un  joug ,  pour  mar- 
quer que  fous  un  tyran  on  cil  dans  Tefclavage. 


VAISSEAUX.  Un  Vaifleau  en  courfe  défî- 
gne  la  joie  ,  la  félicité  ;,  le  bon  fucccs  ,  faf- 
furance.  Ce  fymbole  fe  rencontre  iur  les  Mé- 
dailles. Plufîeurs  Vaiffeaux  aux  pieds  d'une 
figure  tourrelée  ,  indiquent  que  c'ell  une  Ville 
maritime  &  commerçante.  Qiiand  ils  font  aux 
pieds  d'une  Vidoire  ailée  ,  ils  marquent  des 
combats  de  mer^  où  l'on  a  vaincu  la  flotte  en- 
nemie. 

VALEUR.  On  la  repréfente  fous  le  fymbole 
de  Mars  ou  d'Hercule  ,  armée  de  fa  malTue  & 
couvert  des  dépouilles  d'un  lion. 

Sur  plusieurs  Médailles  Romaines,  la  Valeur 
eft  exprimée  par  une  femme  cafquée ,  tenant 
d'une  main  la  hafte ,  &  de  l'autre  le  Parazo- 
nium,  qui  ell  une  épée  paffée  dans  un  ceintu- 
ron. Voyez  YtYtu  héroïque. 

VANITE'.  C'cft  une  femme  vêtue  richement, 
qui  fe  regarde  avec  complaifance  dans  un  mi- 
roir. 

Le  Paon  eft  fon  principal  attribut.  Voyez 
Paon. 

Quelquefois  on  lui  donne  une  couronne 
compofee  des  plumes  de  cet  oifeau. 

VENGEANCE.  On  la  repréfentée  telle 
qu'une  Furie  ,  les  cheveux  épars ,  le  vifage 
rouge  &  enflammé ,  les  yeux  étincelans ,  ayant 
un  cafque  fur  la  tête  &  un  poignard  à  la  main. 

Souvent 
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Souvent  elle  eft  armée  d'un  flambeau  ,  dont 
elle  anime  ceux  qu'elle  veut  porter  à  la  ven- 
geance. 

Cette  figure  allégorique  fera  encore  bien 
repréfentée  avec  des  yeux  creux  &  enfon- 
cés j  &  un  vifage  pale  ,  pour  exprimer  la 
fituation  d'un  homme  qui  ne  refpire  que  la 
vengeance;  mais  qui  eft  retenu  par  la  crainte 
ou  par  quelque  confidération  qui  l'oblige  à 
difïimuler. 

VENGEANCE  divine.  Dans  les  Tableaux 
d*Eglife ,  la  Vengeance  divine  eft  exprimée  par 
un  Ange  armé  d'une  épée  flamboyante. 

Les  Anciens  la  repréfentoient  fous  la  figure 
de  Néméfis  j  la  Déefle  de  la  Vengeance.  Foyez 
Néméfis. 

Les  Poètes  Grecs  &  Latins  nous  ont  encore 
fymbolifé  la  Vengeance  célefte  par  une  Belle- 
ne  en  furie  j  couverte  de  fang,  environnée  de 
flammes  ,  écrafant  fous  fon  char  les  têtes  des 
coupables  mortels. 

VENTS.  Rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir 
les  Vents  perfonnifies  chez  les  Poètes.  Ils  les 
ont  dépeints  comme  des  Génies  inquiets^  vola- 
ges, turbulens,  qui  femblent  prendre  plaifir  à 
bouleverfer  l'Univers. 

On  doit  toujours  les  repréfenter  avec  des 
aîles.  Foyez  Borée  ,  Eole  ,  Calais  ,  Zéphir ,  &c. 

VENUS ,  autrement  Cypris ,  fille  du  Ciel  & 
de  la  Terre  j  mère  des  Grâces  &  des  Amours, 
&  Déefte  de  la  Beauté. 

Paris  j  devant  qui  elle  fe  montra  dans  tout 
fon  éclat  ,  lui  donna  la  pomme  qui  étoit  le 
prix  de  la  beauté  que  Junon  èc  Pallas  lui  dif- 
putoient. 

On  la  reconnoît  aifément  à  cette  pomme 

N. 
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qu'elle  tient  dans  fes  mains  ,  au  petit  Cupidon 
qui  ell  à  Tes  côtés  ^  &  plus  encore  à  ces  traits 
enchanteurs  qui  lui  méritent  le  prix  de  lit 
beauté. 

Rien  ne  manque  à  Venus ,  ni  les  lys  ni  les  rofcs  > 
Ni  le  mélange  exquis  des  plus  aimables  chofcs, 
Ni  ce  diarme  fecret  dont  l'œil  eft  enchante , 
Ni  la  grâce  plus  belle  encor  que  la  beauté. 

La  Font.   P.  (f adonis. 

Venus  préfîdoit  particulièrement  aux  com- 
tnerces  de  galanterie  :  c'eft  pour  cela  que  les 
Poètes  lui  ont  donné  cette  ceinture  myltérieu- 
fe,  fi  bien  décrite  par  Homère.  ««  Elle  étoit, 
3>  djt  ce  Poète  ,  d'un  tiflu  admirablement  di- 
»î  verfîfié  :  Là  fe  trouvoient  tous  Us  charmes 
M  les  plus  fcduéleurs,  les  attraits  ;,  Tamour, 
»>  les  defirs ,  \ts  amufemens ,  les  entretiens  fe- 
3»  crets  5  les  innocentes  tromperies,  &le  char- 
»3  mant  badinage  ,  qui  infenfiblement  furprend 
aa  Teiprit  &  le  cœur  des  plus  fenfés.  » 

Venus  a  eu  différens  noms ,  fuivant  les  lieux 
©û  elle  fut  adorée.  Lts  Grecs  qui  croyoient 
qu  elle  étoit  née  de  Técume  de  la  mer ,  lui 
donnèrent  le  nom  d'Aphrodite  :  c'eft  pour  fe 
conformer  à  cette  tradition ,  que  les  Poètes 
nous  la  dépeignent  fortant  des  eaux  &  portée 
fur  une  conque  traînée  par  des  Néréides  &de$ 
Tritons. 

Venus  marine  ou  Venus  fortant  du  fein  à^s 
mers,  elt  encore  reprcfentée  fur  les  anciens 
Monumens ,  montée  fur  un  Dauphin  ou  fur 
une  chèvre  marine  ,  &  efcortée  dts  Néréides 
&  des  Amours  i  quelquefois  aufll  on  la  voit 
portée  fur  une  coquille  foutenue  par  des  Tri- 
tons ,  &  tenant  its  grands  cheveux,  dont  ejjle 
fait  découler  l'écume  de  la  mer. 
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Les  cignes  3  les  moineaux  ,  &  fur-tout  les  co- 
lombes, étoient  ks  oifeaux  favoris.  La  rofe  & 
le  myrthe  lui  étoient  aulTi  confacrés. 

Elle  fe  promené  dans  les  airs ,  portée  fur  un 
char  tiré  par  des  colombes  ou  par  d^s  cignes, 
&  ayant  a  fes  côtés  deux  colombes  qui  fi  bé- 
quetent  ;  une  couronne  de  myrthe  &  de  rofes 
orne  fa  blonde  chevelure.  La  joie  eftdans  fes 
yeux i le  fourire  eft  fur  fes  lèvres,  il  n'augmen- 
te point  fes  charmes  ,  mais  il  les  met  dans  tout 
leur  jour.  Mille  petits  Amours  qui  badinent 
avec  fa  ceinture  ,  femblent  applaudir  à  fa 
beauté. 

Lorfqu'on  a  repréfenté  Venus  appuyée  fur  une 
colonne, &  ayant  un  globe  à  fes  pieds,  on  a  vou* 
lu  marquer  ion  empire  fur  les  coeurs  des  mor- 
tels. Le  gouvernail  qu'on  lui  voit  quelquefois 
entre  les  mains, peut  exprimer  la  même  chofc. 

Venus  la  pudique  de  la  Vigne  Borghefe,a 
(ine  tortue  pour  attribut.   Foyez  Pudicité. 

Les  Lacédémoniens  lui  mettoient  un  voile 
fur  la  tête  &  l'enchaînoient  par  les  pieds, pour 
marquer  que  la  modeftie ,  la  reti-aite  &  le  fu 
lence,  doivent  être  le  partage  des  femmes  ;  ce 
peuple  repréfentoit  auflî  Venus  armée,  à  Toc- 
cafion ,  dit  Laétance  ,  de  leurs  femmes  ,  qui 
prirent  une  fois  les  armes  ^  &  repouflerent 
Tennemi.  • 

La  plus  belle  flatue  de  Vernis  dont  l'Hif- 
toire  fafie  mention ,  eft  celle  de  Praxitèle ,  que 
les  Cnidi^ns  placèrent  dans  leur  Temple.  Lucien 
en  fait  ainfi  la  defcription.  «  Nous  entrâmes, 
r>  dir-il ,  dans  le  Temple,  au  milieu  duquel  on 
»  voit  la  DéelTe.  Sa  ftatue  eft  de  marbre  de 
9ï  Paros  ,  d'un  travail  admirable.  La  DéefTc 
9»  femble  fourire.  Llie  n'a  point  de  vêtement  , 

N  ij 
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M  ni  rien  qui  la  couvre.  Elle  tient  feulement 
"  une  main  fur  un  endroit  que  la  pudeur  or-- 
33  donne  de  cacher.  Elle  a  été  fculptée  a\ec 
3'  tant  d'art,  que  malgré  la  dureté  de  Ja  matie- 
33  re,  tout  ell  d'une  délicatefle  merveilleufe.  ■'3 

La  Venus  ancienne ,  que  M.  MafTei  nous  a 
fait  connoître  ,  ell  accompagnée  de  deux  Cu- 
pidons ,  &  couronnée  d'épis  de  bled  i  d'une 
main  elle  tient  un  thyrfe  entouré  de  pampres 
de  vigne  &  de  grappes  ,  &  de  l'autre  ,  trois 
flèches  5  pour  marquer  qu'elle  décoche  plus 
fûrement  (qs  traits ,  quand  Bacchus  &  Cérés 
font  de  la  partie.  Sine  Cerere  &  Baccko  friget 
Venus ,  dit  Térence. 

Quelques  Artiites  ont  donné  un  miroir  à 
Venus  j  comme  t)éQ.i^t  de  la  Beauté.  Voyez 
Beauté. 

La  Venus  d'Arles  placée  à  Verfailles ,  tient 
un  miroir  de  la  main  droite ,  &  une  pomme 
de  la  gauche,  marque  de  fon  triomphe  fur 
Junon  &  fur  Palias.  La  llatue  eft  antique, 
mais  la  pomme  &  le  miroir  ont  été  ajoutés 
par  le  célèbre  Girardon. 

Paufanias  écrit  qu  il  y  avoit  chez  les  Thé- 
bains  trois  ftatues  de  Venus  faites  du  bois  des 
navires  de  Cadmus.  La  première  repréfentoit 
Venus  célelle ,  qui  n'infpiroit  qu'un  amour  pur 
&  dégagé  des  cupidités  corporelles  5  la  fécon- 
de ftatue  étoic  celle  de  Venus  populaires  la 
troifîéme  ,  de  Venus  préfervatrice  i  celle-ci 
détournoit  \qs  cœurs  de  toute  impureté. 

Sur  une  Médaille  d'Agrippine  ,  Venus  cé- 
lefte.  Venin  cœlejiis  y  porte  un  fceptre  d'une 
main  ,  &  de  l'autre  une  pomme,  elle  a  une 
étoile  fur  la  tête  ^  fymbole  de  fon  origine  cé- 
lelle. 
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"  Sur  une  Médaille  de  FauHinCj  on  voit  l'ima- 
ge de  Avenus  mère,  Veneris  genitricis  ;  elle  tienr 
une  pomme  de  la  m.ain  droite ,  &de  la  gauche 
un  petit  enfant  enveloppé  de  langes.  Elle  n'eft 
pas  repréfentée  de  même  fur  une  Médaille  de 
FauiHne  la  jeunes  elle  a  les  bras  &  une  mam- 
melle  à  découverts  de  la  main  droite,  elle 
tient  une  petite  Vidoire ,  &  de  la  gauche  un 
bouclier,  fur  lequel  on  a  gravé  le  mariage  de 
Marc-Auréle  &  de  Faulline. 

Sur  une  autre  Médaille  de  la  même  Im.péra- 
trice,  on  a  repréfenté  Venus  vidoricufe,  Te- 
nus  viBrix  ;  ç\\t  s'efforce  par  i^^  careffes  de 
retenir  le  Dieu  Mars ,  qui  part  pour  la  guerre. 

Sur  une  Médaille  de  Titus,  on  voit  une  Ve- 
nus nue  qui  porte  la  main  droite  à  la  bouche  ^ 
&  qui  tient  de  la  gauche  un  cheval  par  la  bri- 
de. Elle  ell  debout  devant  le  Dieu  Mars,  re- 
préfenté affis  êc  appuyé  fur  un  bâton.  Cet  em- 
blème peut  défîgner  que  les  caraderes  les  plus 
brutaux  &  les  plus  fanguinaires  fe  laiiient 
dompter  par  \ts  careffes  de  la  Beauté. 

Au  relie ,  dans  la  plupart  de  ces  Médailles  , 
\t^  Divinités  comme  Mars  ,  Venus ,  &c.  ne 
font  fouvent  que  des  figures  allégoriques,  qui 
défîgnent  le  Prince  ou  la  Piincefîe. 

VERITE',  Divinité  allégorique  que  \ts  An- 
ciens ont  dit  fille  de  Saturne  ou  du  Tems ,  & 
mère  de  la  Vertu. 

Elle  eft  repréfentée  prefque  nue ,  avec  un 
Soleil  au-deffus  de  la  tête  ou  fur  la  poitrine. 
La  Vérité  a  un  Soleil,  parcequ'elle  ell  amie  de 
la  lumiiere,  ou  plutôt  parcequ'elle  elt  elle-mê- 
me la  lumière  qui  écarte  les  nuages  de  l'erreur. 

Lorfqu'on  lui  a  fait  tenir  une  palme,  on  â 
voulu  marquer  que  la  Vérité  eil  toujours 
triomphante.  N  lij 
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On  lui  a  aufTi  donné  un  miroirj  &  ce  fym- 
bole  lui  convient  très-bien. 

Du  liaut  des  Ckux  découvrant  les  cabales 
Et  les  forfaits  de  fes  fombrcs  rivales , 
L'œil  enflammé  >  le  dépit  dans  le  fein , 
Elle  (  la  Véiiic  )  de  cend  fbn  n  Jruir  a  la  main. 
De  fes  attraits  i'éclatant  iillembUge 
Se  montre  à  tous  (ans  ombre  &  fans  nuage  : 
D'un  vol  léger  la  Vidoire  la  fuit , 
Le  jour  réclaire ,  &  le  tems  la  conduit. 

Dans  une  Eilampe  allégorique  ^  dont  le  fujet 
cft  la  Vérité  recherchée  par  les  Philofophes, 
B.  Picart  a  repréfenté  la  Vérité  par  une  femme 
nue  3  pofée  fur  un  cube  ,  foulant  d'un  pied  le 
globe  terreftre>  tenant  de  la  main  gauche  un 
JUvre  &  une  palme  :,  &  de  la  droite  un  Soleil 
qu'elle  regarde  fixement  ^  fymboles  qui  défi- 
gnent  fa  /implicite  ,  fa  fiabilité  &fon  élévation 
au-deffus  des  chofes  de  la  terre  5  qu'elle  feule 
doit  nous  inftruire ,  que  c'efl  à  its  lumières 
qu'il  eft  glorieux  de  le  foumettre^  &  que  le 
grand  jour  ne  l'effraye  point. 

VERTU.  Divinité  allégorique  ,  fille  de  la 
Vérité.  Les  Romains  lui  érigèrent  un  Temple; 
ils  avoient  auffi  élevé  un  Temple  à  l'Honneur, 
&  il  falloir  pafTer  par  le  Temple  de  la  Vertu , 
pour  arriver  à  celui  de  l'Honneur  j  ils  vou- 
îoient  marquer  par-la ,  qu'il  n'y  avoir  que  les 
perfonnes  vertueufes  qui  pouvoient  fe  fraye? 
un  chemin  vers  l'Honneur. 

La  Vertu  nous  ert  repréfentée  fous  le  fym- 
bole  d'une  femme  vêtue  de  blanc ,  dont  le 
maintien  infpire  du  refpe<^  &de  la  vénération. 
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Elle  eft  aiîife  iiir  une  pierre  quarrée^  &  tient 
une  couronne  de  laurier.  Lucien  la  peint 
trifte  j  affligée  ,  &  maltraitée  de  la  Fortune. 

Quelquefois  on  donne  d^s  ailes  à  la  Vertu  , 
pour  nous  faire  '  entendre  que  les  perfonnes 
vertueufes  s'élèvent  au-deiTus  des  autres. 

Raphaël,  dans  le  bas-relief  de  la  llatue  de 
Minerve  5  qu'il  a  placé  dans  Ion  Tableau  allé- 
gorique de  la  Philofophie ,  a  reprélenté  la 
Vertu  élevée  fur  des  nuées  avec  une  main  fur 
la  poitrine  ,  le  fîége  de  la  Valeur,  &  de  Tautre 
montrant  aux  mortels ,  par  le  fceptre  qu'elle 
tient,  le  pouvoir  de  fon  Empire.  A  les  côtés 
cft  la  figure  du  Lion  dans  le  Zodiaque.  Cec 
animal,  comme  Ton  fçaic,  eft  le  fy mbole  de 
la  force. 

Dans  les  maufolés  &  les  catafalques,  une 
flamme  qui  fort  d'une  urne  placée  au  haut  d'une 
pyramide  ,  ell  le  hiéroglyphe  de  la  Vertu  qui 
élevé  les  hommes  aux  Cieux. 

Sur  une  Médaille  de  Lucius  Verus,  la  Vertu 
ti\  caraélérifée  par  Bellérophon  porté  fur  le 
Cheval  Pégaze  &  armé  d'une  lance  ,  dont  il 
porte  des  coups  mortels  à  la  Chimère  qui  le 
menace, 

Lorfque  la  Vertu  eft  confîderée  comme  la 
Valeur,  on  la  peint  telle  qu'une  Amazone, 
ayant  un  cafque  en  tète  6c  une  lance  à  la  m,ain, 
ou  bien  fous  la  figure  d'Hercule,  armée  d'une 
maffue  ,  &  couverte  dQs  dépouilles  d'un  lion. 

La  Vertu  héroïque  ell  encore  fouvent  defl- 
gnée  par  une  femme  couronnée  de  laurier, 
tenant  un  bouclier  d'une  main,  une  pique  de 
l'autre,  &  ayant  auprès  d'elle  un  laurier,  où 
plufieurs  couronnes  font  attachées  comme  d^ 
marques  de  victoire. 

N  iv 
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VERTUS  (  Les  )  ont  chacune  des  attributs 
qui  les  font  reconnoître.  Foyez  Piété,  Fidéli- 
té ,  ModeiHc,  Pureté,  &c. 

Qiiand  on  veut  caradlérifcr  plus  particuliè- 
rement les  Vertus  Evangéiiques ,  comme  THu- 
milité  y  PObéifTance  ,  la  Pauvreté ,  &c.  on  fait 
tenir  le  Livre  d'Evangile  à  la  Vertu  perfonni- 
£ée,  &  on  repréfente  un  Ange  qui  la  couron- 
ne. 

VERTUMNE.  Divinité  de  la  Fable  qui  prc- 
fîdoit  aux  jardins  &  aux  vergers.  Il  prit,  dit 
Ovide,  la  figure  d'un  laboureur,  celle  d'un 
moilTonneur,  celle  d'un  vigneron,  &  enfin 
celle  d'une  vieille  femme ,  pour  plaire  à  Po- 
mone  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  conduire  les  fruits  à 
leur  m.aturité.  En  effet,  ces  quatre  métamor- 
phofes  dcfignoient  les  quatre  Saifons  ,  le  Prin- 
tems ,  l'Eté  ,  PAutomne  &  l'Hyver.  On  le  peint 
jeune,  avec  un  habit  qui  ne  le  couvre  qu'à  de- 
mi, tenant  de  la  main  gauche  des  fruits,  &  de 
la  droite  une  Corne  d'abondance. 

La  belle  llatue  de  Vertumne  qui  eft  dans  les 
jardins  de  Seaux,  le  repréfente  couronné  d'é- 
pis. A  fon  cou  ei\  attachée  une  peau  de  bête 
fauve  ,  qu'il  replie  fur  le  bras  gauche  ,  pour 
qu'elle  puilTe  contenir  les  fruits  &:  les  feuilles 
dont  il  eft  furchargé  j  la  te»- .  de  Panimal  &  une 
partie  de  fa  dépouille  pend  au-deffous  de  fon 
bras  5  de  la  mam  droite  il  tient  une  faucille 
dont  il  fe  ^ervcit  pour  émonder  les  arbres;  fa 
chaufTure  eft  celle  d'un  homme  de  la  cam- 
pagne. 

VESTA.  Nom  propre  d'une  Divinité  de  l'An- 
tiquité Payenne,  qui  étoit  honorée  par  les 
Grecs  &  les  Romains,  comme  la  Dcefle  du 
feu.  Il  n'appartcnoit  qu'à  des  Vierges  de  ce- 
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lébrer  fes  mylleres ,  &  leur  principal  foin  étoit 
d'entretenir  le  Feu  facré   dans  it^   Temples. 

Plufieurs  Médailles  nous  la  repréfentent  fous 
le  fymbole  d'une  femme  vêtue  de  la  fiola  ,  & 
couverte  d'un  voile  ^  tenant  d'une  main  le  pal- 
ladium, &  de  l'autre  une  patere  ou  un  petit 
vafe  à  deux  anfes ,  appelle  rapeduncula.  Au  lieu 
d'une  patere  j  elle  a  quelquefois  une  halle  ou 
une  Corne  d'abondance.  Au  revers  d'une  Mé- 
daille de  Vitellius ,  on  la  voit  alTife  tenant  d'une 
main  la  patere,  &  de  l'autre  un  flambeau  allu- 
mé 3  elle  ell  debout  avec  les  mêmes  fymboles 
fur  une  Médaille  de  Salonine. 

VESTALES.  Prétreffes  aufervicedelaDéeife 
Vella.  Les  Veftales  faifoient  vœu  de  virginité. 
Leur  occupation  contmuelle  étoit  d'entretenir 
le  Feu  facré  dans  le  Temple  de  laDéeiTe.  C'eft 
pourquoi  on  les  repréfente  avec  un  voiîe  fur 
la  tête,  &  tenant  dans  \q.s  mains  une  lamjps 
allumée  ou  un  petit  vafe  à  deux  anfes  rempli 
de  feu  3  quelquefois  on  place  la  PrêtrelTe  au- 
près d'un  Autel  antique  fur  lequel  il  y  a  \in 
brafier  allumé.  Leur  vêtement  n'avoit  rien 
d'âulleres  c'étoit  une  efpece  de  rocher  h\^sc 
furmonté  d'une  mante  de  pourpre,  îonv^ue  ^z 
ample,  qui  ne  portoit  ordinairement  que  fur 
une  épaule  ,  pour  avoir  un  bras  libre  i  leur 
voile  lailToit  le  vifage  à  découvert  i  plulîeurs 
mêmes  de  leurs  Ifatues  les  repréfentent  ayant 
ce  voile  en  arrière,  &  les  cheveux  arrangés  & 
frifés  avec  art.  Les  Veftales  facriiioient  tou- 
jours les  pieds  nus. 

VICES.  Les  Grecs  &  les  RoiTi:5.ins  avoient 
mis  les  Vices  ainfi  que  les  Vertus ,  au  nombre 
de  leurs  Divinités,  ils  honoroient:  les  unes  y 
pour  en  obtenii-  des  bienfaits  j  &:  rendofen»;  un 
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culte  aux  autres  ^  pour  fe  garantir  du  mal  qu'ils 
pouvoient  en  recevoir. 

Rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir  des  Poè- 
mes où  les  Vices  font  perlonnifiés.  Ces  objets 
intelleduels  &  froids  par  eux-mêmes ,  ont  le 
don  de  nous  plaire  ^  quand  le  Poète  a  fçu  cap- 
tiver notre  imagination  en  leur  donnant  une 
forme  vifible  ;,  un  corps  matériel  &  palpable  , 
des  couleurs  &  des  traits  qui  les  caraiflerifent. 
Voyez  Envie  3  Calomnie  ^  Difpute;,  Hypocrifie^ 
&  ce  Tableau  des  Vices  par  M.  de  V.  Hemia^ 
de,  Ch.  9. 

Là  (  aux  portes  des  enfers)  gît  la  {ombre  Envie  à  l'ceU 
dmide  Se  louche , 

Verfant  fur  des  lauriers  les  poifbns  de  û  bouche. 

Le  jour  bleffe  fès  yeux  dans  l'ombre  ctiDcelans> 

Trifte  amante  des  mons ,  elle  hait  les  vivans.- 

Elle  apperçoit  Henri,  {è  détourne  &  fôupire. 

Auprès  d'elle  cft  i'Orgueil ,  qui  fe  plaît  &  s'admire  5, 

La  Foibkfle  au  teint  pâle  ,  aux  regards  abattus , 

Tyran  qui  cède  au  Crime ,  &  détruit  les  Vertus^ 

L'Ambition  fàngknte > inquiète ,  égarée. 

De  trônes ,  de  tombeaux ,  d'efcbves  entourée  ; 

La  tendre  Hypocrifie  aux  yeux  pleins  de  douceur  > 

|Le  Ciel  ell  dans  fcs  yeux,  l'Enfer  eft  dans  fon  cœur.) 

Le  faux  zélc  étalant  (es  barbares  maximes , 

£t  l'Intérêt  enfin,  père  de  tous  les  crimes^ 

Dans  plufieurs  Tableaux  allégoriques ,  les 
Vices  font  perfonnifiès  par  des  Harpyes.  Foyez 
Harpyes. 

VICTOIRE.  Divinité  imaginaire ,  bien  cé- 
lébrée par  les  Anciens.  Elle  avoit  plu/îeurs 
Temples  à  Rome  j  dans  le  relie  de  l'Italie ,  & 
<îa»is  la  Grèce. 
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Elle  fe  préfente  toujours  a  nous  fous  la  fi- 
gure d'une  jeune  fille  ayant  des  ailes  au  dos, 
&  tenant  d*une  main  une  palme  ^  &  de  Tautre 
lîne  couronne  de  laurier. 

Sur  une  Médaille  de  Domitien ,  c'ell  une 
femme  ailée  qui  porte  dans  la  main  droite  une 
Corne  d'abondance ,  &  dans  la  gauche  une 
palme ,  attributs  qui  nous  font  entendre  que 
la  gloire  &  les  richefTes  font  \q,s  fruits  de  la 
Viétoire. 

On  la  voit  montée  fur  un  globe,  pour  mar- 
quer que  la  terre  lui  efl:  foumife.  Rien  de  Ci 
commun  que  ce  fymbole  fur  \ts  Médailles  àts 
Empereurs.  Ils  vouloient  fîgnifier  par*lâ  qu'ils 
avoient  dompté  l'Univers.  La  Vidoire  tK  en- 
core bien  exprimée  par  un  Guerrier  qui  a  un 
cafque  en  tête ,  &  qui  de  la  main  droite  tienc 
une  lance  j&  de  la  gauche  un  trophée  d'armes. 

Qiiand  les  Romains  vouloient  deiigner  une 
Victoire  remportée  fur  mer,  ils  la  repréfen- 
toient  debout  fur  la  proue  d'un  VaiiTeau  ,  & 
portant  d'une  main  une  couronne  ,  &  de  l'au- 
tre une  branche  de  palmier  ,  ou  bien  ils  la  pla- 
çoient  fur  le  haut  d'une  colonne  rolh'ale_,  ornca 
d'un  trophée  naval  i  quelquefois  même  c'étoit 
une  fimple  Victoire  qui  tenoit  des  couronnes 
roftrales,  comme  pour  les  diftribuer.  Voye:^ 
Couronne  roftrale. 

Un  Neptune  couronné  de  laurier ,  cil  encore 
nn  fymbole  ordinaire  d'une  Victoire  navale. 

Les  prifes  âits  Villes  font  défignées  par  une 
Vidoire,  ou  le  Dieu  de  la  Guerre  qui  tient  àQ5 
couronnes  murales.  Sur  une  Médaille  de  î'Hif- 
foire  métallique  de  Louis  XIV.  qui  rappelle  li 
priie  de  treize  Villes  ou  Forterefiés ,  Mars  pa^ 
twXr  portant  un  javelo:  chargé  de  plu£eur$ 
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couronnes  murales  :  les  mots  de  la  Légende 
font  Mars  expugnator ,  Mars  preneur  de  Villes. 
F'oyez  Couronne  murale. 

La  levée  du  fiége  d'une  Ville  fera  pareille- 
ment repréfentée  par  une  Vidoire  ou  par  la  Ville 
même,  qui  tient  une  couronne  compofée  de 
fleurs  &  d'herbes  verdoyantes.  Foyez  Couron- 
ne obfîdionale. 

Qiiand  on  a  voulu  exprimer  les  provifions 
fournies  à  une  Ville  affiégée  ,  on  a  repréfenté 
une  Vidloire  qui  vole  ,  tenant  d'une  main  une 
couronne ,  &  de  l'autre  des  épis  de  bled. 

Lorfqu'aux  attributs*ordinaires  de  la  Vidloi- 
re  les  Anciens  ajoutoient  un  Caducée  ,  c'étoit 
pour  défigner  que  la  Paix  avoit  fuivi  la  Vic- 
toire. 

Sur  une  Médaille  Romaine  dont  Tinfcription 
porte  AJia  recepta  ,  ÏAfie  recouvrée  y  la  Vic- 
toire eft  repréfentée  avec  des  ailes  ^  tenant 
d'une  main  un  bouclier,  de  l'autre  une  cou- 
ronne. Ce  font  fes  attributs  ordinaires  5  mais 
ce  qu'il  y  a  de  particulier,  c'eil  qu'elle  ert  de- 
bout fur  un  piédertal  j  &  entre  deux  fêrpens  y 
qui  ,  après  avoir  fait  plufîeurs  plis  &  replis  , 
s*élevent  des  deux  côtés  de  la  Vidloire ,  & 
femblent  pouffer  d'horribles  fiflemens  à  la  vue 
des  fymboles  qu'elle  porte  dans  (es  mains. 

Cet  emblème  paroît  être  pris  du  Caducée 
de  Mercure  ,  fymbole  de  la  Paix  ,  où  les  fer- 

Î>ens  ,  qui  font  les  images  de  la  Diicorde  &  de 
a  Divifion ,  font  repréfentés  féparés  par  une 
verge  :  ce  qui  marque  que  hs  ennemis  font 
cloignés  j  &  que  la  paix  ei\  faite. 

La  France  in\incihle ,  Galita  itivi^a ,  z  été 
repréfentée  dans  l'Hiftoire  met.  de  Louis  XIV. 
fous  la  figure  de  Pallas  ^  armce  de  pied  en  cap;, 
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ayant  fur  hs  épaules  un  manteau  femé  de  fleurs 
de  lys  j  &  à  fes  pieds  des  boucliers  où  font  les 
Armes  des  Puilfances  ennemies  à  d'une  main 
elle  tient  un  javelot  ^  oc  de  l'autre  une  Victoire. 

Les  Egyptiens  repréfentoient  la  Vidoire 
fous  l'image  d'un  aigle ,  oifeau  toujours  vic- 
torieux dans  les  combats  qu'il  livre  aux  autres 
oifeaux. 

les  Grecs  ^  fous  la  domination  des  Romains, 
cherchèrent  à  flatter  leurs  nouveaux  Maîtres 
€R  repréfentant  des  aigles  portant  des  Vidloi- 
res.  L'aigle  étoit  Tenfeigne  des  Légions  Ro- 
maines, f^oy ez  Aigle. 

VIE  humaine.  (  Emblème  de  la  )  Dans  la 
riche  colleâion  du  Vatican ,  on  voit  une  urne 
fur  laquelle  l'Artifle  a  repréienté  cet  emblème 
de  la  Vie  humaine.  Prométhée  forme  l'hom- 
me d'argile  y  il  eft  accompagné  de  la  Sageiïe  , 
fous  la  figure  de  Minerve ^  qui  tient  un  papil- 
lon fur  latéte  de  cette  Ibtue.  Le  papillon  étoit 
chez  les  Anciens  l'image  de  i'ame.  (  FoyezVz- 
pillon).  Un  peu  en  arrière  on  apperçoit  une 
figure  appliquée  à  obferver  ces  différentes 
aSions  jpour  en  tirer  Thorofcope  de  l'homme. 
L'union  de  l'âme  avec  le  corps  ei\  fymbolifée 
par  Pfyché  &  l'Amour  qui  s'embraffent  étroi- 
tement. L'Artifle  a  repréfenté  fur  ce  même 
vafe  les  quatre  Elémens,  comme  étant  nécef- 
faires  à  l'homme.  L'Air  ell  défîgné  par  Eole 
Roi  des  Vents,  il  efl  dans  l'attitude  d'un  hom- 
me qui  fouffle.  L'Eau  eÛ  perfonnifiée  par  un 
Fleuve  couché  ^  ayant  un  timon  dans  la  main 
droite.  Une  Nymphe  avec  une  Corne  d'abon- 
dance pleine  de  fruits  &  un  panier  de  fleurs 
fous  le  bras  ,  indique  la  terre.  Le  Feu  eft  fym- 
bolifé  par  la  Forge  de  Vuicain.  On  a  aufli  dé- 
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fîgné  les  alimens  nécefTaires  à  la  vie ,  par  un 
arbre  chargé  de  fruits.  Dans  la  partie  fupé- 
rieure  du  vafcj  Apollon  fur  un  char  attelé  de 
quatre  chevaux  ^  paroit  commencer  fa  courfe  ; 
de  l'autre  côté  ,  Diane  qui  défigne  la  Nuit , 
image  de  la  Mort ,  eft  fur  fon  char  attelé  ds 
deux  chevaux  feulement.  On  voit  fous  le  char 
de  cette  Déeffe  un  cadavre  avec  un  papillon 
qui  s'envole,  fymbole  de  famé  qui  quitte  le 
corps.  A  côté  ellun  Génie  accablé  de  triilelTe  ; 
il  tient  d'une  main  un  flambeau  éteint  8c  ren- 
verfé  contre  terre  ,  &  porte  de  l'autre  une  cou- 
ronne de  fleurs.  Il  eft  accompagné  d'un  autre 
Génie  appliqué  à  examiner  un  volume ,  fym- 
bole  de  l'hiftoire  qui  tranfmet  à  la  poftérité 
les  avions  des  hommes  illuftres.  Plus  loin  ra- 
me repréfentée  encore  fous  la  figure  de  Pfy- 
ché ,  eft  conduite  par  Mercure  dans  les  Champs 
Elifées.  L'Artifte  a  exprimé  les  peines  réfervées 
aux  méchans  après  la  mort  par  un  Proraéthée 
enchaîné  3  dont  les  entrailles  font  déchirées- 
par  un  vautour. 

L'ingénieux  PoufTm  a  traité  le  même  fujet. 
Son  image  de  la  vie  humaine  eft  un  fujet  allé- 
gorique &  moral  en  même  tems. 

Les  différens  états  de  la  vie  repréfentés  par 
quatre  femmes  qui  défîgnent  le  Plaifir ,  la  Ri- 
chefle,  la  Pauvreté  &  le  Travail ,  fe  donnent 
mutuellement  la  main ,  8z  forment  une  danfe 
au  fon  d'une  lyre  touchée  par  le  Tems.  La  P^i- 
cb^î^e.  eft  facile  à  diftinguer  par  fts  habits  pré- 
cieux, où  l'on  voit  éclater  l'or  &  les  perles, 
le  Plaifir  couronné  de  fleurs  s'annonce  encore 
par  la  joie  qui  eft  dans  (es  yeux ,  par  le  fourire 
qui  eft  fur  ics  lèvres  s  mais  la  Pauvreté  trifte 
ic  à  demi  couverte  cic  mauvais  vêtement  ^  ell 
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feulement  couronnée  de  feuilles  féches  ;  elle 
eil  fuivie  du  Travail  qui  a  les  épaules  nues ,  les 
bras  décharnés  ,  &  fans  couleur.  Il  femble  ne 
fe  remuer  qu'avec  peine ,  &  jette  un  regard 
fenguiiïant  fur  la  Richeïïe  dont  il  paroît  im- 
plorer le  fecours.  Cette  danfe  en  rond  eft  l'ima- 
ge de  la  vicifTitude  continuelle  qui  arrive  dans 
la  fortune  des  hommes.  Deux  petits  enfans , 
dont  Tun  tient  une  horloge  de  fable,  &rautre 
fe  joue  avec  des  bouteilles  de  favon,  font  fen- 
tir  le  peu  de  durée  de  la  vie  humaine  ,  &  de 
combien  de  vanité  elle  eil  remplie.  Sur  le  de- 
vant du  Tableau  ert  un  terme  à  double  face, 
fymbole  du  paffé  &  de  Tavenir.  Le  Soleil  pa- 
roît dans  le  Ciel  porté  fur  fon  char  j  il  eft  pré- 
cédé de  l'Aurore ,  &  fuivi  des  Heures. 

VIEILLESSE.   Foyez  Ages. 

VIGILANCE.  Cette  Vertu  eft  facile  à  re- 
connoître  par  le  livre  qu'elle  tient  de  la  main 
droite  5  &  par  la  lampe  qu'elle  porte  de  la  gau- 
che. 

Le  Brun  Ta  dé/îgnée  par  une  femme  ailée, 
tenant  d'une  main  un  horloge  de  fable ,  &  de 
l'autre  un  coq  &  un  éperon,  fymboles  de  l'ac- 
tivité. 

Quelquefois  au  lieu  d'un  coq, on  meta  côté 
d'elle  une  grue  qui  fe  foutient  fur  un  pied  feu- 
lement, &  qui ,  de  l'autre,  tient  un  caillou, 
Foyez   Grue. 

La  Vigilance  eft  encore  caraélérifée  par  une 
femme  ,  ayant  pour  attribut  un  œil  ouvert  au- 
dellus  du  front. 

VIRGINITE'.  C'eft  une  jeune  Nymphe 
dont  la  phyfîonomie  eft  pleine  de  douceur  & 
de  modeftie  i  elle  eft  pâle ,  &  cette  pâleur  lui 
£ed  bien.  Son  Yêtement  eft  blanc  ^  elle  a  une 
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couronne  de  fleurs  fur  la  tête  ,  un  lys  dans  l'es 
mains  ^  &  un  agneau  â  (ts  côtés. 

On  a  aufli  donné  à  la  Virginité  une  ceinture 
de  laine  blanche. 

VITESSE.  Pierius  dans  ït%  figures  hiérogly- 
phiques dépeint  la  VîtefTe  avec  un  foudre  à  la 
main  ,  un  éj)ervier  près  de  fa  tete^»  &  un  dau- 
phin à  fes  pieds ,  trois  difïerens  fymboles  de  la 
célérité. 

Suivant  les  Naturalises ,  il  n'ell  point  d'oi- 
feau  qui  égale  le  vol  de  Tépervier  ^  ni  de  poif- 
fon  qui  nage  aulfi  vite  que  le  dauphin. 

VOILE.  Voyez  Fable,  Allégorie ,  Aurore, 
Modeftie,  Fortune,  Vérité  ,  Nature. 

VOLUPIE  ou  VOLUPTE\  Nom  propre 
d'une  DéefTe  de  la  Mythologie  5  elle  prcfidoit 
aux  Plaifirs.  Les  Romains  lui  avoient  érigé  un 
Temple.  On  la  repréfentoit  affife  fur  un  trône 
comme  une  Reine  ,  mais  ayant  un  teint  pâle  & 
blême ,  &  foulant  aux  pieds  Us  Vertus. 

Sur  TAutel  de  la  Volupté  étoit  auffi  repré- 
fentée  la  DéefTe  Angerone,pour  marquer,  dit 
Mafurius,  que  ceux  qui  ont  aflez  de  force  pour 
difTimuler  leurs  douleurs  &  leurs  angoiffes,  ar- 
rivent par  la  patience  à  la  véritable  joie. 

URANIE.  Une  des  neuf  Mufes.  Elle,préfî- 
doit  à  rAflronom.ie.  On  la  peint  vêtue  d'une 
robe  couleur  d'azur ,  couronnée  d'étoiles,  & 
foutenant  un  globe  des  deux  mains,  ou  bien 
ayant  près  d'elle  un  clobe  pofé  fur  un  tré- 
pied ,  &  plufîeurs  infirumens  de  mathémati- 
ques. 

La  MufeUranie  du  Capitole  tient  d'une  main 
une  lunette  d'approche ,  &  de  l'autre  un  papier* 
roulé  où  font  tracés  \q.s  Signes  du  Zodiaque» 

URNE.  Voyez  Fleuves  ^  Naïades. 
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On  donne  aufTi  des  Urnes  aux  Nymphes  de 
Tair  .  an'i  repréfentent  la  pluie  ,  la  rofée ,  Sec. 

VULCAIN.  Divinité  du  Paganifme;,qui  pré- 
£doit  aux  feux  fouterrains  ;,  aux  mines  ^  aux 
métaux.  Il  étoit  fils  de  Jupiter  &  de  Junon. 
Conime  il  étoit  extrêmement  laid,  Jupiter, 
fuivant  la  Fable,  le  précipita  du  Ciel  dansTlfle 
de  Lemnos.  Cette  chute  le  rendit  boiteux; 
iTial-^ré  tous  ces  défauts  il  époufa  Venus  Déeffe 
de  la  beauté.  C'étcit  Vulcain  qui  forgeoit  les 
armes  des  Di'^ux,  il  fourniiToit  des  foudres  à 
Jupiter.  Ses  forges  étoient  dans  Tlfle  de  Lypa- 
re,  de  lemnos  Bf  du  Mont  Etna.  Les  Cyclopes 
travailloienc  contii.uellement  fous  lui. 

Théfis  alîa  trr.uver  un  jour  ce  Dieu  Forge- 
ron, pour  lui  Jt^ujander  des  armes  pour  Achil- 
le, ce  Vulcain  aulTi-tôt  quitte  fon  enclume, 
30  dit  Homère;  il  boite  des  deux  cotés,  &avec 
"  fes  jambes  ficles  &  tortues,  il  ne  laiiTe  pas 
33  de  marcher  d'un  pas  ferme.  Il  éloigne  fes 
»  foufHets  du  feu  ,  &  les  met  avec  tous  fes  au- 
w  très  inftrumens  dans  un  coffre  d'argent;  avec 
33  une  éponge  il  fe  nettoie  le  vifage,  les  bras, 
»  le  cou  ,  la  poitrine  ;  il  s'habille  d'une  robe 
»3  magnifique ,  prend  un  fceptre  d'or,  &  en  cet 
33  état  il  lort  de  fa  forge.  A  caufe  de  fcn  in- 
33  commodité,  à  {es  deux  côtés  marchoient 
33  pour  le  foutenir,  deux  belles  efclaves  toutes 
33  d'or,  faites  avec  un  art  fi  divin  ,  qu'elles  pa- 
33  roiffoient  vivantes.  Elles  étoienr  douées  d'en- 
33  tendement ,  parloient  ;  &  par  une  faveur  par= 
33  ticuliere  des  Immortels  ,  elles  avoient  fî  bien 
33  appris  l'art  de  leur  Maître,  qu'elles  travail- 
33  loient  près  de  lui,  &  lui  aidoient  ?.  faire 
33  ces  ouvrages  furprenans ,  qui  étoient  l'admi- 
■»  ration  des  Dieux  &  des  hommes.  33 
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Les  flatiies  de  Vulcain  Je  repréfenrent  boi- 
teux, contrefait: 5  les  cheveux  courts,  lu  barbe 
cpaifTej  couvert  à  cieni  d'un  habit  qui  ne  lui 
delcend  qu'au-deflus  du  genou,  tenant  de  la 
main  droite  un  marteau ,  &  de  ia  gaucrie  des 
tenailles. 

Sa  coeflfure  ordinaire  eft  un  bonnet  rond  & 
pointu. 

Les  anciens  Sculpteurs  ne  repréfentoient  pas 
toujours  Vulcain  boiteux  i  lor.vent  ils  fuppri- 
moient  ce  défaut, ou  le  lendoient  peu  fenfible. 

M  Nous  admirons  ,  dit  Ciceron ,  (  dans  fon 
»  Livre  de  la  nat.  des  Dieux)  ce  Vulcain  d'A- 
»  thènes  fait  par  Akmene  :  il  eft  debout  & 
M  vêtu  j  il  paroît  boiteux  ^  mais  fans  aucune 
w  difformité.  »^ 


ZELE.  (Le)  Cette  ardeur  du  Chrétien  pour 
Tobfervation  de  tout  ce  qui  eft  prefcrit 
dans  les  Livres  faints ,  eft  repréfentés  fous  la 
figure  d'un  jeune  homme  appuyé  fur  le  Livre 
des  Saintes  Ecritures ,  tenant  d'une  main  une 
lampe  allumée,  &  de  Tautre  une  difcipline. 
Ces  attributs  nous  font  entendre  que  fî  le  zélé 
doit  être  févere,  il  doit  auffi  être  éclairé. 

Le  zélt  pour  le  culte  du  vrai  Dieu,eft:  dé- 
fîgné  par  un  jeune  homme  aîlé  avec  une  flamme 
fur  la  tête ,  tenant  d'une  main  le  Livre  d'E- 
vangile ,  &  de  l'autre  une  épée  flamboyante,  ou 
un  foudre  prêt  à  être  lancé  fur  l'idolâtrie  qu'il 
foule  aux  pieds. 


ZEPHIRE.  Vent  d'Occident,  fils  d'Eole  & 
de  l'Aurore.  On  lui  donne  des  ailes  &  une 
couronne  compofée  de  toutes  fortes  de  fleurs ^ 
pour  défigner  que  par  la  douceur  de  fon  foufflô 
il  rend  h  vie  aux  fleurs  &  aux  fruits. 


FIN. 


E  K  K  A  T  A. 

T^Age  5.  au  bas  de  la  page  effacez  Dacier  ^  eb* 
Jt     placez  ce  nom  ligne  ^1. 

P.  z8.  /.  10.  AuJecgelJe,  lif.  Aulugelle 

P.  31.  /.  2.  des  cheveux,  lif.  des  chevaux. 

P.  5^.  /.  2.  armés,  /?f  armées. 

/.  27.  juxtaque  lacrificantes ,  crezjux- 
taque. 

l.  28.  Siii'.'s,  /«/"  juxtaque  Silius. 

P.  39.  /,  10.  les  légions ,  lif,  les  Régions. 

P.  41.  /.  M-  Cabries  j  /z/ï  Cabires. 

P  4^  /.  18.  &  différens,  //y:  &  a  différens. 

P.  63.  à  la  fin,  entre  les  mains  de  la  Déefle 
^e  la  Necefllté  ^  lif.  entre  les  mains  de  la  Né- 
cefTité. 

P.  65.  /.  22.  fe  becquetent,?//!  fe  béquetent. 

P.  97.  /.  20.  qu'aucun  lieu, /it/.' qu'aucun  lien. 

P.  100.  /.  10.  carpitur.  Uha,/îy^carpitur  unà. 

P.  118.  /.  50.  dr/irè5  ceinture  j  inettez  une 
virgule. 

P.  137.  /.  3.  porté  ,  lif  portée. 

P.  192.  /.  13.  jambres  ,  lif  jambes. 

P.  216.  /.  19.  L'air  s'eft ,  lif  L'air  eft. 

P.  270.  û  /^  ^«j,  fur  une  Médaille  ^/ï^I  fur  une 
autre  Médaille. 

P.  288.  /.  16.  couvert,  lif  couverte. 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier le  Manufcrit  qui  a  pour  titre  ,  Dicfion- 
naire  lco?ioîogijue  jdont  je  crois  que  l'imprefTion 
fera  favorablement  reçue  du  Public.  A  Paris  , 
ce  S'  Avril  17^6.  Sig7ié ,  BELLEY. 

PRIVILEGE    DU   ROT. 

LO  U  I S  3  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ".  A  nos  araés  &  féaux 
ConfeillerSj  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel  ;,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de 
Paris 5  Bailli fs ^  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans 
Civils  3  &  autres  nos  Juiliciers ,  qu'il  appar- 
tiendra :  Salut.  Notre  amé  le  Sieur  "^  -^  -^  "^ 
Nous  a  fait  expofer  qu'il  déiîreroit  faire  im- 
primer &  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a 
pour  titre  :  Diciionnaire  Ico7irjlogique y  s'il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  néceflaires.  A  ces  causes  ,  voulant 
favorablement  traiter  l'Expofant ,  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  cts  Préfen- 
tes j  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera;  &  de  le  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pen- 
dant le  tems  de  neuf  années  confécutives ,  à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Fai- 
fons  defenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires, & 
autres  perfonnes  de  quelque  quali  é  &  con- 
dition qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'impref- 
fîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  noc: .  obéif- 
fance  :  comme  aufll  d'imprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contre- 
faire ledit  Ouvrage  j  ni  d'en  faire  aucun  Extraie 


fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  fans 
la  pernnllion  exprefle  &  par  écrit  dudit  Expo- 
fant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à 
peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contre- 
taits  j  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  Contrevenans  ,  dont  un  tiers  à 
Nous  5  un  tiers  â  l'Hôtel-Dieu  de  Pans ,  & 
l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  â  celui  qui  aura 
droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  Se 
intérêts  :  à  la  charge  que  ces  Préfentes  leront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ; 
que  rimpreiïîon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs  ^en  bon  Papier 
6c  beaux  caraâ^eres,  conformément  à  la  feuille 
imprimée,  attachée  pour  modèle  fous  le  con- 
tre-fcel  des  Préfentes  >  que  l'Impétrant  fe  con- 
formera en  tout  auxRéglemens  delà  Librairie, 
&  notamment  à  celui  du  i o.  Avril  1715.  Qu'a- 
vant de  Texpofer  en  vente  ,  le  Manufcrit  qui 
aura  fervi  de  copie  à  l'impreflîon  dudit  Ouvra- 
ge jfera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approba- 
tion  y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France, 
le  Sieur  de  Lamoignonî  &  qu'il  en  fera  enfuitc 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothéf- 
que  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
ou  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur 
DE  Lamoignon  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très- 
dier  6c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  le  Sieur  de  Machault  ,  Commandeur 
de  nos  Ordres ,  le  tout  â  peine  de  nullité  des 
Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Fxpofant 
&  les  avans  caufes  ,  pleinement  &paifiblement, 
Éwis  fouffiir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 


ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des 
Préfences  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin duditOuv rage, loit 
tenue  pour  dûem^ent  fignifiéei  &  qu'aux  copies 
collationnées  par  Tun  de  nos  amés  &  féaux 
Confeillers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  l'original.  Commandons  au  premiier  no- 
tre Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  actes  requis  & 
nécefîaires  5  fans  demander  autre  permiffionj 
&nonobllant  clameur  de  Haro  ,  Cnarte  Nor- 
mande 5  &  Lettres  à  ce  contranes  :  Car  tel  ell 
notre  plaifir.  Donne'  à  VerlaiJles  ,  le  vingt- 
cinquième  jour  du  mois  de  Février ,  Tan  de 
grâce  mil  fept  cent  cinquante-fixj  &  de  notre 
Règne  le  quarante-unième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil. 

Signe,  LE  BEGUE. 

J'ai  cédé  à  Xlonfîeur  de  Hanfy  le  Privilège 
du  Dictionnaire  Iconologique  ^  fuivant  Taccord 
fait  entre  nous.  A  Paris  ^  ce  quatorze  Avril  mil 
fept  cent  cinquante-fix. 

Signé,  -^  **■»'. 

'Regijîré  enfembîe  la  préfente  CeJJton  fur  le  R^- 
gijive  XIV,  de  la  Chambre  Royale  des  Librairet 
é"  hnprimeurs  de  Paris ,  N®.  ^^.fil  ^^.  confor- 
mément aux  anciens  Réglemens  confirmés  par 
celui  du  28.  Février  172^.  A  Paris ,  le  Kf.  Avril 

Signé  ,  D  I  D  O  T  ,  Syndic. 
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